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BULLETINS 

D'ARBORICULTURE, DE FLORICULTURE 

BT DB 

CULTURE POTAGÈRE. 



Pomme Reinette de Ciplet. 

La bonne et jolie pomme dont le Bulletin donne le portrait 
nous a été communiquée par M. Charlbs Descardre, pomologue 
et pépiniériste à Ghénée près de Liège. M. Desgardrb n^est pas 
un inconnu pour les lecteurs du Bulletin; il suffirait de rappeler 
une seule de ses obtentions, qui fera certainement son chemin 
dans le monde des fruits, la Reinette Descardre publiée naguère 
dans l'organe du Cercle d^arboriculture de Belgique, pour 
remémorer en même temps les mérites de l'habile arboriculteur. 
Il est permis de prédire un égal succès à la Reinette de Ciplet 
dont M. Ch. Descardre a commencé la propagation depuis une 
couple d'anpées. C'est un excellent fruit qui se garde indéfini- 
ment et qui peut être considéré comme étant, avant tout, une 
délicieuse pomme de dessert. 

Voici, pour l'histoire de cette variété, les renseignements que 
M. Ch. Descardre a bien voulu nous communiquer : 

La pomme Reinette de Ciplet a été trouvée par M. l'abbé J.J. 
Hassbllb, curé à Ciplet, canton d'Avenues, province de Liège, 
qui en envoya successivement des fruits à M. Dbsgardrk. 
Ce dernier les mit à l'étude et reconnut que le fruit est d'excel- 
lente qualité et en même temps de longue garde. 

M. Ch. Descardre n'a pas hésité à multiplier la variété; il Ta 
mise an commerce depuis deux ans et il compte beaucoup sur le 
succès de ce bon et joli fruit. 

La planche qui accompagne ces lignes nous dispense d'entrer 
dans des détails concernant la description de la variété. Il suffira 
de dire que le fruit est de grosseur moyenne, de forme sensible- 
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ment aplatie aux pôles, ayant en^ti^ôn 0'"07 de diamètre sur 
0°*04. Le pédoûoule est court, pôU arqtii^ implabté dans un 
bassin étroit et profond. L*œil est moyen, à cavité peu profonde, 
généralement ondulée. La peau est mince, lisse, jaune d'or à la 
maturité, rodge Veritiiiloûné du côté ebeioléilié. Là cbair, bien 
blanche, est à la fois serrée et mi-tendre ; le jus est abondant, 
sucré, acidulé; la saveur en est vraiment exquise. La maturité 
se prolonge de décembre en mars* 

M. le curé Hassbllb nous a écrit, d'autre part, quUl avait 
envoyé différents fruits à M. DsscAkbRB avec prière de bien 
vouloir les déterminer. Celui-ci les dédotnma toui^, sauf un 
seul, qui était la pomme dont nous nous occupons et au sujet 
de laquelle il fit vaioetnent deS recherches. Il fut ainsi conduit 
à la considérer comme une variété nouvelle ou locale et, suivant 
le désir de M. Hasselle, donna à celle-ci le nom de Reinette 
de Ciplet. 

L*arbre-mère se trouvé encore dans la prairie-vôfger du 
presbytère de Ciplet. Il se fait vieux et à beaucoup souffert, 
comme la plupart des pommiers, des rigueurs de 1* hiver 1879- 
1880, qui en ont fait périr un si grand nombre ^ néanmoins, 
il a donné encore, depuis cette époque, de bonnes récoltes et 
même une fois cent kilogrammes bien comptés. Il est donc 
permis dé dire que la variété est fertile et que les jeunes arbres 
greffés seront de bon rapport. Un second pied se trouve dans la 
haie du jardin de Ciplet; il a été greffé sur sauvageon. 

M. le curé Bassëlle h eu l^obligeance de hous adresser, le 
11 novembre 1897, une caissette de ces pommes. Déposées sur 
notre table, dans une pièce où la température constante est de 
18° c, elles étaient mûres à Noël, furent dégustées alors et 
trouvées aussi bonnes que jolies. 

M. Hassèllb a bien fait de signaler la variété, et M. Des- 
GARDRE rend un réel service à la pomologie en voulant la 
répandre. Ë&i. ÏIodiôas. 
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CERCLE Û'ABBORICULMB DE BELGIQUE. 



SUR 

LA SITUATION ET LES TRAVAUX DÛ CEKCLE 

EN 1897 

PAR ÉmILË ttODlGAS, Httétaitè ^HitOl. 



Mesaiears, 

Poor la trente- troisième fois^ je viens m*acquitter du devoir 
qae le statut du Cercle impose au Secrétaire et rendre compte 
de la situation et des travaux de notre Société. Arrivé à cette 
période de stabilité que les fluctuations du nombre de ses affi- 
liés ne peuvent plus ébranler, le Cercle continue avec persévé- 
rance de marcher dans la voie du progrès et cherche toujours 
à perfectionner et étendre la culture fruitière en Belgique. 

Dans cet important et vaste domaine où s'est développée 
toute son activité» il peut aujourd'hui déjà mesurer les résul- 
tats de son incessante influence. Les variétés médiocres élimi- 
nées et remplacées sur bien des points par des fruits d*élite, 
des vergers bien établis, les plantations mieux comprises, ies 
récoltes plus certaines et directement utilisées, le rendement 
augmenté et sa valeur assurée par la conservation au fruitier, 
tous ces faits sont désormais incontestés et ils sont pour une 
large part Tœuvre de notre Cercle. 

Hier encore un de nos confrères, en faisant ressortir le prix 
actuel des bons fruits allant jusque cent francs les cent kiiog. 
pour les pommes, et à 130 fr. pour ies poires de choix, nous 
affirmait que certaines plantations faites il 7 a 20 ou 25 ans, au 
moyen de quelques variétés recommandées par les Bulletins, et 
dans les conditions préconisées par les rédacteurs de cette pubii- 
oalion, donnent aujourd'hui aux propriétés agricoles un sur* 
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croît de revenu compensant, jusqu'à un certain point, Tavilis* 
sèment du prix des céréales. Les lecteurs de l'organe de la 
Société peuvent donc constater, nous disait-il, que si le zèle des 
fondateurs des Bulletins est toujours vivace, ils ont raison de 
prodiguer sans cesse autour d'eux les utiles conseils du savoir 
et de l'expérience. 

Que l'on jette un coup d'œil sur la table générale des matières 
des 25 volumes ayant paru de 1872 à 1896, table qui vient 
d'être élaborée par notre estimé confrère M. Van Hullb pour 
satisfaire à la demande d'un grand nombre de membres, et l'on 
sera convaincu de la variété et de l'importance des sujets traités 
par le comité rédacteur, de l'esprit de suite qui j règne et de la 
persévérance avec laquelle il s'est efforcé de continuer l'œuvre 
interrompue des Annales de pomologie, afin d'enrichir d'autant 
le domaine de notre agriculture. 

Qu*il me soit permis d'ouvrir ici une parenthèse pour offrir 
tous nos remerciements aux collaborateurs qui veulent bien 
nous aider dans notre tâche, et pour rappeler que Téminent 
artiste peintre qui a répandu dans les Bulletins tant de char- 
mants portraits de fruits, a été l'objet d'une distinction haute- 
ment méritée. Le Cercle d'arboriculture et la Bévue de Vhorti- 
culture belge ont rempli un devoir de gratitude en s'unissant 
au corps professoral de l'École d'horticulture pour fêter ensemble 
M. Db Pannbmabker et rendre un éclatant hommage au talent 
distingué de Tartiste, au zèle infatigable du travailleur, au 
caractère loyal du professeur et aux qualités de l'honnête 
homme! Ne pensez-vous pas. Messieurs, qu'une des pages les 
plus heureuses du Bulletin de 1897 est celle reproduisant le 
portrait du modeste et estimable collaborateur qui a si large- 
ment eontribué au succès de notre œuvre commune? 

La situation de notre Cercle continue d'être satisfaisante et 
les Bulletins sont toujours cités avec une égale faveur par les 
principaux organes de la presse horticole, nationale et étrangère. 

Des raisons majeures ont empêché notre association de pren- 
dre une part immédiate à l'Exposition de Bruxelles, bien qu'elle 
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fût conviée à se joindre à la Société royale Linnéenne et à la 
Société royale de Flore pour aider à Torganisation de TExpo- 
sitioD pomologiqae et maraîchère. En présence d*un programme 
publié trop tardivement et visant aux innovations, dans l'incer- 
titude d^ailleurs où se trouvait le Comité relativement à Tinter- 
vention financière du Commissariat de Texposition, le Comité 
central a dû limiter son action à un appel spécial fait aux 
membres les plus dévoués du Cercle et à les engager à coopérer 
personnellement au succès de cette œuvre. Plusieurs ont bien 
voulu répondre à cet appel et ont contribué ainsi à maintenir 
le renom de la pomologie nationale. Nous aimons à citer en 
tête M. Victor Hage qui, par ses superbes apports, a acquis 
un titre de plus à une distinction nationale; M. Griffon^ 
l'habile directeur de TËcole d'arboriculture de Tournai; 
M. J. Hermans, d'Hérenthals, dont les pommes ont fait mer- 
veille; M. BiCHARD Tyman, de Gand, dont les poires hors 
ligne et si bien choisies, ont embarrassé le Jury qui n'a su 
comment les récompenser; M. Louis Sels, viticulteur à Duflel, 
qui a fait constater encore une fois la supériorité de ses rai- 
sins. Mentionnons enfin M. L. Thomas, jardinier du Roi, à 
Tervueren, qui a fait admirer ses magnifiques arbres fruitiers 
en pots et chargés de fruits^ ainsi qu'une collection de produits 
maraîchers très riche et de la plus belle venue : nous adres- 
sons à ces généreux exposants nos vives félicitations et l'expres- 
sion de notre profonde gratitude. 

Peut-être aurons-nous bientôt besoin de recourir encore à 
leur dévouement. Vous n'ignorez pas, Messieurs, qu'une expo- 
sition provinciale aura lieu à Gand en 1899. Il est probable que 
l'organisation de la partie concernant l'arboriculture fruitière 
sera confiée à notre Cercle. Il est question de voir à la même 
époque les anciens élèves de l'Ecole d'horticulture de Gand, 
profitant des fêtes du cinquantenaire de. la fondation de leur 
Aima Mater, ouvrir une exposition de leurs travaux. Notre 
Cercle y trouvera encore une fois l'occasion de prêter son con- 
cours à des œuvres utiles et d'appliquer sa devise : Travailler 
pour le bien de tous. 2 
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CERCLE D'ARBORICULTURE DE BELME. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALB DU 26 DÉCBMBRB 1897. 

La séance est ouverte à midi dans le salon du restaurant 
Bouard, rue de la Croix, à Gand, sous la présidence de M. le 
Comte DE Ebrchoye de Denterghem, président. 

Prennent, en outre, place au bureau : 

MM. HuB. Van Hulle, vice-président ; L. De Nobele, J. 
Hbrmans, Éd. Pynaert, Fr. Struelbns, Om. Van Lierde, 
Is. Vermandel, membres du Conseil ; Ém. Rodigas, secrétaire 
général. 

MM. BURYENICH, DE POORTER, DE SmET et MaERTENS SC SOUt 

excusés de ne pouvoir assister à la séance de ce jour. 

1<* Support du Secrétaire général. 
M. le Sbcrétaire général donne lecture de son rapport sur 
la situation du Cercle pendant l'année 1897. 
— ' L'assemblée vote rimpressipn de ce rapport (v. ci-dessus, 

p. 7). 

2* Comptée de 1897. 

M. le SECRETAIRE GiN^RAL, en Tabsencc de M. le Trésorier, 
expose la résumé des recettes et des dépenses de 1897 tel qu'il 
a été arrêté par le Comité central dans sa séance du 20 décem- 
bre courant. Le compte solde en boni. 

— - L'assemblée générale approuve les comptes à l'unani- 
mité. 

3» Budget de 1898. 

M« le Président donne lecture du projet de budget pour 1898 
tel qu'il a été formulé par le Comité central. Ce projet se solde 
également par un boni. 

M. Vermandel propose que ce boni présumé soit affecté 
immédiatement aux préparatifs de Texposition provinciale de 
1899. 

-^ Le projet ainsi amendé est approuvé. 
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4^ Élection de membres du Conseil* 

Sur la proposition de M. l6 Président, les membres sortants 
MM. J. M. DE SsiETy J. Hbrmans, a. Maertbns, R. Ttman, 
0. Yan Lierdb et Is. Yermandel sont réélus par acclamation. 

b'* JuMU du cinquantenaire de P École d'horticulture de Qand. 

M. Ptnaert expose que les anciens élèves de TËcole d'horti- 
culture de Gand ont résolu de fêter en 1899 le cinquantième 
anniversaire de la fondation de cette école. Il dit que 
durant ses trois phases principales, cette institution a fourni 
de 600 à 700 élèves. En faisant récemment le relevé de ceux-ci, 
on a constaté qu'ils sont répartis dans vingt-quatre contrées. 
Un grand nombre seront heureux de se retrouver à Gand et de 
revoir leurs anciens condisciples. 

Divers comités sont déjà constitués et il y a l}eu de croire 
que leurs travaux seront couronnés d'un grand succès. On orga- 
nisera des œuvres et des festivités dont les programmes sont 
déjà en élaboration. Il y aura un congrès auquel seront con- 
viés les directeurs et professeurs des écoles d'horticulture du 
pays et de l'étranger. Ce congrès s'occupera avant tout de ques- 
tions concernant l'enseignement horticole et publiera un bulletin 
de ses travaux. On se propose aussi d'organiser à cette occaaion 
une exposition des travaux des anciens élèves. Cette exposi- 
tion ne manquera pas d'originalité. Il y aura naturellement 
aussi des excursions horticoles et un banquet anal. En outre, 
la réunion des anciens élèves offrira à ceux-ci l'occasion de 
fonder une société dont le but principal serait de fournir aux 
jeunes gens sortis de l'École des moyens de placement et des 
relations suivies. 

M. Ptnaert est persuadé que parmi les membres du Cercle 
beaucoup voudront témoigner leur sympathie à cette entreprise. 

M. le Comte de Kerghove de Denterghem applaudit à l'ini- 
tiative prise par la Commission locale et il prédit une réussite 
certaine à ce jubilé. Il propose que le Cercle témoigne sa sym- 
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pathie à lear entreprise en accordant an prix à Tan ou Tautre 
concours spécial de Texposition. 

— L'assemblée approuve cette proposition. 

6» Manifestation en Vhonneur de M, J. Hermans. 

M. le Président se fait Torgane du Conseil d'administra- 
tion du Cercle pour offrir à M. Jos. Hbrmans les félicitations 
les plus cordiales et les plus chaleureuses à Toccasion de sa 
nomination de Chevalier de TOrdre de Léopold. Il rappelle que 
dans toutes les circonstances, Testimable président du Comice 
agricole d*HérenthaIs a prêté son concours le plus dévoué à 
toutes les œuvres de notre Cercle dont il a été un des membres 
les plus zélés depuis la fondation de notre société. 

M. Hbrmans remercie M. le Président de ses paroles et pro* 
met tout son concours lorsque le Cercle voudra lui en offrir 
l'occasion. (Applaudissements.) 

La séance est levée à 1 h. 
Le Secrétaire général^ Le Président, 

Ém. Rooioas. Comte de Kerchove de Dbnterghbm. 

* * 

Banquet annueL 

Le banquet traditionnel a eu lieu ensuite. La plus grande 
cordialité n'a cessé d*j régner. 

M. Van Hulle a porté en termes heureux le toast à S. M. le 
Roi, protecteur de tout ce qui touche aux intérêts de l'agricul- 
ture. Ce toast a été vivement acclamé par l'assemblée entière. 

M. RoDiGAS a bu ensuite à la santé de M. Jos. Hbrmans et 
lui a remis, au nom de ses collègues du Conseil d'administra- 
tion, une réduction de la Croix de l'Ordre d(e Léopold en souvenir 
de la sympathie avec laquelle tous ont accueilli la distinction 
dont notre ami commun a été l'objet. 

Ce toast a été salué avec enthousiasme ainsi que la réponse 
de M. Hbrmans. 
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Encore la Foire Beurré Montéoat. 

Dans le n* de décembre de ces Bulletins, nous avons pablié le 
portrait et une description de la poire Bêurri de Montécat. Un 
des correspondants du Cercle d*arboriculture, M. G. Mathieu, 
Directeur des Jardins royaux de Charlottenbourg, savant pomo- 
logue qui suit avec attention les variétés nouvelles, appelle 
notre attention sur un point qui intéresse au plus haut degré 
tous ceux qui s'occupent de nouvelles variétés fruitières. 

Il parait^ d'après Topinion de notre correspondant^ que la 
poire nouvelle en question serait tout bonnement la très vieille 
poire Windsor décrite dans le Fruit Manual par le D' Hogg» 
dans VUlustrirter ffandbuch, et dans le traité de Downino, ou 
la poire Moderne d'après André Leroy. 

M. Mathieu dit avoir cultivé près à près les deux arbres, 
dès 1886, époque à laquelle il a reçu comme nous cette variété 
et de la même source que nous; il ignore qui a lancé cette 
soi-disant nouveauté. 

En consultant les auteurs précités, nous remarquons que 
notre correspondant pourrait bien être dans le vrai. 

Le D' HoGG dans son Fruit Manual traite de la poire Wind- 
sor^ à laquelle il attribue les sjnonjmes de Bell Tongue, Bellis- 
sime, Figue, Figue musquée. Madame, Madame de France, 
Summer Bell, Oreen Windsor, Grosse Jargonelle, Konge et 
Suprême, une description qui correspond, point pour point, à 
celle que nous avons donnée du Beurré de Montécat. Le D' Hogg 
mentionne cependant quelques stries peu marquées sur la face 
ensoleillée (obscure stricksof red). 

La description de l'arbre qui a un aspect particulier, con- 
firme tout ce que nous en avons dit. 

L'auteur du Fruit Manual ajoute que le nom de poire Figue 
lui vient de ce que l'arbre produit parfois une floraison remon- 
tante, à une deuxième génération de fruits à l'instar du figuier. 

André Leroy, dans son Dictionnaire de pomologie, en donne 
une figure-silhouette qui rappelle entièrement la forme repro- 
duite par notre chromolithographie. 
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Dans la detfoription de Tarbre et da fruit noas sommes d'ac- 
cord avec cet auteur qai, à tort cependant, n'apprécie pas beau- 
coup la qualité du fruit. 

D'après le pomologue anglais, la poire Windsor ou Madame 
doit être d'origine étrangère à TAngleterre et serait en réalité 
la Bellissime (non Beîlissime cTété) ou Suprême des premiers 
pômologues français. 

Cependant, d'autres auteurs anglais prétendent que c'est un 
semis de la poire Cuisse Madame obtenu par un nommé Wil- 
LiAMSON vers le milieu du 18* siècle. 

D'une autre part» la P. Windsor a été mentionnée par Par- 
KiNSON, dans son Paradisns en 1629. 

J. B. Porta la signale comme répandue aux environs de 
Naples sous le nom faisant allusion à sa qualité d'être bifère» 
Pero due volte Vanno. 

Sir HuGH Plat fait une citation de Mastbr Hill, signalant la 
poire Windsor en 1563, 

La seule différence apparente serait la seconde floraison que 
nous n'avons pas observée chez le B. de Moniécat. Mais, les 
auteurs anglais sont unanimes à dire, que ce n'est qu'en prenant 
de rage et quand les arbres sont d'une vigueur exceptionnelle 
que cette particularité se manifeste chez leur P, Windsor. 

Master Hill entr'autres dit en substance que pour obtenir 
des poiriers qui portent plusieurs fois Tan, il faudrait les planter 
dans un sol aussi riche, ou plus riche même, ou qui soit au 
moins de la même nature, et se trouvent dans une situation aussi 
avantageuse et autres circonstances favorables que ces arbres 
rencontrent à l'endroit appelé Windsor^Eill. 

Nous remercions bien cordialement notre savant correspon- 
dant de nous avoir poussé à ces recherches par ses observations 
qui nous paraissent dès plus judicieuses. 

M. Mathieu cite la même déconvenue qu'il a éprouvée avec 
la Précoce de juillet récemment publiée et qui n'est autre que la 
P. Rostietzer^ une variété cultivée depuis longtemps en Saxe, 
où 6lle mûrit en août ! 



Digitized by VjOOQIC 



— 15 - 

On demande Tauteur de la P. Précoce de juillet ! 

Pour plus amples renseignements je résume ici les princi- 
paux passages de la lettre de M. Mathieu en laissant de côté ce 
que n'intéresse pas directement la question en litige. 

< Je possède depuis longtemps la poire Windsor très cultivée 
en Allemagne. En 1886 j*$ii, comme vous» planté un sujet de la 
même provenance et à quelques pas d'un poirier Windior. Dès 
les premières années, je fus frappé de l'aspect particulier» du 
mode de croissance, de la forme des feuilles et de la conforma- 
tion du bois qui me rappelaient le poirier Windsor. Plus tard, 
j'ai gagné la conviction par mes arbres et en leur comparant 
aussi ceux de mes amis, que le £. Monticat comme arbre et 
comme fruit n'était que la fidèle copie en tous sens {sic) de la 
P. Windsor. > 

L'autorité de M. Mathieu, en la matière, est incontestable. 
Un pomologue qui a plus de mille variétés de poires en collec- 
tion d'étude n'est pas un expérimentateur banal. 

M. Mathieu conclut en affirmant que le Beurré de Monticat 
est issu d'un rebaptéme, et il se rallie d'ailleurs entièrement 
à notre description et à nos appréciations. 

Les pépiniéristes ne peuvent, comme mon correspondant 
semble le vouloir, être rendus responsables des erreurs qu'ils 
commettent inconsciemment en propageant des nouveautés. 
C'est du moins ainsi que nous l'avons compris de tout temps, à 
preuve la note qui figure en tête de la liste des nouveautés que 
nous annonçons annuellement dans nos catalogues : « Variétés 
nouvelles ou peu répandues. N. B.— Les nouveautés sont fournies 
en sujets d'un ou de deux ans, sur franc ou sur coignassier sui- 
vant les variétés, aux prix indiqués et avec la description faite 
par les ohtenteurs. Je ne puis assumer aucune responsabilité de 
ce chef. Celles que j'ai pu déjà apprécier dans mes cultures 
sont marquées V. (Vérifié). > 

Il faut donc tomber sus aux faux St-Jean-Baptiste qui nous 
induisent en erreur. 

La parole est au père de l'enfant vrai ou adoptif pour défendre 
sa paternité. Fréd. Burvenich père. 
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M. Jean Linden. 

Le plus illustre des horticulteurs-botanistes belges, le plus 
intrépide des naturalistes-voyageurs, celui qui a doté nos serres 
et nos jardins du plus grand nombre des espèces végétales d'or- 
nement découvertes dans les régions lointaines, M. Jean Linden 
s'est éteint doucement et sans souffrance le 12 janvier 1898, 
dans la 81'°* année de son âge. C'est une des grandes et belles 
figures de Thortieulture belge qui vient de disparaître des 
réunions où tous ceux qui l'ont connu aimaient à le rencontrer 
et à constater toujours son urbanité, sa bienveillance, l'affabi; 
lité de l'homme du monde chez qui l'amour des plantes et la 
connaissance du règne végétal entretenaient une verve inépui- 
sable. Linden n'est plus, mais son œuvre immense, les centaines 
de plantes qu*il a introduites, les écrits tombés de sa plume lui 
assurent l'immortalité dans le monde de la botanique et de la 
science horticole. 

Jean Lindbn naquit à Luxembourg, le 3 février 1817. Après 
ses études humanitaires, il vint à Bruxelles et fut un des pre- 
miers étudiants de la faculté des sciences de l'Université libre. 
A Vige de 19 ans, avant même d*avoir terminé ses études uni- 
versitaires^ il fut chargé par le Gouvernement belge d'une mis- 
sion au Brésil. 11 débarqua à Rio de Janeiro ]e24 décembre 1835 
après une traversée de trois mois pour laquelle il ne faut plus 
maintenant que quinze jours. 

Notre confrère,le Gardeners' Ckronicleyqni nous fait l'honneur 
d'emprunter une partie de la relation que nous avons publiée 
en 1894, p. 108 de L' Illustration Boriicole^ rappelle les dan- 
gers auxquels fut exposé le jeune explorateur. Linden parcou- 
rut d'abord les provinces de Rio, de Spiritu Santo, de Minas 
Geraes et de San Paolo d'où il rapporta à Bruxelles des collec- 
tions botaniques et entomologiques qui eurent les honneurs 
d'une exposition publique. En 1837, il parcourt le nord et 
l'ouest de Cuba, en 1838 il sillonne l'intérieur du Mexique, 
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visite le plateau d'Anahuac, le volcan de Popocatepetl, le 
Pic d'Orizaba et tout le versant oriental de la Cordillère 
mexicaine. Il s'embarque ensuite à Vera-Cruz pour Campêcbe 
et étend ses investigations sur le Yucatan. 

Pendant une de ces expéditions, à la Laguna de Termines, il 
est frappé d'une attaque de fièvre jaune dont il est sauvé comme 
par miracle ; après trois longs mois d'une pénible convalescence, 
il se rend par mer dans l'État de Tabasco, explore les régions 
élevées de Chiapaz, pénètre dans le nord de Guatemala et revient 
sur le golfe du Mexique en appuyant sur les côtes de la mer du 
Sud. A la fin de 1840, les fièvres le retiennent à Guadelupe de 
Frontera d'où il se rend aux États-Unis en passant par la 
Havane. En 1841 il revient en Belgique porteur d'un grand 
nombre de spécimens d'espèces végétales découvertes dans les 
régions qu'il a explorées. Il y rencontre l'illustre Alexandre 
VON HuMBOLDT avoc qui il conserva les meilleures relations. 
C'est alors qu'il prépara son voyage au Venezuela et à la Colom- 
bie, poussé qu'il était par le spectacle de cette nature brillante 
des régions tropicales. Comme il nous le disait naguère : € J'ai 
conservé de mon premier voyage en Amérique et de mon séjour 
au Brésil qui ne dura pas moins de deux ans, comme un souve- 
nir de féerie. Cela me semble si loin, et tout cela est resté si 
beau dans mon esprit ! Vous ne vous imaginez pas quel enthou- 
siasme, quelle frayeur sacrée et quel courage nous transportèrent 
à la fois, lorsque mes compagnons et moi, nous arrivâmes à la 
lisière des forêts vierges. Quand je revis ces moments-là, en moi- 
même, je suis encore tout heureux et frémissant. Nous voya- 
geâmes, pendant de longs mois, sous les beaux arbres, sans voir 
le ciel, dans une lumière très douce, tamisée par les feuillages 
épais. On devinait le soleil. La nuit, quand on était étendu dans 
le campement, des idées de tristesse nous assaillaient parfois, 
mais, comme c'était oublié^ le lendemain matin ! > 

Le 27 décembre 1841 Jean Linden arrive à la Guayra, il ex- 
plore les fiancs des Andes du littoral vénézuélien, il consacre 
trois mois à sillonner dans tous les sens la province de Caracas, 
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rencontrant des orchidées en fleurs dans une région élevée où 
la température s'abaissait chaque matin jusqu'à la gelée. De 
Caracas il se dirige vers l'Ouest par la délicieuse vallée d'Ara- 
gua en passant par San Mateo, lieu de naissance de Bolivar, le 
Libérateur. De Yalencia il marche vers le Nord, parcourt la 
province de Barquisimeto en passant par la redoutable foret de 
San Felipe, aux émanations morbides. Il gravit les flancs de la 
Cordillère, franchit le redoutable Paramo de Macuchies situé à 
4000 mètres au dessus du niveau de la mer; il consacre plusieurs 
mois à l'exploration de la province de Merida, de celle de Tru- 
jillo, il pénètre dans la province de Santander en Nouvelle 
Grenade, explore les provinces de Soto, Socoro et Yelez et 
arrive à Bogota en octobre 1842. 

Nous aimons à rapporter ici un passage du toast porté par 
J. LiNDEN au banquet que la Société rOrchidéenne lui offrit le 
11 mars 1894 ainsi qu*à son fils M. Lucien Linden : < Depuis 
Alexandre de Humbolbt jusqu'à mon arrivée dans les Andes, 
les plus brillants représentants des genres Cattleya et Odonto- 
glossum ainsi que bien d'autres espèces de grand mérite étaient 
encore à découvrir. J'eus la bonne fortune d'arriver bon pre- 
mier, mais je fus suivi de près par Hartweg, voyageant pour 
compte de la Société royale d'horticulture de Londres. Nous nous 
rencontrâmes à Bogota, et ce fut pendant une excursion que nous 
fîmes ensemble, que nous découvrîmes, près de Pacho, VOdonto- 
glossum crispum, qui a fait remuer des millions pendant ces der- 
nières années. » En décembre 1842 il descend des régions froides 
vers le bassin du Rio Magdalena, traverse les grandes plaines 
de l'Espinal et campe, le 5 janvier 1843, à la limite des neiges 
du Pic de Tolima* Il explore ces parages élevés, puis pénètre 
dans les forêts de Quindiu et de là dans la vallée du Cauca 
jusqu'aux rivages de la mer du Sud; il parcourt, dans tous les 
sens, la Sierra Nevada de Santa Marta, puis se rend à la Jamaï- 
que et à l'ile de Cuba qull fut le premier à explorer scienti- 
fiquement et qu'il dut quitter après le terrible ouragan qui 
dévasta cette île en octobre 1844* Il rentre à Bruxelles en 
février 1845. 
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Jean Lindbn avait donc passé dix années de sa vie en Amé- 
rique, et ponr les explorateurs des régions tropicales les années 
comptent double. Ses travaux ont été hautement appréciés et 
récompensés. Il était commandeur des Ordres de Léopold, de la 
Couronne de Chéne^de François Joseph d*Autriche,deSaint-Sta- 
nislas, de la Couronne d^Italie, ofScier de la Légion d'honneur, 
de la Couronne de Prusse, etc. Pendant seize années il a repré- 
senté son pays natal à Bruxelles comme Consul général. 

* 
* « 

Les funérailles de Jeat^ Lindbn ont eu lieu à Bruxelles le 
14 janvier 1898 au milieu d'une afiuence émue d*amis et 
d'admirateurs du défunt. A la maison mortuaire, où le cercueil 
était complètement recouvert d'une profusion de ûeurs d'Orchi- 
dées, trois discours ont été prononcés, par M. Ferdinand 
Kegbljan au nom de la Société VOrchidéenne^ par M. Rodioas 
au nom de l'Ëcole d'horticulture de l'Etat à Gand et de la 
Chambre syndicale des Horticulteurs belges et par un délégué 
de la société des anciens étudiants de l'Université de Bruxelles. 
Voici comment s'est exprimé M. Rodioas : 

MM. 

« L'horticulture est dans le deuil. 

« Elle déplore la perte d'une de ses gloires les plus pures, 
d'un de ses plus ardents promoteurs. 

« Le nom de Jean Linden appartient désormais à l'histoire, 
et lorsqu'au dernier jour du siècle qui va finir on rappellera les 
noms de ses principales illustrations, celui de Jean Linden sera 
évoqué à côté de ceux des Morren et des Van Houtte qui ont 
donné au monde des ûeurs un relief qu'il ne connut jamais 
auparavant. 

€ Ce n*est pas ici le lieu de rappeler les laborieux et fructueux 
voyages du naturaliste ; ce n'est pas le lieu non plus d'énumé- 
rer les œuvres qu'il a fondées, continuées, dirigées ou inspi* 
rées; serait-il besoin de mentionner les explorations lointaines 
dont il fut l'âme et le guide éclairé durant un demi-siècle ? 
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€ En venant, au nom de l'Ecole d*horticulture de Gand et de 
la Chambre syndicale des Horticulteurs belges, rendre un pieux 
hommage à la mémoire de celui que nous pleurons, nous pour- 
rions nous borner à faire le relevé des immenses trésors dont 
rinfatigable et heureux explorateur a enrichi nos serres et nos 
jardins, et dire simplement que deux des plus belles familles 
végétales doivent à Jean Linoen, les Palmiers : 230 espèces, et 
les Orchidées : plus de 650 espèces nouvelles ! La seule décou- 
verte de V Oiontoglossum crUpum suffirait à rendre son nom 
impérissable. Aussi la science Ta-t-elle inscrit en lettres d^or 
dans ses annales, et chose étrange, la botanique a fait pour lui 
comme pour le grand Linnéb : Bentham lui a dédié une modeste 
Rubiacée, le genre Lindenia, de même qu'une petite Caprifolia- 
cécy le Linnaea borealis, a été dédiée au naturaliste suédois. 

« Hautement estimé des savants depuis Humboldt jusqu'à 
Linbley et HooKER, aimé de ses contemporains, chéri dans sa 
famille dont il était l'idole, adoré de ses fils qui le considéraient 
comme leur meilleur ami, vénéré de tous ceux qui l'ont connu, 
Jean Lindbn laisse le souvenir de Thomme loyal, juste et bon : 
il a passé en faisant le bien et n'a compté que des amis. Les 
nobles qualités de son esprit et de son cœur l'avaient élevé si 
haut que ni l'envie, ni la médisance n'auraient pu l'atteindre. 

€ Hier on disait qu'un monument devrait être érigé à sa mé- 
moire; mais ce monument existe : que ferait-on de plus beau 
que celui formé par les fieurs qu'il fit connaître et dont le bril- 
lant trophée monte jusqu'aux nues ? Ce monument, il est ail- 
leurs encore, il est surtout au fond de nos cœurs. 

€ Adieu, LiNPEN ! nous ne vous oublierons jamais! 

€ Nous enseignerons aux jeunes gens qui nous suivent à se 
souvenir de votre nom, de vos vertus, des richesses dont vous 
avez doté le monde horticole. Adieu. > 

Puisse Madame Linden, la vénérable compagne du défunt, 
puisse 8a famille éplorée, puisse son fils et continuateur 
M. Lucien Linden trouver dans les nombreux témoignages 
de la sympathie publique quelque consolation à leur légitime 
douleur! Ém. Rodioàs. 
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Les droits de douane sur les produits horti- 
coles en France. 

Nos lecteurs savent qae les plantes de serres sont sujettes 
actuellement à leur entrée en France, à un impôt de 3 fr. par 
cent kilogr. 

Sans tenir compte que les plantes étrangères ont à supporter 
des frais de transport fort élevés, qu'elles exigent en outre des 
emballages coûteux pour leur permettre de supporter un trans- 
port parfois long et à une époque où le temps est fort incertain 
— ce qui a pour conséquence d'en augmenter très notablement 
le prix de revient — certains horticulteurs en France ont cru de 
leur intérêt de provoquer un mouvement dans les sociétés et 
syndicats horticoles, pour faire relever ce droit dit protecteur, à 
15 francs les cent kilogrammes. G*est surtout dans les localités 
voisines des frontières de la Belgique que des cultivateurs 
récemment établis, en vue de faire de la culture fruitière sous 
verre, et qui voudraient jouer un rôle dans l'horticulture pro- 
prement dite, se montrent, parait-il, les plus ardents dans leurs 
revendications. 

Mais les horticulteurs des autres régions de la France ne se 
montrent pas disposés à emboîter le pas derrière les chefs de ce 
mouvement. 

Voici en effet ce que nous lisons dans la Mevue Horticole de 
Paris du 15 décembre dernier, au sujet de cette question doua- 
nière, si importante pour l'avenir de l'industrie horticole belge. 

< On sait que plusieurs cultivateurs de fruits forcés du nord de 
la France demandent avec insistance le relèvement des droits 
sur l'importation, non seulement des fruits forcés, mais aussi 
de tous les produits horticoles étrangers. 

€ La question est malheureusement beaucoup plus complexe 
qu'elle ne semble au premier abord. S'il est tout naturel qu'une 
industrie demande à être protégée contre la concurrence étran- 
gère, dans les limites où cette protection est nécessaire pour lui 
permettre de vivre, il ne faudrait pas que pour assurer son exis- 
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tenodf on arm&t à compromettre celle des autres et dans le cas 
actael, il est tout naturel aussi que les pépiniéristes français, 
qui exportent beaucoup à Tétranger, craignent avec raison de 
justes représailles. 

€ Nous n'avons donc pas été surpris d'apprendre que ceux-ci, 
de beaucoup plus nombreux en France que les cultivateurs de 
fruits forcés, se soient émus d*une demande d'augmentation des 
tarifs sur les produits horticoles étrangers, qui serait de nature 
à compromettre l'exportation et par conséquent le commerce 
des arbres et plants de pépinières, dont l'importance est con- 
sidérable, 

€ Nous savions que V Union commerdaU dei hortieulteurs et 
marchands grainiert de France avait ouvert une enquête sur 
cette question ; le résultat n'en pouvait guère être douteux, et 
c'est à l'unanimité moins deux voix que, dans une assemblée 
générale, tenue le 11 novembre dernier, on s'est prononcé pour 
le statu quo. 

€ Le Bureau de V Union a, en outre, été chargé de porter cette 
décision à la connaissance de M. le Ministre de l'Agriculture. > 

Si nous ne nous trompons, V Union commerciale des HorticuU 
teurs et marchands grainisrs de France est composée des som- 
mités de l'industrie horticole française, dans toutes ses branches, 
et ses décisions peuvent être considérées comme dictées exclu- 
sivement par l'intérêt général. 

Evidemment, les producteurs qui constituent le syndicat des 
horticulteurs du Nord de la France et de quelques autres ré- 
gions ne partagent pas cette manière de voir. Ils ont besoin d'un 
droit compensateur assez élevé pour leur permettre de « tra- 
vailler et de payer leurs ouvriers >. 

8 p. c. c'est dérisoire! Mais 15 p. c. serait-ce assez? 

Evidemment non, puisque les producteurs en question ont à 
supporter, à ce qu'ils disent, sur les matériaux quUls emploient, 
un droit variant de 15 à 45 p. c. 

Et voilà comment, quand on prend du galon, on ne saurait 
trop en prendre. P. Tussohbitwatbr. 
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Exposition Universelle de Paris en 1900. 

C*est en 1900 qu'aura lieu l'exposition internationale de 
Paris. Les organisateurs sont sérieusement à l'œuvre. Ils met- 
tent en pratique la devise c JiUn ne sert de courir, il faut partir 
à point >. 

Les comités d'admission ont été appelés à constituer leurs 
bureaux. En ce moment, les groupes de l'agriculture et de 
l'horticulture sont en fonctions. La classe 45, consacrée à Tar- 
boriculture fruitière, aux vergers, aux fruits à cidre, aux 
raisins de table et aux cultures de fruits sous verre, a composé 
son bureau de la façon suivante : 

Président : M. Charles Baltkt, président de la Société hor- 
ticole, vigneronne et forestière de TAube; 

Vice-président : M. Honoré Defresnb, président de la Société 
régionale d'horticulture, à Yitry sur-Seine; 

Secrétaire : M. Loiseau, président de la Société d'horticul- 
ture de Montreuil ; 

Rapporteur : M. A. Leroy, vice-président de la Société 
d'horticulture de Maine-et-Loire. 

Le comité doit s'occuper d'abord du choix des emplace- 
ments affectés aux plantations et aux serres-vergers, de la 
répartition des concours temporaires et en même temps de 
préparer une exposition rétrospective française de Tarboricul- 
ture pour le Musée centenaire de toutes les classes de l'Expo- 
sition universelle. 

C'est avec une vive satisfaction que nous voyons notre ami 
et savant confrère Gh. Baltet à la tête du groupe de l'arbori- 
culture et de la pomologie. 

Lors de l'exposition de 1889, nous avons eu le plaisir de 
remplir, sous sa présidence, les fonctions de Membre du Jury 
pour la pomologie et de pouvoir une fois de plus constater la 
grande érudition, la haute compétence, le tact et l'amabilité 
de notre vieil ami. 

Fréd. Burvenich père. 
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Est-il utile d'entre-oueillir les poires d'été? 

Le rédacteur en chef de Lyon-Horticole^ dans une chronique 
très spirituellement tournée, attaque la routine de ces prati- 
ciens qui sans raisonnement continuent les mêmes procédés, 
sans jamais se départir de ce qu'ils ont fait les années précéden- 
tes. Voici ce qu'il dit notamment à propos de la question de 
rentre-cueillette. 

€ Un jardinier avait donné à un de ses voisins le conseil 
d'entre-cueillir une variété de poire d'été. Le voisin, qui avait 
une confiance aveugle dans le savoir du jardinier, entre-cueillit 
la variété en question. 

€ La poire devint, en effet, excellente ; mais comme le voisin 
consommait lui-même sa récolte, il fut obligé de se bourrer de 
poires pendant quinze jours ; elles mûrirent avec une rapidité 
rare. 

€ L'année suivante, même conseil du jardinier et même résul- 
tat chez le voisin. 

€ La troisième année, le voisin dit au jardinier, vous savez 
je n'en tre-cuei lie pas complètement cette année; je veux voir le 
résultat. Ça va trop vite et je ne tiens pas à transformer ma 
famille quinze jours durant en pjrophage. 

« Et il arriva ceci : les poires qui mûrissaient sur la paille du 
fruitier en quinze jours, restèrent sur l'arbre en bon état pendant 
deux mois, du 15 août au 20 octobre. 

€ J'ai voulu vérifier cette année ce que cette remarque avait 
de fondé. Un superbe poirier de la belle et excellente Louise 
Bonne ffAvranches fut entre-cueilli à moitié; Tautre moitié fut 
récoltée au fur et à mesure des besoins. 

€ Il y avait fort longtemps que les poires entre-cueillies 
étaient mangées — mangées à point — qu'on en récoltait encore 
chaque jour de celles qui étaient restées sur l'arbre. Cette expé- 
rience répétée sur des arbres plus petits a donné des résultats 
à peu près semblables. Il faudrait plusieurs années d'expériences 
pour être autorisé à en tirer des conclusions sérieuses. 
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€ Mais en attendant on pourrait toujours recommander à ceux 
que cette question intéresse, de la serrer de très près, en procé- 
dant AUX essais de conservation ^ variété par variété et non en 
bloc* En eïpérimentant en bloo on arrive à des conclusions bien 
iouvent contradictoires. 

< N'oublions jamais qu'une poire est un être vivant qui se 
comporté comme tous les êtres vivants, qu'il y a poires et poires, 
que la poire X a des propensions autres que la poire Y; que la 
poire Z ne mûrit jamais; que la poire X n*" 2 mûrit trop vite, 
qu'une telle poire a la peau épaisse, que telle autre se crevasse, 
que celle-ci est la poire des microbes et que celle4à s'en moque 
comme d'une guigne. » 

Retenons cependant ceci encore que les années diffèrent dans 
leur température, etc., et que les poires ne mûrissent pas de la 
même façon tous les ans ; que l'entre^cueillette dans nos pays 
tempérés ne s'applique qu'aux poires hâtives, aux poires d'été 
eicclusivement. 

Il faudrait aussi se mettre d'accord sur ce qu'on entend par 
« entre-cueillir » tout à fait et < entre-cueillir à moitié. » 

Une entre-cueillette dont le résultat est de faire mûrir sur la 
paille du fruitier les poires en 15 jours alors, que ces mêmes 
poires peuvent rester sur l'arbre en bon état pendant plus de 
2 mois, du 15 août au 20 octobre, je me figure difficilement 
qu'une telle opération ait été pratiquée de façon à augmenter la 
durée de la jouissance des fruits, ce qui est le vrai but de Tentre- 
cueillette. Une variété pouvant se conserver sur pied jusqu'au 
20 octobre, mais mûrissant d'autre part avant la fin d*août, étant 
entièrement cueillie et déposée sur de la paille^ montre en cela 
même des qualités exceptionnelles. 

C'est une variété à recommander dans des cas spéciaux et il 
est à regretter que son nom n'ait pas été signalé» 

Quant à la demi entre-cueillette, telle qu*elle est exposée 
dans l'anecdote, il est difficile de se faire une idée exacte de la 
façon dont elle a été opérée dans l'expérienceé 

J*ai toujours compris que par « entre-cueillir » on voulait 
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désigner ane caeillette partielle des fruits les plas développés 
d'un arbre, cette cueillette partielle, avant la maturité com- 
plète, ayant pour double but de hâter le moment où les fruits 
deviennent propres à la consommation et de favoriser Tafllux 
séveux et par conséquent le développement de ceux non cueillis. 

Il est toujours recommandable de faire la récolte des fruits 
d'été et d'automne quelques jours avant qu'ils ne se détachent 
d'eux-mêmes des arbres. En le faisant suivant la saison et 
suivant les variétés une dizaine de jours avant la maturité 
absolue, les fruits renferment alors les éléments nécessaires 
pour parfaire leur maturation, car celle-ci n'est plus alors 
qu'une réaction chimique, indépendante en quelque sorte 
de l'action vitale. Les fruits séparés de l'arbre à ce moment, 
sont privés de la sève des racines; ils sont forcés d'élaborer plus 
complètement celle que contiennent leurs tissus, le principe 
sucré est moins étendu d'eau, et ils sont plus savoureux. 

Entretemps les fruits non détachés continuent leur déve- 
loppement et ainsi se justifie la conviction de certains pomolo- 
gues que rentre-cueillette prolonge la durée de la maturation 
d'une variété. 

. Dans cet ordre d'idées peut-on admettre la possibilité d'entre- 
oueillir la moitié d'un arbre, sans que l'autre moitié soit par là 
influencée? Les fruits cueillis au fur et à mesure sur celle-ci 
seront-ils restés indifférents dans leur alimentation et dans 
leur développement, à l'enlèvement hâlif sinon prématuré des 
fruits pratiqué sur l'autre moitié ? 

Oui certes, il faudra plusieurs années d'expériences pour- 
suivies, sans opinions préconçues sur cette question, pour être 
autorisé à en tirer des conclusions sérieuses. 

P. Van der Brugghen. 
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Varia. 

Biologie végétale et marée. — Quand les joarnaax politi- 
ques traitent de science, on doit s^attendre à de curieuses 
observations. Ils annoncent maintenant que le mouvement des 
marées est en concordance absolue avec le mouvement de la 
sève dans les plantes. Un viticulteur italien qui possède d'im- 
portants vignobles aux environs de Naples^a fait de nombreuses 
et patientes expériences, disent-ils, non seulement sur ses 
vignes mais encore sur tous les arbres fruitiers de sa propriété, 
et il est arrivé à démontrer qu'il j a synchronisme parfait entre 
le mouvement ascentionnel et descendant de la sève et le mou- 
vement du flux et du reflux de la mer ! Et savez- vous, lecteur, 
quelle est la conclusion de l'inventeur? C'est que la taille et le 
greffage doivent se faire uniquement pendant les heures de 
reflux ou de marée descendante. D'autres opérations, on ne dit 
pas lesquelles, devraient se faire pendant les heures de la marée 
montante. 

» « 

Faro de la Citadelle à Gand. — Ce beau parc pourra très 
prochainement s'embellir encore ; les vieilles casernes qui fai- 
saient tache au milieu des riantes plantations viennent d'être 
acquises par la Ville de Gand au prix de sept cent mille francs. 
Elles seront démolies dans le courant de Tannée 1898 et les six 
hectares qu'elles occupent actuellement seront incorporés dans 
le parc. 

Quant au Jardin botanique, on nous assure que le déplace- 
ment en est décidé. Il sera probablement installé à proximité 
de l'Ecole d*horticulture de l'État et aura une étendue d'environ 
trois hectares que les intéressés considèrent comme suffisante. 

Nouveau mode d'arrosage des arbres des boulevards. ^— 
M. Ed. André fait connaître dans la chronique de la Revue BùT' 
ticohf 1897, p. 510, le procédé suivant qu'il a vu appliquer aux 
tilleuls de Tancienne avenue Unter den Linden^ à Berlin. 
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€ Autoar de Tarbre, à Quelque distance da tronc, on creuse 
des petits puits revêtus intérieurement de tuyaux de terre laté- 
ralement perforés. Ces tuyaux, placés Yerticalement, sont 
fermés avec des plaques de fonte identiques à celles des 
bouches d*eau et des bouches de gaz. Lorsqu*on veut arroser 
Tarbre^ on emplit d'eau ces sortes de puits. L'eau pénètre ainsi 
précisément dans le périmètre où se trouvent les petites racines 
de l'arbre. Il y a donc économie d'eau, parce qu'on n'arrose pas 
souvent et inutilement dans les cuvettes établies au pied des 
troncs, et que toute l'eau conduite par les drainages au chevelu 
est absorbée par celui-ci. » 

« * 

M. Willem Boomkamp, ancien professeur à l'École d'horti- 
culture Linnaeus et plus tard à celle d'Amsterdam est décédé 
le 11 novembre 1897 à l'âge de 73 ans. Tous ceux qui l'ont 
connu garderont de lui un affectueux souvenir. 

« « 

Expositions annonoées. — La Société royale d*horticulture 
et d'agriculture d'Anvers a fait paraître les programmes des 
expositions florales qu'elle organisera en 1898 au palais des 
fêtes de la Société royale de zoologie. L'une, la 167"* depuis 
l'existence de la Société, est réservée aux roses, aux fleurs 
coupées, à l'industrie florale et à des plantes diverses ; elle aura 
lieu le 3 et le 4 juillet. L'autre, la 168'°% axée aux 12, 13 et 
14 novembre 1898, est consacrée aux Chrysanthèmes, à des 
plantes diverses dont la floraison se produit d'ordinaire vers 
cette époque, aux plantes ornementales en grands exemplaires, 
aux plantes d'appartement et aux fruits. 

Les intéressés obtiendront les renseignements désirés en 
s'adressant à M. Charles Vandbrlinden^ secrétaire de la 
Société royale d'horticulture, à Anvers. 

Bloemistenbond c de Eendraoht ». — Sous ce nom une 
Société horticole vient de se constituer à Mont St-Amand dans 



Digitized by VjOOQIC 

Ll 



— so- 
le but spécial de sauvegarder les intérêts matériels des membres 
effSeotifs de la Société, horticulteurs et pépiniéristes patentés. 
La Société étend ses ramifications sur les communes environ- 
nantes : Loochristj, Destelbergen, Saffelaere, Oostacker, Ever- 
gem^Eecloo^Lokeren etlenord-ouestde la Flandre Orientale. 
Ed dehors de toute idée politique, la Société sera un cercle hor- 
ticole qui organisera des expositions et des fêtes d'agrément. 

Le Comité est composé de MM. 0. Pstrigk, président; Gh. 
VuYLSTBKB et K. KuTCK, vice-présidcuts ; L. Poblman-Mabn- 
HOUT, secrétaire. Nous souhaitons prospérité et longue vie à la 
nouvelle société. 

Poire Président de la Bastie. *- En faisant dans leBulhtin 
de 1897, p. 307, le relevé des fruits admis par le Congrès 
pomologique à Rennes, nous avons omis de citer la poire Pré' 
sident de la Bastiê décrite dans la Pomologie française, numéro 
d'octobre-novembre, p. 354, comme étant un fruit surmojen, 
très bon de février à mars; arbre de vigueur mojenne. La Com- 
mission des études en a proposé l'adoption et celle-ci a été 
prononcée. 

Notre ami M. Chaelbs Baltbt nous dit que le 20 décembre 
dernier il a dégusté la poire Président de la Bastie pour la pre- 
mière fois; elle est, dit*il, assez grosse, bien faite, avec la peau 
d'un gris fauve; chair âne, fondante, juteuse, ayant un arôme 
délicieux. 

GrlUons et grenouilleB thermomètreB. — Un naturaliste 
américain — naturellement — vient de constater que le nombre 
des manifestations sonores produites par le grillon dans une 
unité de temps donnée est en proportion directe avec le degré de 
la température. A 15 degrés, dit-il, le nombre des sons est de 
quatre vingts par minute ; à 24 degrés, ce nombre s'élève à 120. 
Cela nous rappelle l'observation faite par un jardinier, il y a 
quelque trente ans ; celui-ci avait compté le nombre des coasse- 
ments des grenouilles sur un étang par les nuits d'été et il avait 
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constaté également que le nombre dee sons produits par les 
grenoailles dans un temps déterminé augmentait aveo la tem- 
pérature. Mais, jusqu'ici, le thermomètre n'a pas encore été 
remplacé ni par le grillon ni par la grenouille. 

MM. J. H. Erolage» de Haarlem et José Daarte de 011- 
veira, de Porto, deux amis de Thorticulture belge, connus de 
la plupart de nos lecteurs, ont été l'objet de notices consacrées 
à leurs travaux et à leur personnalité par d'importantes publi- 
cations. Le recueil De Hollandsche Bevtce, rédigé par M. Nbts- 
OEB, donne un beau portrait de M, J. H. Ebblage et des vues 
de l'important établissement de Haarlem, le tout accompagné 
d'une esquisse biographique des plus flatteuses. 

La Qauta ia$ Aldeiat^ dirigée par M. Julio Gama, à Porto 
publie le portrait de M. Duarte de Oliveira avec une notice 
biographique des plus complètes dans laquelle il signale les 
nombreux écrits qui ont établi depuis un quart de siècle la 
réputation de Taimable écrivain horticole. 



Le D' Chariot Hulin, un des protecteurs de l'horticulture 
gantoise, ancien médecin des Hospices civils de Gand, membre 
effectif de la Société royale d'agriculture et de botanique de 
Gand et du Cercle d'arboriculture de Belgique depuis la fon- 
dation de celui-ci, est décédé à Gand, le 7 janvier 1898, à 
l'âge de 86 ans. C'est le D' Hulin qui fut élu président des 
excursionnistes belges qui visitèrent les établissements horti- 
coles de Londres et des environs en 1883. Nos confrères ont 
gardé de lui, ainsi que nous, le meilleur souvenir. Il se distin- 
gua toujours par sa bienveillance et son dévouement pendant 
les épidémies. C'était l'ami du pauvre et de Touvrier. Il Jouissait 
parmi ses concitoyens d'une estime sans bornes. Il était cheva- 
lier de rOrdre de Léopold et décoré de la croix civique de 
l'« classe. 

Ém.B. 
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Ob3er7atioa3 météorologiques du mois de déoeïnbre 1897 
à 8 h.da matin, à l'École d'Horticulture de l'État à Gand. 





«1 


Tempera- 
tare** 


-a 

■M 

a- 


Dixectiott et force 
du vent. 


;2: 




la 

O ^ 
ta 


^1 




Kab^^f. 


Giri>ti«tift^ 1 


m». 


min. ' 


1 i 


i 

■13 


«1 



^ Eam&rquâB* 



1 

3 
4 

5 

6 

8 
9 
iO 
11 
12 
IS 
14 
15 
15 
17 
18 
19 
20 
SI 
22 
28 
24 
25 
25 
27 
28 
29 
30 

ai 



750.2 
756.7 
767,7 
766.8 
767.4 
7flS.8 
766.8 
750.0 
749. £ 
754,9 
744.8 
759.0 
758.9 
756.5 
756.5 
763,5 
767.5 
770.3 
770.5 
770*7 
773.8 
777,9 
775.9 
774.0 
772*0 
777.0 
770*^ 
766.0 
763.8 
754.7 
751.6 



763.4 



8.9 

8.0 

8.0 

6.7 

4.7 

2.9 

5.5 

0.1 

U.3 

7.9 

8.9 

9.1 

11.7 

11.5 

11.9 

11.9 

11.7 

13.8 

11.9 

9.1 

6.1 

$.9 

a. 2 

3.3 
4.5 

4.0 
S. 2 
5.0 
6.4 
10.0 
9.8 
7,8 



0, 

—4. 

^0. 
0. 
0. 
0. 

1, 

0. 



0. 

L 

1. 

7, 

5. 

5. 

3. 

S. 

0. 
—2, 
—4. 
-5. 
-6. 
-6 
-5 
—5, 
— 1, 

2. 

4. 

5, 

1. 



83 
86 
81 
83 
83 
95 
88 
95 
89 
86 
87 
95 
88 
76 
8Î 
73 
87 
94 
97 
85 
63 
49 
43 
43 
43 
74 
80 
84 
95 
70 
86 
79 



8W 


3 


w 


— 


— 


E 


N , 


1 


N 


— 


— 


N 


N 


1 


N ; 


S 


1 


i s 


S 


1 


S 


sw 


3 


sw 


sw 


1 


sw 


s 


1 


s 


sw 


2 


sw 


s 


1 


s 


s 


1 


s 


s 


2 


s 


s 


3 


s 


B 


1 


s 


8 


1 


s 


S 


1 


s 


— 


— 


N 


NE 


1 


NE 


— 


— 


NE 


— 


^ 


N 


_^ 


— 


N 


E 


1 


Ë 


E 


1 


E 


E 


1 


E 


S 


2 


ë 


S 


a 


s 


S 


2 


s 


SE 


3 


SE 


B 


I 1 


s 



N 

N 

N 
N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 

N 
NSt 
NSt 

N 



N 
NSt 

N 
N 
N 
N 
N 
N 



O.S 

3.5 



0.5 

S.1 

11.7 

0.5 

n.5 

0,2 

10.4 
0.9 
3.6 



0.1 



Û.l 
1.5 

8.4 



Bfonillftjrd. 



G«lé6 blanc b«. 
11 



Tempitt. 



* Les thermomètres sont abrités* 



55,2 
ÊM. RODIQAS* 

Digitized by VjOOQIC 



Digitized by V^OOQlC"''^;^^' >->i^''-^ 







^ 



Digitized by VjOOQ IC 
FOIRE P^ENÉ DUNAN 



ifcif n->t/lv SaniBnuAb^ia J TiX^ # -^^1.^-. 



-- 33 — 
Foire René Dunan. 

Si nos souvenirs ne nous trompent pas, c'est en 1885 que 
nous avons fait l'acquisition de cette poire qui était alors une 
nouveauté. Elle était signalée à notre attention par la courte 
description suivante : 

cTrès grosse poire, peau fine,vermillonnée du côté du soleil et 
jaune citron du côté de l'ombre ; chair fine, fondante, mouillée, 
acidulée, rappelant le goût du Beurré gris d'hiver. Cette poire 
lui ressemble encore par les granulations qui régnent autour 
des loges. Arbre pyramidal, d'une fertilité remarquable. Matu- 
rité novembre et décembre. » 

La végétation du sujet planté dans nos collections s'est mon- 
trée conforme à la description; après plusieurs fructifications, 
nous avons pu nous convaincre que le fruit est aussi méri- 
tant qu*on l'avait fait entrevoir. 

Il j a 3 ans que nous avons mis cette variété en multipli- 
cation. 

Nous constatons que nous ne sommes pas seul de notre avis, 
car nous trouvons la Reni Dunan dans un grand nombre de 
catalogues de nos confrères. Dans la nouvelle édition de son 
Guide pratique de V Amateur de fruits^ M. Simon-Louis, de 
Metz, la signale comme variété à l'étude. 

Ce poirier produit du bois rigide à écorce lisse d'un brun 
clair recouvert d'un duvet adhérent ou vernis grisâtre qui lui 
donne un aspect plombé. Les jeunes rameaux sont vert clair 
à l'ombre, rouge assez foncé du côté éclairé, portant des len- 
ticelles très petites, allongées et très clair semées. Les jeux 
sont petits, allongés, pointus, pas saillants. Les boutons sont 
gros, allongés, lâches, portant des écailles peu serrées et de cou- 
leur fauve clair. Les feuilles sont longuement pétiolées, petites, 
peu dentées sur les bords» 

Le fruit est gros, de forme pyramidale allongée, régulière 
et en tout point conforme à la description que nous rapportons 

3 
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plus haut» sauf la coloration le fruit étant récolte sur un arbre 
au mur exposé à Totiéi^l: 

L'arbre est vigoureux^ sain, de bon aspect, réussit sur 
cbignassier et sur fraiic éi sa grande et précoce fertilité ne 
l'exclui pas des petites formes. Les brindilles se couronnent ciiez 
cette variété l'année de leur naissance. 

Comme le fruit se conserve facilement jusqu'en décembre, 
cette variété ne ifaii pas partie de ce groupé de poirés d'octobre- 
novembre où on a rembarras dii choix. 

Fréî>. BiJRVEïàcii pire. 



Tamarix driëiltftUâ. 

C'est celui des Tamarix qui posâèdé la croissahée là plus 
rapide ; il est considéré comme un des oostàcles les plus sérieux 
à Tenvahissement des sables. M. Charles r^ÀuniN en recom- 
mande la culture pour le Sahara algérieii. Il est certain que ce 
Tamarix rendrait également des services dans lés ibégions 
sablonneuses du Congo. Dans l'Inde il atteint en douze ans un 
mètre d'épaisseur sur les terrains humides et salés. Les sujets 
de 20 à 30 ans, lisons-nous dans un travail de M. F. bECÂux, 
publié au Bulletin de la Société nationale d'acclimatation de 
France, 1897, p. 3â8, donnent des troncs droits dé vingt mètres 
de hauteur et de deux mètres d'épaisseui*. ties essais de plan- 
tation de boutures faits en l*unisie ont eu le meilleur résultat. 
Le procédé de plantation consiste en l'emploi de boutures ordi- 
naires coupées sur les branclies dé deux où trôiis ans et <i*uhe 
longueur d'environ 40 centimètres. Ë. bu pAkb. 

nètre ïb feuilles poiirprèâ vàr. Sfôat Magret. — Cette 
nouveauté est signalée dàné là W'iener IlluèMHn Qàrten- 
zeitung et se distingue par l'énorme grandeur des feuilles et 
cette autre qualité que le feuillage rougé nbit*âtré fonéé se 
conserve fort Ibien jusqu'à là fin dé Tété. Elle a été obtenue 
chez M. G. Frahm, pépiniériste, & Ëlndâliorn (Hbiëteih). 
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A propos de la poitre Béîirré Montécat. 

Dans la N« ie janvier da JBuUetin d'arhriculiure je lis : 
f On demande Tautear de la Pj Précoce de Juillet. » 

Je cultiye une P. Précoce de Juillet^ elle n'a pas encore donpé 
de fruits. Elle a été ooteniie par MM. I^uchamps père et fiT$^ 
horiiciiliéurs â Vienne, Dép. dé l'Isère; !•' rapport èh 1889. 
Mise au commerce en 1893. 

Jô êbii piréisqué téhié de crotrë ^li'il ^ b E Be^rVé Mbntécat. 
Je cultivé ce fruit dépuid 1884> il a bieà là fôrinè et l'époque 
de matorité 4iie voqs lui attribuez : mais pour la qualité, c'est 
toyt différent. J'écrivais en 1890, dans la Pomologie Française : 
< J'ai sous les jeux un catalogue belge dans lel^ùél Je trbilve : 
iSeurrèMonticàt. heWé et excellente pbite, ... br bllé bât t)lbtôt 
mauvaise que nlédibcrè. » Depuis cetiô éj^o^iie j'ai |)u la dégudtbr 
j[)luéieQrë fois et je to'ai jàmMë Heb eu à changer à la descrip- 
tion fàitd en 1891. 

FmU aséez gros^ pyrifortne, ventru... 

Q^efU^ longue, renflée à son point d'attache... 

Œil moyen ou assez grand, ouvert... 

Peau lisse, jaune pâle très légèrement V6rdàti*e, téiiiÛé et 
marbrée de rouge obscur à l'insolation» pointilléé dô ^rtlé, j^lk- 
quée de fauve autour de la queue. 

XihàVr blàncbô, girenub kiitbur dêâ )bgè» qbi «ont $i*andès et 
rbliéèii à là i^uéiié J^àr lihè partie ligneuse traversant lé fruit, 
tti-fine, teildk*e^ini*fondante, peu Jliteuse, peu sucrée, très acide, 
peu parfumée. Très médiopre fruit. 

Maturité ; Gourapt d'août, un peu après ou presque en même 
teipps que Beurré CHfard. 

Est-il possible <|ue la aifférence ae cliinài et de terrain puisse 
produire un tel chaîigéméiii diibi là même HraHêté?(i) 

L. DÉ LA BxstiB, 
PriïiàeM de lu Société fèimUùgiiue été Franise. 

Sburg, le Ô fëvHer 1898. 

(1) M. DB LA Bastib ne dit rien du bois, des yeux, des feuilles qui sont 
très caractérisdqaes chez cette variété. Un grand nombre de poires d'été 
ne gagnent pas, bien au contraire, à se trouver exposées à uhé tenipéra- 
tàïé pltil élevée. Nous avons toujours constaté que lorsqu'une poire d*été 
se trouve M danS une situation exceptionnellement chaude, elle perd en 
suc et en arôme. F. Ë. 
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DébaptÂsatioii. 

Nous avons reça les lignes suivantes avec prière d'insertion. 

< J'ai Thonneur de vous informer que le Cercle horticole du 
Nordy la plus ancienne Société du département, a, depuis le 
!•» janvier 1898, changé son titre en celui de : Société Centrale 
d'horticulture du Nord. 

< Je vous serais très obligé d'en faire l'objet d'une petite note 
dans votre estimable journal afin d'en informer vos lecteurs. 

{signé) E. Mulnard. 

C'est avec plaisir que nous insérons cet avis; mais nous 
n'hésitons pas à dire que nous ne pouvons approuver le fait en 
lui-même. Il ne faut pas rougir de son nom ou le changer à la 
légère ; on n'y procède d'ordinaire que lorsqu'il y a une grave 
tache de famille. Or tel n'est pas le cas ici. Depuis plus de trente 
ans nous suivons de près les louables efforts pour le progrès de 
Uhorticulture tentés par cette société dont M. Mulnard est 
aujourd'hui le dévoué secrétaire général et que nous avons appris 
à connaître lors des conférences que nous donnions parfois au 
Cercle horticole du Nord. 

Ajoutons que depuis 1880 jusqu'ici nous avons aussi donné 
tous les ans des conférences au sein d'une autre société à 
Lille, < la Société régionale d'horticulture du Nord de la France» 
ajant pour vice-président M. A. Van den Heede. 

Nous avons donc pu apprécier tout aussi bien ce que cette 
dernière société s'efforce de faire pour l'avancement de l'horti* 
culture. Eh bien, chaque fois que nous nous rendons dans l'une 
ou l'autre de ces deux sociétés, nous nous posons malgré nous 
cette question-ci : Pourquoi diviser ses forces; pourquoi deux 
sociétés ? Ne ferait-on pas mieux de mettre de part et d'autre 
un peu d'eau dans son vin pour ne former qu'une seule et puis- 
sante société horticole pour tout le Département du Nord ? 

A notre avis, cela vaudrait mieux que de changer de titre 
et nous nous permettons de soumettre respectueusement cette 
réflexion aux intéressés. Hub. Van Hulle. 
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Un coup de Jamao. 

De nombreux points noirs s'accumulent à l'horizon et mena- 
cent rindustrie horticole. 

Il ne s'agit pas seulement du relèvement des droits de 
douane réclamés dans divers pays à titre de droits protecteurs. 

Voici maintenant que la science entomologique entre en 
scène. C'est en Amérique qu'on nous prépare ce nouveau coup. 
La suppression prochaine des lois antiphjlloxériques empêchait 
sans doute de dormir les savants officiels de certains Etats Amé- 
ricains. Aussi ont-ils vite fait adopter par l'un d'entre-eux,pour 
servir d'exemple aux autres, un Règlement... non une vraie loi 
destinée à empêcher la propagation des insectes nuisibles quels 
qu'ils soient. Cette bonne petite loi servira à l'occasion et en 
même temps a refréner le zèle des importateurs de plantes étran- 
gères. L'horticulture et l'agriculture ne doivent être encoura- 
gées et protégées que lorsqu'il s'agit de la production nationale. 

C'est VAmerican Florist qui annonce Tapplication de la 
nouvelle loi, sans commentaires personnels. 

Voici la traduction du texte de VAmerican Florist : 

< Nous venons de recevoir de l'Agent général de la Compagnie 
€ Express American » la déclaration suivante : 

< Les lois de l'État de Michigan, acte 137, lois de 1897, sec- 
tion 4, stipulent ce qui suit : 

< Lors de l'importation dans cet État d'arbres, arbustes, 
plantes ou vignes provenant d'un État, province ou pays voisin, 
tous les colis devront être munis d'une étiquette indiquant le 
nom de Texpéditeur et celui du destinataire du contenu, ainsi 
qu'un certificat attestant que les marchandises ont été inspectées 
par un agent de l'État ou du Gouvernement et que les arbres, 
plantes, arbustes ou vignes renfermés dans les colis ont été jugés 
à l'inspection dépourvus de tout insecte nuisible ou de maladies. 
Dans le cas où ces mêmes articles seraient introduits sans que 
ce certificat se trouve placé en évidence à l'extérieur du colis, 
de la caisse ou de la voiture qui renferment les plantes, le fait 
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devra être signalé en déana les yin0-qQatre ^^nres au Ministère 
de Tagricaltare par les compagnies de transport on par les per- 
sonnes s*oceapant du transport de ces articles. 

< Les agents de ces compagnies etengénéml tous oeux q^î vio- 
leront eét arrêté seront poursqivis pQpr contra veiitîon et daQs 
le cas de culpabilité seront ço^da^nnés i^ une amende variaut 
de 25 à 100 dollars ou à un ^mprisojineiKiei^t d^ & 1^ 3Q jours 
selon la décision des tribunaux: ^t les i^menden 9Qro»t enci^iwé^ 
par le Ministère de ragrlcqHnre. 

€ Les agents de la Compagnie « £!xpresis American > remplit* 
sant c|ea fonctions dans les États qui exportent les marobandises 
précitées vers le Michigan ont été cbargés d'appeler Tattentiou 
des expéditeurs sur cette loi. 

« Voici maintenant la formule du certificat qui doit être 
appliqué sur 1<| côté ou la caisse renfermant 109 plantes. 

189 . 

« Parla présente jo déclare aypir examiné les produit»? horti? 

coles et les oultqre9 de i'établisi^efpept ^0. M* • •. 

à et ne pa^ avQir trouvé de traces de la pré? 

sence des < San José Soale» » (une sorte de Kermès (1) invisible, 
paraiHl, à l'c9il nu)oU d'autre§ insectefi nuisibles, ni de inaUdies 

crjptogamiques et autree. 

{Sign^ . . . 

||ispecteur. 

« NP8 agen^ n'ont reçq aucuu orfl^e ()e refqser cette tpeçjurp, 
mais h moi^s qqe certaines tolérai^ces soient admises, )ioi)i} 
serions obligés de nous y opposer. > 

St V American Flomt ajoute ep terminant : 

C'est l'Agent général de }^ Compagnie c}e tran^pQrt « Exprf sg 
American % qui fait eea réserves ft» fujet de H ^^m, 0n pr*- 
tiqne 4e la loi si» comnie \\ di^, certaines to)érai)pe9 fî*ét^|eQ| 
admises. 

(1) Le Bulletin de l'année dernière a publié, page 298, un article inti- 
tulé « Cri d'alarme n dans lequel notre' collaborateur M. Ém. A. dotihé 
la description complète du J^ermèi pemieieua et signale les dangercf de 
son introduction en Europe. RÉn. 
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Il revient évidemment à Texpéditeur de fournir les certificats 
d'inspection qui doivent être remis en même temps que Tenvoi. 

Quapd on lit attentiveipent les lignes qui précèdent, on se 
demande 014 Ton veut en venir. Car enfin êxiste-t-U au monde 
une plajfi^e Q^aya^it pas d'insectes qui lui soiei^t propres? 
Précii^ément lei| S9ins des horticuiteq|rs ont pour but q'em- 
pécher la pullulation de ces insectes, c^r c'est leur i^orn^re, leur 
multiplic$ition qui constitue le cjapger. Il n'y a pas une plante 
au monde sur laquelle on ne puisse trouver un insecte, de 
sorte oue les exportateurs se trouvent toujours à la merci ou 
des entomologistes de l'Etat pu d'un client neu scrupuleux 
intéressé à nuire à l'importation des plantes étrangères. 

Il est à espérer que les producteurs eu|?opéens ne donneront 
paç dans le panneau et se syndiqueront plutôt pour ne plus 
envoyer leurs produits dans des conditions aussi aléatoires. 

P.' Van Tùsschbnwatbr. 

Nymphaeas nouveaux. 

Notre estimé confrère, M. Ed. André, signale dans un des 
derniers numéros de la Bévue Horticole (1897, p. 513) trois 
nouveaux Nymphaeas choisis parmi les obtentions de l'heureux 
semeur, M. Latour-Marliag ; ce sont le Nymphttea Elîiiianay 
le jyr. gloriosa et le N, odorata exquisita. 

Le premier contraste avec toutes les autres variétés par la 
couleur éclatante de ses fleurs d'un beau rouge groseille foncé 
aux étamines d'un ton orangé brillant. Bans le second qui 
appartient à la section des odorata, les fleurs, très grandes et 
très doubles, sont d'un beau rouge carmin brillant uniforme et 
exhalent un arôme rappelant celui des Nelumbium. 

Le iV. odorata exquUita est d'un beau rose vif, plus pâle au 
centre, tandis que les sépales, d'un vert foncé rougeâtre, ont les 
bords également rosés. < Ces nouveautés, dit M. André, pré- 
sentent encore cet avantage de drageonner du pied et de pouvoir, 
par conséquent, se multiplier aisément. » L'ornementation des 
bassins, grâce à ces hybrides rustiques et variés, devient chaque 
jour plus facile. R. du Parc. 
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Encore le Withania origanifolia. 

Le Bulletin de 1897, p. 279, a donné sous ce nom une figure 
et la description d*une espèce désignée encore sons le nom de 
Muguet des Pampas. D'après M. Gérôme, chef de TEcole de 
botanique (fu Muséum d'Histoire naturelle de Paris, cette plante 
est le Salpichroa origanifolia Miers. Ce ne sont pas les baptê- 
mes qui ont fait défaut à ce Salpichroa; en effet, il était connu 
déjà du temps de Lamargk qui l'avait nommé Physalii oriçàni' 
folia, Dbsfontainbs le cultivait vers 1829 au Jardin des Plan- 
tes sous le nom d'Atropa origanifolia. 

MM. Paillieux et Bois en parlent dans leur ouvrage le 
Potager d'un curieux. Ils lui donnent encore les noms de Sal- 
pichroa rhomboidea, BusberUa radicans, Planchonia arbutifo- 
lia^ etc. M. Godefrot-Lerœuf, qui a lancé la plante sous le 
nom de Muguet des Pampas, l'avait vue décrite au Muséum 
d'histoire naturelle sous le nom de Withania origanifolia; c'est 
sous ce nom encore que les auteurs du Potager d'un curieux 
l'ont présentée tout en lui donnant en traduction le nom d'œufs 
de coq ou Hue vos de Gallo que lui donnent les Brésiliens. 
D'après M. Girard, dans la Revue Horticole de 1897, p. 529, 
le Muguet des Pampas doit s'appeler définitivement Saipichroma 
rhomboideum, 

A part la question d'identité, la plante est bien telle qu'elle a 
été décrite dans le Bulletin et cette discussion n'ôte absolument 
rien à ses mérites. Et si ce n'est pas une nouveauté dans toute 
l'acception de ce mot, elle est nouvelle pour le plus grand nom- 
bre qui ignoraient complètement le parti qu'il est possible de 
tirer de cette plante vivace aux tiges sarmenteuses, aux fleurs 
blanches et aux fruits également blancs. 

Pour la faire fructifier, disent MM. Paillieux et Bois, il faut 
la palisser contre un mur au midi. 

Ém. R. 
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Les enzymes oytohydrolytiques. 

Savoir par quelle cause les substances insolubles dans Teau 
peuvent opérer leur migration dans les tissus de la plante, est 
une de ces questions capables non seulement d'intriguer les 
personnes qui en sont encore à Talphabet des sciences biologi- 
ques, mais encore de tenir en éveil l'attention des savants. 

Il j a bien longtemps déjà qu'on a découvert le mécanisme de 
la solubilisation (faites-nous grâce de ce néologisme) de l'amidon 
en faveur de la diastase, un ferment non organisé, ce qu'on 
appelle aujourd'hui un enzyme. 

On s'est tout d'abord contenté de constater ce fait; mais plus 
tard on en a demandé l'explication à la chimie, laquelle n'a pas 
tardé à émettre la conclusion que la diastase transforme les 
substances amylacées en leur ajoutant les éléments constitutifs 
de l'eau, c'est-à-dire en les hjdroljsant. C'est pourquoi on peut 
appeler la diastase un enzyme amylohydroly tique. 

Les substances amylacées ainsi modifiées constituent des 
espèces de sucres dont une des propriétés est d'être complète- 
ment solubles dans Teau. 

Il n'y a pas que les substances amylacées qui puissent se 
transformer en sucres; les celluloses par exemple peuvent y 
être converties également. Cependant on n'avait jusqu'ici donné 
de cette transformation qu'une preuve par des expériences in 
vitro au moyen de réactifs chimiques puissants et non par 
l'action des enzymes. On avait toutefois la certitude qu'à cer- 
taines périodes de la vie les membranes cellulaires devaient être 
dissoutes, puisqu'elles disparaissent ; ce pouvoir dissolvant était 
attribué à des ferments spéciaux ou cytases. 

Un auteur(I) vient d'éclaircir récemment la nature de ces fer- 
ments en prouvant qu'il n'existe pas de cytase dans l'orge ger- 



(1) Ueher du ullnandiôtende Enzym der Génie; durch Fr. Reinitzer. 
Hoppe-Seyler's Zeitschrift fur physiologische Chemie, 1897, Seite 175^ 
XXIII. 

4 
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mée, ce qu^oo ^v^it oepep^aqt assfiré (Prown ^t MofiRis) avant 
la pablication du travail de M. Rbinitzer. 

Selon cet àdtëar, Torgë gèritiée ne contient pàa d'enzyme 
différent dé la diaàtase. 

Màié la diàstase ellè-tnétHe t)oséèdè le |)ouyoii> de cônvôHir 
ôèrtàineâ substances cellttlosiqaes et dé les hjdi*ol jser. 

Ces substance^ appelées hémicelluloses se rencobtrènt non 
^ealèttiènt dans Porge dà elles coùstituest les membi^ttnéé cèilu- 
Mi^ëé de l'Àlbainéh, maid elleài sotit itèé ^épàndueci dans le règne 
^é^étàl; ëllëà ëonstlttieni pilr exëtbplé la lamé tnoyenne dé la 
cloison cellalaire dans le parendhymë dès tubèfcUléé dé la 
^ommë de terre, de taêttê qtié dans celui dé là carotte. 

Il ëxiète cët>endafat déà éubstaùeeé hémieeliuldsiques qui ne 
sont |)às rendues sblbblei par la diàstase^ telles èodt celles qài 
cbhstituéht ^re^ue en totalité les cloisons de la couche à gluten 
de l'orge; célleé-ci disparaissent fbtt peu de témpi après la ger- 
mination ; il fsiixi donc qti'après là germination intervienne un 
aùtt'e enzyme que la diaëtaSe, puisque celle-ci est inapte à ëette 
fonction ; c'est ce qui permet de conduire à l'existence d'dn 
enzyme spécial, d*une cytase hydrolysânt les héèaiceiluloses 
laissées intactes par ia diastasë. H. van OpmnEMVYEh. 



âosa èetigei^à. — Cette espèce tiôi^d-atoérlcaine, désignée 
encore sous le nom de Sosa ruU/oUa, est considérée aui Ëtàts- 
tJni§ comme une des plus ornementales. Elle est répandue 
depuis le sud-ouest du Canada jusqu'au sud dé la Caroline et en 
ï*loride, depuis le Wisconsin et le Missouri jusqu'au Texas. Bile 
constitue un buisson âarmenteux, élevé, dont les pousses 
prennent du côté du soleil une teinte rouge bleuâtre. Le feuil- 
lage, à cinq divisions, est vigoureux et généraletoent à l'abri des 
insectes qui endommagent les autres rosiers. Les fleurs, rose pâle 
et simples, s'épanouissent en juillet; c'est donc une espèce assez 
ttffdi^e. Dans nq bon terrain, lisons-nous dans L'Jlluttrirte 
Gaf-tën-^eitunç dé Vien&«, il n'est pat rare de loi voir ppusner 

des sarments de trois jusque six mètres de longueur. 

£m. R. 
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Séleotioti deg boutures. 

Les obserVaiioDS que noas avons pQt>lièes raônéë dernière 
dans le Bulletin â'àrooricuUure, p. 231 ^ sur la marche éuivie 
par des boutures de Petargonium Éadame SalUron rétoui'hânt 
au type, ont engagé At. Henri Dauthenay, jardinier ctef à 
l'asile S^ Anne, à Paris, actuellement secrétaire de k i'édaciion 
de la Revm SorticoU, à faire connaître à son iôùr le réâtiltàt 
de ses observations personnelles sur le même sujet(l). Ses ot)éer- 
vations confirment pleinement celles que nous àvonâ faites 
nous-méme. 

Cbaque année, depuis 1880, M. Dauthenay emploie à l'âsllè 
S*" Anne de lOOO à 1200 pieds du Petargonium atonale M^"" SàU 
leron. Non seulement il a remarqua parmi eux, dé ietnpà à àuirè, 
quelques pieds présentant les particularités constatées à T Ecole 
d'horticulture de Gand, mais il a multiplié ceux-ci à part en 
choisissait des boutures prises sur des ri^meaux de pluâ en plus 
% emballés > f ûoriières et verdissants. Il a ainsi reproduit la 
forme originelle d'où est issu le Felargonium Madame ^aileron. 

M. Dauthenay donne T historique de cette forme qui n^eist 
autre que le Pelargonium MangUsi ou Mangié's DaHegaied, que 
l'on cultivait en Anglete|*re vers 1855 et doiit remploi se répan. 
dit bientôt sur le continent. Le Pelargonium Madame Salleron, 
qui se trouve cultivé à Gand sous le nom erroné de Madame 
iSahvay et sous celui également erroné de Madame Saîleray que 
nous avions adopté nous-méme, a été obtenu en 1877, d*un 
rameau compact du P.Manglesi,pskr M. Mathieu, jardinier chez 
M. Salleron, àMelun. 

M. Dauthenay a poussé plus loin la sélection de ses boutu- 
res; prenant celles qui présentaient au plus haut degré des 
caractères de dégénérescence, il a obtenu un pelargonium dont la 
description correspond assez exactement à celle d'une forme du 

(1) yoirSevue HorUcoUy ISQI, p. 492. 
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Pélargoniwn tonale type que Ton désignait en Angleterre, vers 
1830, sous le nom de Pelargonium Poihergilli et qui fut, sans 
doute, le point de départ de la race des P. Noségay. 

En continuant encore, dit M. Dauthbnat, à faciliter le retour 
au tjpe par une sélection « à V envers », on pourrait arriver à 
reconstituer l'espèce même du Pelargonium zonale. Mais si, au 
contraire, on choisit par continuation sur les pieds du P. Ma- 
dame Salleron vrai, les rameaux ayant une tendance à se rac- 
courcir et à porter des feuilles plus arrondies et plus panachées 
de blanc, on doit arriver à en obtenir une forme qui sera un 
perfectionnement au point de vue horticole. C'est ce qui nous est 
arrivé en réalité à TEcole d'horticulture de Gand où nous avons 
obtenu des plantes beaucoup plus touffues, plus sessiles et dont 
la panachare blanche est de plus en plus exagérée. 

« « 

Chaque fois qu'il a été question de la dégénérescence des 
variétés florales ou des variétés fruitières et plus spécialement 
de celles soumises à un procédé continuel de bouturage ou de 
greffage, il a fallu reconnaître que la fixité d'une forme donnée 
s'accentue de plus en plus dans les individus sélectionnés avec 
soin. Il est certain que chaque greffon et chaque bouture possè- 
dent les qualités et les défauts inhérents au sujet et que Ton peut 
reproduire et même aggraver ces qualités et ces défauts selon 
qu'ils se montrent en excès dans les sujets sur lesquels les bou- 
tures ou les greffons ont été choisis. L'attraction du type ou 
atavisme proprement dit et l'hérédité directe ne sont combattus 
que par les différences individuelles donnant à chaque plante sa 

physionomie propre. 

Ëm. R. 
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Faut-il fumer les arbres fruitiers? 

Quelle question élémentaire, diront certains confrères, per- 
sonne n'en doute : évidemment il faut les fumer. 

Malheureusement, trop de jardiniers soutiennent encore le 
contraire; induits en erreur par des fausses apparences, ils 
tirent une conclusion illogique de ce qu'ils observent mal, parce 
qu'ils n*ont pas assez de notions de la physiologie des plantes. 

Dernièrement encore nous avons entendu défendre la thèse 
suivante : 

€ A rétat sauvage, les arbres ne sont pas fumés par l'homme ; 
ils ne reçoivent que ce que la nature leur offre, ce qui n'em- 
pêche qu'ils prospèrent et qu'ils donnent parfaitement des 
fruits. > 

Ce raisonnement ne supporte pas l'ombre de la discussion. 

D'abord dans la nature une plante ne prospère que dans 
l'endroit et sur le terrain qui lui sont favorables; ailleurs, la 
graine resterait étouffée par d'autres plantes, se trouvant mieux 
chez elles, tandis que Thomme veut voir telle essence où cela 
lui plaît ; puis, le roi ou plutôt l'exploiteur de la nature ne se 
contente pas de voir le fruit comme il se présente à Tétat sau- 
vage ; c'est un tout autre produit qu'il désire obtenir; ce n'est 
pas seulement la graine qui le préoccupe, mais dans certaines 
espèces, c'est plutôt Tendocarpe du fruit, même dépourvu de 
graines, si c'est possible. 

Marchant vers ce but, il s^efforce de transformer certaines 
plantes par la sélection et Th jbridation , au détriment souvent 
de leur rusticité, préparant ainsi le champ pour nombre de 
parasites et de maladies, moins connus sur l'espèce originaire. 

Il j a plus, on ne se contente pas de voir végéter un arbre 
et de cueillir les fruits ; on le soumet à une forme déterminée, 
quelquefois très différente de la forme naturelle, ce qui demande 
l'application de la taille des ramifications. 

Ensuite, comme si la plante n'était pas encore assez contra- 
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riée, certaines personnes ne veulent pas les fruits lorsque Tarbre 
les offre nâturéllbiiient; elles les ékigeut bn nie tbulè autre 
saison, ne fôt-ce qup par caprice; de là, mauvaises conditions 
atmosphériques^ et après tout cela on voudrait comparer pa- 
reille caricature avec une plante croissant librement dans àoû 
état originaire et sauvage. 

Eh bien non, nous ne nous contentons pas de ce que îanatbre 
nous offre; nous voulons qiie Tarbre commencé à produire de 
bonne nêUre et non après de longues années; nous vouionâ tobà 
les ans de beaux et bons fruits, en nombre relativeniebt grand 
et cela dans notre jardin. Nous devons donc transformer àb 
besoin l*<9tat physique ei; chimique dé notre terrain, par des 
amendethents et dés fu murés rationnels. 

Une fauâse apparence trompe parfois les pràtictehâ : ils fb- 
ment presque exclusivement avec des matières azotées en ne 
donnant rièh 4ué des ehgrais liquides et surtout de la gadoue; 
ils obtiennent pai* suite une végétation luxuriante, tnaiâ lé bois 
est aqueux et ne s'dôûte pas. Or, comme la floraison et surtout 
la fructiâcàtibii ne sont que le résultat d'un développement et 
d*une élaboration parfaits et équilibrés, ils ont des arbres stériles 
aussi longtemps que ceux-ci Sont Jeunes parce que les matières 
minérales ihanqueni, qui devraient donner la consistance à la 
grande madse de rameaux provoqués par remploi exagéré d'en- 
grais azotés. 

Si au contraire on funie d'une ifaçôn rationnelle^ on abra ded 
arbres très précoces à la fructiflcation et donnant des fruits dé 
beaucoup plus gros et plus savoureux que ceiix récoltés sbr 
les arbres vieux et épuisés par le manque d'engrais, c'est oe que 
nous nous proposons d'examiner dans un prochain article. 

A. CbLLÛMBIBN. 
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Encore les amis des arbres. 

Une commission ébai^aal 4^ la Société cei^trale forestière de 
Belgique 8*est réanie (dernièrement sous la présidence de 
M; Ambdbb Yisart; à i'effét de ^ader une assooiatioii) e#lle des 
amis des arbres^ dont le titre indique suffisamment I0 but. h^ 
culte déÈ arbres^ quel qu*il soit^ mérite d'être encoulragé et il 
est nécessaire de protéger TaHire isolée Tarbre qui boirde le^ 
routes^ Tarbre des squares et des jardins publics^ exposé aux 
déprédations de^ ignorants^ des désœuvrés et des éodlier^. Nous 
espérons que la Société des amis dés arbres sei'a bientôt et 
sérieusement constituée. 

Déjà, devançant les vœux des amis des arbres, M. le Ministre 
de riutérieur et de l'Instruction publique et M. le Ministre de 
rAgrioulture et des Travaux publios^afin d'iiitéreçter les insti- 
tuteurs à là conservation deu arbres et à la )[>roteqtion doà 
oiisaux insectivores, ont prit un arrêté stipulfint que parmi les 
titres des institutc^urs à une récdmpense àû ebef des succi^ 
obtenus dans l'enseignement des notiods d'agrii^ulture^ figure- 
ront à i-aveàir : ») {ia cpiiseriratioa ^ea animaux utiles» notann 
ment des anim«^ux i insectivores , et i) la protection des arbres et 
autras plantations (Voir Bull. 1897> p. S87). ëm. B. 



Q«nrya eljlptioa. — Cet arbrisseau toi^jofirs vert est origi- 
naire de Californie et cpi^ vient particulièrement à la décoration 
hivernale des jardins à cause des jolis châjtons disposés en |nûo- 
reçcences pendante^ dont les pieds mâles sont couverts. Lors- 
qu'il gQle, ces chatons se couvrent de givre et simulent des bou- 
quets d'argent, la plante a été introduite par Douglas en 
1828; elle Âeurit depuis l'automne jusqu'au printemps et est 
parfaitement rustique dans les régions tempérées même lors- 
qu'elle est eiposée au nord. Elle se multiplie par voie de n^ar- 
cottage, divisipn des toufifes et ai^ n^oyen dé boptures herbacées 
doA^ l^ raprUe, en if jçrre fi?(H4(?, s'o}^tiem\ fftfijtemeut. L^ Qarrga 
Miptioa mériterait d'être connu davantage. £m. B, 
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La prochaine Exposition guingnennale au 
Casino de Oand. 

La Sevue de Thorticalture belge et étrangère publiait dans 
son N<* da l' janvier un article donnant det détails relatifs aux 
mesures prises par le Conseil d'Administration de la Société 
royale d'Agriculture et de Botanique de Gand, en vue de la 
XIV* Exposition quinquennale d'horticulture, qui s'ouvrira le 
16 avril prochain. Cet article faisait ressortir ce qui caractérise 
tous les cinq ans ces splendides âoralies, l'importance qu'aura 
celle de cette année et les dispositions prises pour loger 
convenablement tous les trésors des cultures gantoises et 
étrangères. 

M. FiBRENS, le dévoué secrétaire de la Société, expliquait en 
même temps la dimension de l'annexe et l'itinéraire à suivre à 
travers les salles pour arriver à cette annexe, dont le coup 
d'œil intérieur, du haut du balcon, sera féerique. 

Nous avons pensé qu'il serait intéressant de donner aux 
lecteurs du Bulletin au moyen d'une figure, une idée de l'en- 
semble des salles et des dispositions théoriques que nous indi- 
quons pour la distribution des plantes; nous avons retracé sur 
un même plan, à une même échelle, les locaux tels qu'ils ont 
été successivement agrandis. En suivant sur le dessin ci-contre 
les lettres de renvoi, le lecteur se rendra compte de la progres- 
sion constante des expositions gantoises (1). 

Les lignes A B C D donnent la dimension du salon primitif, 
construit en 1835-36; sa contenance est de 910 mètres; pendant 
de longues années, il suffît aux expositions ordinaires. Peu à 
peu cependant, on se sentit à Tétroit; il fallut chercher et 

(1) L'avant projet d'arrangement des salles présenté ici par notre 
coUaborateurJM. H. J. Yan Hulle ne doit être considéré que comme 
une simple esquisse. I^es plans définitifs, dont un autre de nos collabo- 
rateurs a été chargé, viennent d'être approuvés par le Conseil d'admi- 
nistration de la Société. Rjsd. 
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Exposition ijo/nguBona/e d'horticulture. 




Plan comparatif des sallas consacrées aux Floralies gantoises depuis 1835. 
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trouver à s'agrandir. On ât an emprunt de ISO^OOG francs 
en 1867, emprunt remboursé depuis des années déjà; M. Carbls 
père construisit la salle vitrée E F G H, d*une contenance de 
2,356 mètres. Elle fut inaugurée par Texposition quinquennale 
à jamais mémorable de 1868. 

Les points qu'on voit dans cette salle indiquent les colonnes 
de soutènement, lesquelles, bien qu'élégantes, on ne ferait 
certes intervenir de nos jours. 

Arrivons à l'annexe. La première partie, L M N mesure 
1,455 m., la seconde, P Q N, en mesure 250 et la troisième 
P T V Q, 1,400, soit ensemble 3.105 mètres. 

En ajoutant aux chiffres qui précèdent 333 mètres pour la 
serre, F f G g, et 48 mètres pour le péristyle K, on arrive à 
un total de 6,752 mètres de superficie couverte. Dans le restant 
du jardin de la Société, trouveront place les plantes plus ou 
moins rustiques, les modèles de serre, etc. 

Quant à l'arrangement éventuel des plantes, si dans la salle 
vitrée on peut adopter le style irrégulier, dans l'annexe la 
symétrie de disposition semble s'imposer. Celui que nous indi- 
quons, comprend d'après notre dessin une allée centrale de lar- 
geur décroissante : 1® parce que la foule des visiteurs est tou- 
jours plus compacte à l'entrée qu'au bout d'une salle; 2* pour 
obtenir un plus grand effet de perspective. Au fond, en U, on 
pourrait établir une vue panoramique. Ceux qui ont fait partie 
avec nous du jury à l'exposition internationale d'horticulture 
à Berlin, en 1890, et à celle d'Earl's Court, à Londres, en 1892, 
n'oublieront jamais le parti qu'on avait su tirer de ces décora- 
tions picturales. 

Les points que l'on voit dans Tannexe, indiquent l'emplace- 
ment de grands exemplaires de Palmiers, de Fougères arbores- 
centes, de spécimens de culture, de plantes décoratives remar- 
quables, etc. Groupées, ces plantes prennent trop de place et ne 
sauraient produire le même charmant effet que lorsqu'elles sont 
disséminées isolément et réparties dans toute la salle. 

En jetant un coup d'œil sur le plan d'ensemble, on saisira 
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immédiatement to^t r^^^Ptage résaltant du fait d'avoir réani 
Tannexe aax bâtiments existatiis^ ad lieu àe l'isoler comme 
auJir^fflW, IÇntrj^ ^n }^i^à\n p^r Z, le visiteur pénétrer^ à l'expo- 
sition, p^r E; oij F ; il visitera la f ^Iç vitrée, pai^ ]^ ^alle pri- 
njitlve ^t ^n4ft? PV ^> rimnf^nç,^ fpnex^. Il poufr^ fw^ cptt^ 
vj^jte «aifn ^^r^ QbUgé d^ m^rpber d^ni^ |a boue en c^ d^ m^u- 
Y^\9 J^flOpfij^ HUB, V^ïf H^LI.?. 



EnoQire là ^rftiàé Lopis Gauthier. 

fin do Aos leoteâM n6us envoie, un pea tardivement^ ses 
appréciations snr \i frliise en question. 

M. Brnest BorbI nous dit en subitanoe « qu'il a cultivé 
cette variété et que sur les plantes obtenues directenient du 
premier propagateur et de nos cultures en 1896, il obtint en 
juillet 1897 des grosses fraises couleur cire, de bon goût, et sur 
les stolons Ibs plus t'^pproohéft dés pieds-mères quelques petits 
fruits se montrant ôn-ao&t, qui en septembre et octobre 
n'étaient pas encore arrivés à maturité et se fanaieilt rapide- 
ment sans mûrir, vu que la piate-bande où les plantes se trou- 
vaient n'était pas exposée en plein midi. Mon jardinier^ ajoute- 
t-il, en a fkit une j^làiitation près d'un mur en j[^ein midi qbe 
je me propose de couvrir de châssis à l'automne. Je ne doute 
pas de la véussite par oe moyen qui permettra de préserver les 
fruits de la pluie et de favoriser leur maturation. > 

Notre correspondant nom |^tr9|ti^^( i^n^f i de la Fraise remon- 
tante S^ Joseph dont il fait un élo^^ beaucoi^p plus catégpriqpe 
et au suj^t de laquelle il nous promet des not^s ultérieures. 

Ce sera avec ^mpresseipent que le bulletin transmettra s^ 
ses lecteurs les communications d'un expérimentateur aussi 
sérieux que consciencfjGm^., 

Fréd. Qu^tbnioh père. 
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Roses nouvelles de 1807. 

Longue est la liste des roses nouvelles qui ont été soumises 
à l'appréciation des rosiéristes en 1897. Combien parmi elles 
conquerront un rang élevé et définitif» combien auront disparu 
au bout de quelques années, combien ressembleront à des 
rivales déjà connues? C'est ce qu'il serait difficile de détermi- 
ner. IjCS rosiers les plus nombreux sont encore une fois les 
thé, les hybrides de thé et les hybrides remontants. De plus 
nous ne prétendons pas publier une liste complète : nous nous 
bornons à mentionner celles qui ont été mises au commerce 
l'automne dernier par leurs obtenteurs dont les noms suivent» 
entre parenthèses» le nom de la variété, et nous laissons à 
ceux-ci la responsabilité des descriptions. 

Bengales^ 

Antoinette Guillerat (Emm. Buatois, Dijon). — Fleur semi- 
pleine, blanc électrique sur fond jaune soufre, bord des pétales 
légèrement carmin violet. 

Aurore (V" Jos. Schwartz, Lyon). — Fleur grande, pleine, 
fond jaune d'or passant au crème teinté d'aurore. 

Souvenir d'Aimée Terrel des Chênes (V* Jos. Schwartz). — 
Fleur petite, bien faite, d'un beau rose cuivré, nuancé de 
carmin. Bouton allongé, réunissant les nuances du jaune 
orangé abricoté. 

Hybride multiflore. 

La Prospérine (Ketten Frôres, Luxembourg). — Fleur 
moyenne, assez pleine, rouge pèche, centre teinté de jaune 
chrome orangé, pourtour passant au blanc rosé. 

Hybrides remontants. 

Baronne de Belleroche (F. Dubrbuil, Lyon). — Fleur en 
coupe globuleuse, rouge pèche, passant au satiné brillant rouge 
groseille. Forme parfaite et abondante floraison. 
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Baron fKint de Boienhehe (Levêqub et fils, Ivry (Seine)). 
— Fleur grande, pleine, très bien faite, pourpre foncé, nuancé 
et éclairé de vermillon. 

Comte Charles i'Harcouri (Lbvêqub bt fils). — Grande 
fleur pleine, d*un beau rouge carminé rif. Floraison abon. 
dante. 

Coquette bordelaise (C. D. Duprat, Bordeaux). — Fleur 
grande ou moyenne, rose vif carminé, marquée d*une large 
bande ou macule au centre des pétales rappelant le coloris de 
certains Camellias. 

Louis Ricard (Boutigny, Rouen). — Fleur très grande, 
pleine, en forme de pivoine, pourpre noirâtre velouté, éclairé 
de vermillon brillant. 

Madame Antoinette Chrétien (Liabaud, Lyon). — Fleur 
grande, en coupe, rose très frais, pétales très nombreux, de 
forme particulière qui lui donne un aspect de mosaïque. 

Madame Duparchy (Lbvéqub bt fils). — Fleur grande, 
pleine, globuleuse, très bien faite, beau rose chair tendre, 
nuancé rose vif, fleurit constamment. 

Panachée de Bordeaux (C. D. Duprat). — Fleur grande, odo- 
rante, rose vif ombré de rose velouté, fortement panaché de 
blanc. 

Professeur Bazin (Levbque et fils). — Fleur grande, pleine, 
très bien faite, beau coloris rose brillant, ombré plus foncé : 
accident fixé du rosier Berthe Levêque. 

Hybrides thé. 

Aiine{?. Guillot, Bachut-Montplaisir, près Lyon). — Fleur 
grande, pleine, bien faite, jaune orangé se fondant en rose 
aurore souvent mélangé de jaune blanc et carmin vif avec revers 
des pétales orangé foncé. 

^Innocence (J. Pbrnet-Ducher, Montplaisir (Lyon)). — 
Fleur grande, assez pleine, globuleuse, légère, se présentant 
bien sur sa tige érigée ; coloris d*une blancheur éclatante. 

Madame Adolphe Loiseau (ëmm. Buatois). — Fleur très 
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plditié, àttdigDfitit parfoii lu dhiièiidoii de PaM M#t^. Oolèris 
d'fiD beat! blanc carné* 

Madame Auçustine Eamont (YioneroiI riLS, OlÎTet près 
d*0rléÀD8). — Fleur trèa grande, plaine^ globolémey pédonciole 
fërHid ; coloris d*afi beaa rose chair satihé, pétales rose très 
tendre, très beau boaton. Excessivement florifère. 

MUdame Bu§éimèoulUi (Ji PsRNBT-DFCHfeA). — Bontott de 
Ibrniie gracieuse, saperbe à demi épanooi ; fleur grande^ en coupe^ 
presque pleine, jaune de Chine nilaucé jaune et carmin vif. 

Madame Paul Lacoutiêre (Emm. Buatois). — Bouton très 
allongé, Mur grande, parfois solitaire, sémipleine^ jaune safran 
isnivré, centre jaune d*or, bord des pétales légèrement carminé. 

Souvenir de Madame Gasion Menier (Vf Jos. Schwarw). — 
FleUr très grande, solitaire, bien faite, pleine, ronge vif« centre 
et revers des pétales rougè cuivré foncé. 

Violoniste Emile Levêque (J. Pbrnbt-Duchbe). — Long bou- 
lon ; fleur grande ou raojenne, pleine et très bi^n faite; rose 
isarné vif, nuancé de jaune avec reflets orangés à Tintérieur. 

Mnltlflord. 

Agiaia (Lambert, Trêves). — Fleur bien double, à forme 
de coupe, couleur jaune verdâtre, à odeur de rose thé. 

Èwphrosyne (Lambert). — Fleur rose clair; boutonà rouge 
carmin très brillant. 

Ma Fillette (Soupbrt et Notting, Luxembourg). — Coloris 
rose pèche sur fond jaune^ pétales du pourtour larges, ceux du 
centre plus rétrécis et d'une couleur rouge carmin laque luisant 
avec reflets aurore. Fleur très odorante. Coloris nouveau parmi 
les multiflores* 

Thalia (Lambert). — Fleur blaiic pur. 

*iié. 

AlcMh JBfènM (KBTtBifFRÉRBs)^— Fleur ti^ès «fraude^ pluîte, 
Jaune ombré de ros# pèche, centre rongeâtre. 
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Baronne 4^ (Soupjjïit et Notting). ~ Fle^r très grande, 
pleine, globuleuse, blanc crème, centre jaune chrome, pétales 
du pourtour larges^, pétales du milieu rétrécis. Très grands 
boutons, excellents pour bouquets. 

Baronne Henriette Snoy (AhBXAUfhKE Bernaix, Villeurbanne- 
Lyon). — Fleur très grande, bien double, coloris intérieur 
incarnat ^v^c onglet jaune, coloris extérieur rose de Chine 
carminé. 

^on Amour (Liabaud). — Fleur grande ou très grande, rouge 
groseille à reflets brillants, très parfumée. 

Docteur Pouleur (Çetten frères). — Fleur moyenne bu 
grande, pleine, coloris aurore, centre rouge cuivré, pétales ex- 
térieurs rayés de rose rougeâtre. 

Isabelle RivoireÇ^. Dubrbuil). — Fleur pleine, couleur rose 
pâle saumopé avec des reflets abricotés et cuivrés au centre. 
Odeur de violette. 

Madame C, P. Strasheim (Soupert et Notting). — Fleur 
grande, pleine, blanc-jaunâtre en été ; en automne jaune soufre 
passant au jaune chamois. 

Madame Derepas-Matrat (Èmm. Buatois). — Fleur solitaire à 
long pédoncule, très grande, très pleine, jaune soulfre, centre 
plo9 foncé, légèrement puancé de carmin* 

Madame Gévelot (Levêque et fils). — Fleur très grande, 
saumon clair, nuancé de rose et jaune, centre pèche. 

Madame* Louise Mulson (Lbvbque et fils). — Fleur grande, 
pleine, blanc argenté ou soufré, nuancé de chrome et de rose. 

Madame Lucien Linden (Soupert et Notting). — Très beau 
bouton allongé, fleur gf*ahde, pleine, jautie cdir fbticé avec 
reflets rose aurore, centre rouge capucine luisant. 

Madame René Oerard (Pierre Guillot). — Bouton jaune 
capucine, très élégant; fleur grande, pleine, jaune cuivré 
foncé, nuancé capucine. 

Marguerite Ketten (Ketten frères). — Fleur grande, pleine, 
rouge pèche jaunâtre, extrémité des pétales teintée de rose 
glacé, fond à reflet d or. 
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Marquise de Chaponnay (Al. Bernaix). — Très beau bouton, 
incarnat saumoné; fleur double, coloris beurre frais au centre, 
jaune canari sur i'ongiet, blanc rosé saumoné à la partie supé- 
rieure. 

Mrs. Deukhardi (Kettbn frbrbs). — Fleur grande, pleine, 
blanc porcelaine, centre teinté rougeâtre. 

Princesse Anna Zœwenstein (Soupert et Notting). — Fleur 
grande, pleine, imbriquée, pétales du pourtour rose chair, 
pétales du centre rose carmin vif avec reflets rouge feu sur fond 
jaune. 

Princesse Olga Âltiéri (Lbvbque et Fils). — Fleur très 
grande, bien faite, beau coloris jaune très clair ou blanc crème 
jaunâtre, nuancé verdâtre. 

Princesse Thérèse de Turn et Taais (Soupert et Notting). — 
Fleur grande, pleine, globuleuse, rose argenté transparent avec 
reflets jaunes. 

Séné Denis (Edouard Denis, Grisy-Suisnes). — Fleur grande, 
pleine, bien faite, beau jaune canari passant au blanc crème. 

Souvenir de J. B. Ouilîot (P. Guillot). — Fleur très grande 
ou moyenne, variant du rouge capucine nuaneé de cramoisi au 
rouge capucine clair, d'après la température. 

Souvenir de Madame Léonie Viennot (Al. Bernaix). — Fleur 
grande, belle forme, jaune canari à Tonglet, revers bismuth, 
rintérieur rose carmin passant au chamois. 

Thé sarmenteux. 

Elisabeth Monod (Liabaud). — Fleur très grande, forme en 
coupe parfaite, rose tendre carné, légèrement saumoné. 

R. DU Parc. 
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Nécrologie. 

M. VICTOR BIEBUYCK. 

La Société royale d*agricaltare et d*horticulture de Coartrai 
vient de faire une perte considérable en la personne de son 
estimé président M. Victor Eugènb Prosper Biebuyck, décédé 
le 5 février 1898, emporté par une maladie de cœur. Il était né 
à Courtrai le 27 novembre 1825. Depuis sa jeunesse il se trouva 
spécialement attiré par la culture des plantes et des fleurs; ses 
collections de pivoines et de Liliacées jouissaient d'une réelle 
renommée. Sa ville natale lui doit Tamélioration constante de 
ses plantations publiques. Plus tard il s*occupa de pomologie et 
devint dans le centre courtraisien un des champions les plus 
vaillants de l'arboriculture fruitière. Comme cet autr* protago- 
niste de la pomologie M. Victor Hage dont Courtrai a le droit 
d'être fier, Victor Biebcyck a consacré une grande partie de sa 
carrière aux semis et à la propagation des variétés fruitières. 
Son nom est inscrit en lettres d*or dans les annales de la pomo- 
logie nationale. 

Les lecteurs de nos Bulletins connaissent plusieurs de ses 
obtentions et des variétés qu'il fit connaître afin de les propager 
et d*en faire profiter ses compatriotes. 

Depuis les premiers temps de Texistence du Cercle d'arbori- 
culture de Belgique, il s'associa avec ardeur aux fondateurs de 
cette association et prit part fréquemment à ses expositions et 
à ses congrès. Il fit partie, durant de longues années, du Conseil 
d'administration de notre Cercle. Toujours conciliant et équi- 
table^ il donnait ses avis avec bienveillance et on Técoutait 
d'autant plus volontiers qu'on le savait aussi bon que modeste* 

Ses funérailles ont eu lieu à Courtrai, le 8 février, au milieu 
d'une assistance extrêmement nombreuse de personnes appar- 
tenant à toutes les classes de la société qui suivirent la dépouille 
mortelle jusqu'au cimetière. Trois discours y furent prononcés, 
l'un par M. l'avocat Fblhoen, président du Serment de 
i^-Georgei, dont le défunt fut un des membres actifs ; le second, 
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par M. Fréd. Dhont, secrétaire d^ laSqqiété royale d'horticulture 
de Courtrai dont il fut le président et le fondateur, et le 
troisième par M. Rodigas, secrétaire général du Cercle d'ar- 
boriculture de Belgique dont il était un des membres les plus 
dévoués. Toutes les institutions charitables de Oourtrai étaient 
représentées aux funérailles de cet homme de bien qui jopiss^it 
de l'estime générale et qui ne comptait que des amis . 

La Société rojale d*horticulturè fit déposer siiir son cercueil 
une superbe couronne composée de cjcas et des fleurs qu'i| 
aima le plus, les Oamellias/et de splendides Orchidées. Cette 
couronne sortait de rétablissement de M. G. Vbrmandhbb, un 
ancien élève de TEcole d*horticulture de Gfand auquel le défpnt 
s'était particulièrement intéressé. 



Bibliographie. 

De ChxyBB,ntliem\im{Le Ckrpsanthèrné)W. —Ceux de nos 
lecteurs à qui la langue néerlandaise est familière liront bien 
. volontiers la brochure dont nous venons d'indiquer le titre. Elle 
est la transcription libre de la plaquette allemande Dos Chry- 
santhemum contenue dans la Garien-Biltiothek de F. C. Hêi- 
NBMANN. La brochure n'a que 52 pages et compte 22 figures; 
elle comprend en un langage concis tout ce qui concerne la 
multiplication du chrysanthème, le traitement des jeunes 
plantes, la culture spéciale au point de vue des formes en buis- 
son, en pyramide, à haute tige^ en spécimens d*eX|)Osition. 
Elle n'oublie pas la fumure et les ennemis des chrysanthèmes; 
elle se termine par l'indication mensuelle des travaux. 

Ce qui est encore un avantage c'est que ce petit manuel est 
à la portée de tous les jardiniers, le prix n'est que de^. 0,75. 

■■ "■•%'■■ ■•■ " ■ 

9 Y 

(1) Brochure de 52 pages avec 22 âgrures dans le texte. La Haye, 1898. 
F. F. VAN Walsbm, Ban$traat, 14. Prix : J?U Q,W. 
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Jlonllttgiam BaTlt93LftP99^ - l^QUi i^^m» 999^ \PM JÇMi \ft 
n? 5, janvier 1888, do ofitte iïit^reis^pte pabljofitipft |aitf | 
Harlem, sous le« au9pice9 <l0 la Sociéfé générale pour la cultiirg 
des plantée bolbeqsoi. y%pp^ritiori de ce fa^cjc^Je «ops di| qi}ç 
le nombre attendu de lonicriptewr? pour permettre U qojitij|»ij|- 
tion de cet album a ét^ atteint. 

Nous en félicitons les éditeurs ërvrn Loosjbs. Le n* 5 rQ{{* 
ferme la planche de la jacinthe Haydn; celle de trois tulipes : 
JÇjyû^^f^e 4? ^^VPH9 Opfiir d^Qr f} TAo7^(^f Mqqt^ ^opt ]e coloris 
liroi)îé 9€|m})le ^tfq ifi^^fifl^di^jf e f^tfe lea^ (jejjjç aj^treç variété? ^ 
et ceilf (je? n^cls^eç : P^e^domrcis^sifS^ J^^lavio^ius fl.. If. jf- 

DistinctloiiB. Ordre de Liopold. — Par arrêté royal du 
7 février 1^98, Moniteur du 12 février, MM. Jules Cartuyvbls, 
inspecteur général de l'Agriculture; Hub. Van Hûlle, pro- 
fesseur honoraire à l'École d'horticulture de TEtat, à Gand; 
Charles Van Wambere, président de la Commission de surveil- 
laqce de l'École d'horticulture de Vilvorde, sont promus au 
grade d'Offîoier de TOrdre de Léopold. 

Uo arrêté de la même date nomme Chevaliers de POrdre de 
Léopol4 MM. F. GiBLB, directeur du Jardin botanique de Lou- 
vain ; Et. Griffon, professeur k l'École d'horticulture de Tour- 
nai; JuLBS Hye-Lbysbn, horticulteur, à Gand et Louis Sels, 
horticulteur^ à Duffel* 

Nous leur adressons nos plus cordiales félicitations. 

* » 

Fibre de Jadoo. — Plusieurs de nos confrères et plus spécia- 
lement les journaux américains signalent cette matière fibreuse 
comme dpnnant h\çl p}an^es cultfvée^ en pots une viçuçur 
extraordinaire, ^a JRevue fforticoU di| 10 septem))re dernier 
pexi^e qu'i( ne s'agi^a^t en réalité que 4e quelque chose d'^fift* 
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logue aa loam des ÀDglais. Un horticultear bordelais M. Cà- 
TROB-GÉRAND écrit à notre confrère pour loi dire que, d'après ses 
essais commencés Tannée précédente, la réclame faite par les 
journaux américains en faveur de ce produit ne serait pas exa- 
gérée. A première vue, cette matière fibreuse a paru être, nous 
dit M. Éd. André, un mélange de fumier^ de tourbe et de 
loam. 

Floraison du muguet. — La culture des plantes pour la 
fleur coupée devient partout de plus en plus importante; il ne 
suffît plus de forcer, de hâter la floraison de certaines espèces, 
mais il faut également la retarder : il est des fleurs qui sont 
voulues toujours, tel est le cas du muguet. En Allemagne on a 
installé des chambres réfrigérantes aussi bien que des bâches 
et des couches chauffées. Partout les horticulteurs devront sui- 
vre cet exemple. Leur premier soin devra être de choisir des 
grifles ou plants aussi solides que possible avec des boutons 
latents qui donnent au moment voulu de grandes fleurs sur des 
bouquets bien développés. 

Cercle horticole Van Houtte. — Fidèle à l'ancien adage 
€ Audaces foriuna juvat », ce Cercle organise une exposition 
d'horticulture qui aura lieu les 28, 29 et 30 août 1898, à la 
Maison communale de Ledeberg. Les fleurs coupées, les plantes 
fleuries, les spécimens de culture, les plantes à feuillage 
coloré, les Bégonias tubéreux, les Gloxinias, sont plus spécia- 
lement appelés à prendre part aux 200 concours environ men- 
tionnés dans le programme. Celui-ci peut être obtenu chez le 
secrétaire du Cercle horticole Van Houtte, M. Ernest Dbla- 
RUTEy à Ledeberg. 

Jujube. — Le fruit du Jujubier, Zizyphus sativa, connu sous 
le nom de jujube, est un drupe passant successivement du vert 
au jaune et au rouge. Il est de la forme et de la grosseur d'une 
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olive; la palpe est blanchâtre, aigrelette, yineuse, ferme, su- 
crée et d'an goût agréable. D'après Pline, le Jajabier fut 
apporté de Sjrie en Italie aux premiers temps de notre ère ; 
diaprés Théophraste, Tarbre serait originaire de Perse. Il 
Tégète lentement et entre assez tard en végétation. Il résiste 
généralement aux hivers des régions tempérées, seulement ses 
fruits n'y mûrissent que si Tautomne est chaude II n'a guère 
d'exigence quant au terrain. Il est prudent de lui donner une 
exposition chaude. 

Hemerooallis citrina. — • Cette belle plante vivace^ origi- 
naire de Chine, a été trouvée en 1896, par le père Giuseppe 
GiRALDA, missionnaire italien, elle est signalée dans \eBuUettino 
de la Société royale toscane d'horticultare qui Ta âgurée dans 
son numéro de juillet 1897. La plante a fleuri au Jardin bota- 
nique de Florence; l'inflorescence se composait d'une trentaine 
de grandes fleurs jaune citron, ayant 15 centimètres de long et 
douées d'un parfum très agréable. La plante forme une toaffe 
de nombreuses feuilles, longues de 75 centimètres environ sur 
3 centimètres de large. 

♦ 
^ m 

La Société royale d'horticulture de Florence vient 
dMnscrire parmi tes membres honoraires notre collaborateur 
M. HuB. Van Hulle, qui a siégé au Jury de la dernière 
exposition horticole.de cette Société. 

Soie de bois. — Après le papier de bois et le sucre de bois, 
voici maintenant la soie de bois. Le ver à soie, dit le journal 
Chasse et Pêche, ne serait qu'un charlatan qui, au lieu de fabri- 
quer la soie, ne fait que mélanger la flbre végétale contenue dans 
les feuilles du mûrier dont il fait sa pâture, avec une sécrétion 
gommeuse et fller cette matière. L'inventeur du procédé arti- 
ficiel pour la fabrication de la soie, le Comte Hilairb de Char- 
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iSbilN^t, àfflbiiië ^ue Ik téHtàblô ÀbH<taè dé la fibie gé troàVe 
dans là if^ïillè dilë-mSmë; Il k fait takôéréi^ lis feuilles et le 
jèùiié bbiâ dll liiûHëi^ et d*aQtres hththn et il Idi à tiraitéi avec 
une prë|)aràti6ii Ubùt là cbinpositiob est la méiâe ^ué la séciré- 
tîbh du ^er i. âbîë. tl a ôbtéiiti àibsi uiie bûie ftrtificielte plnh belle 
qûé i'iiiiôiëilhe iéï qiiàti^ fdié t^oihé cbûtëiibé. 

Un oiseaa planteur. — Il s'agit da geai, oiseau queirelleur 
et batailleur par excellence, qui fait une guerre acharnée aux 
petits oiseaux et qui met au pillage les plantations de pois ainsi 
^liè les cerises. Mkiâ, (i*'aprèiÉ ce que tibâk liiéiié dàtil le Bulle» 
tin àe la âôciéle centrale forôStiSiré, ilS&7, p. 848; ë'ést un |)lan- 
leùr bor^ ligné. Ob ëb^reàpobdânt dé bette ébbiëté à vtt dti géài 
occupée ënfodir ëoi^hèUsëiiietit des ^làbdé de èiiéËé et i*é^étbr 
sa plàntàiibn tôute^ lès dëtlk bu trbii minutée. Il §'ftgfiMftit 
i^vidëmméhi pôui- l'ôîsëftii de méilÂgrë^ éës prbVi§i6tià d'hiTèri^e 
^iii ii'empécbé pâé que leâ glàhdé bûbliélÉ dans léë ëathèttéB pro- 
duisent ainsi de i>ëàu:lt sëiiiiâ. 

A 

Tsuga Douglasi taxifolia. — Désigné aussi sous le nom 
de Pseudotsuça taxifolia et de Ahie$ Douglasi^ ce conifère 
iBicquiért, dàhs rAtnériqùe ée)[)tëntHonalë, des difalensiobs eiira- 
birdiballrëà. Notbô côiifrèrë américain &arde% and Forest a âgbré 
dôi^]lièi*éiberit un ëxetidplftirë abisittu dont la base bdesuràit plbs 
de trois mètres et demi dé diai^ètrë. Le prbfeBlieui* Sàèobnt a 
mesuré en Californie des exemplaires isolés dont la hauteur 
approximative dépassait 100 et même 125 mètres. Le diamètre 
dq tronc atteignait plus de quatre mètres. Ce l'siigà forme de 
larges pyramides bien compactes et produit des branchée plus 
allongées et un feuillage d*un coloHs plus ^oncé. 

FtiëhâlàB i-ubtiquës. — Là rusticité dé etài^taines esj^oèB de 
I^ôhéiaiS h'M ^à^ suAsanikbënt cohbUë. Il ^ à tinë tinftàtne 
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â*àniiééM hôhs àtiohé planté ad Jàrdib ^6dlogi^ttë àh Gàbd àén± 
partèrréè de FUchêitt fhiMU i|ùi oht rééidté sslâ» i&boîiiie cou- 
verture à de rudes hivers. Il suffisait de leur donner, au prin- 
temps, un èiltfaèà^ de bon terreau pour les voir biepiôt ré verdit:' 
et fleul^ir» Lès espèèés F, Thomsoni et F. Ùrgata se distinguent 
égalendeât par îéiir abondante floraisoii et leur résistance ad 
froid, ^oiré eontrèré Semperbihnê appelle avec raison l'àiten- 
tion dés alnàtéàriè de plahtéÉ vtvaces &ui* 6éB bbâneé éèpèeeii 

♦*♦ 
i^iôiette tii^ Fraiiee. — Là Revive Bprttcole à sigbalé en 
autombe dernier J[)luëieui*s violettes de ihérite et elle a éonsacré 
une planche à la variété Za France, bbteiktion de M. MiLtRT 
ûls. Elle se distingue pas seii fleurs larges et bien at^rondiés 
fittdigûant la largeur d'un pièée de cinq francs. La eoiileur eât 
d*un bleU Vièlet, à reflétai métalli(|iied. tié pédoficule, très 
ferme et bien dégagé hbrs db feuillage, est d*bnè rigidité iréHiâr- 
qd&ble. Lés féuiiié^ b<ini iai*^eé, bibd i*oilâéô, légèrémèilt ded- 
tSés, vert fohcé. 



r 



* 



Les iiuieètes en daùfomié. — Les condiUons climatériqaéb 
d*ane grande partie ae cette région en ont fait un centré de pro- 
dtietion fruitière de6 plus importants. Malheureusement ces 
Médiës conditions obt favorisé la multiplication des insectes 
introduits de toutes parts avec les végétadx. Lé dévélopt>eiiiènt 
de ceux-ct est conSbattu par tous leé mo^enis dont l6 principal 
iii entre les mains du Gouverkiement càliforhien qbi a btganisé 
sous ce rappoH tihe éurvéillànce itiôessabté. Des iiispectëurs, 
lobs-inspecteurs et assistants peuvent pénétrer dabâ ioùté^ les 
propriétés, cobsiatel* l'état des plantations et appliquer, iiiénie 
aux frais des propriétaires, des inôjens ()râvôntif8 contré les 
insectes qui pourraient nuire aux cultures. Àucuii plant de 
peut plus entrer en Californie sans avoir été examiné par les 
experts officiels (^\xïf au moindre indicé de xbaladie ou (i'insecte 
dangereux, détrUisedt tout le stoôk. £m. R, 
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Obser7atioûs météorologiques du mois de janvier 1898 
à 8 h. du matin, à l'École d'Horticulture de l'État à Gand. 
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* Les thermomètres sontabritéB» 



Em. RODlOAS. 
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Pomma Baiaette âa Canx. 

La pomme qui fait Tobjet de l'article pomologique de oe 
fascicule a tous les mérites^ excepté celui de la nouveauté. 
Presque tous les pomologues l'ont mentionnée avec force éloges 
et plusieurs pays, la Hollande, l'ADgleterre, la France^ se sont 
disputé l'honneur d'être la patrie de cette précieuse pomme. 
Pour bien nous renseigner au sujet de ce fruit, noas avons 
consulté un grand nombre d'auteurs qui font autorité en la 
matière, tels que L. Noisette, André Leroy, Ch. Baltbt, 
Simon-Lquis, Serrurier (1), Duhambl(2), Robert Hogo, 
Porstth(3), Hbrman Knoop, Alexandre Bivort. 

La Reinette de CauWj que nous cultivons depuis de longues 
années sous ce nom, se trouve souvent mentionnée dans les 
catalogues des pépinières sous le nom de Reinette de Caael. 

C'est un (zr^^ vigoureux, élancé, au point que les jeunes ti^es 
en pépinière sont souvent un peu trop sveltes, de sorte qu'il est 
recommandable de le greffer en ta te sur entregreffe vigoureuse 
et de croissance plus trapue. 

Les rameaux sont gros et longs» coudés aux jeux, à écorce 
duveteuse brun-rougeâtre, parsemée de grandes et nombreuses 
lenticelles rondes. 

Les peuXfàe moyenne grosseur, sont implantés sur des coussi- 
nets saillants. Les feuilles sont d'ampleur moyenne, arrondies à 
leur sommet, et forment avec les rameaux un angle très aigu ; 
elles sont planes, finement dentelées et à pétiole long et cannelé* 

Le fruit est arrondi, déprimé, certains fruits sont même 
aplatis, de grosseur moyenne et quelques-uns volumineux, 
légèrement côtelés autour de Tceil. Pédoncule assez long, 
implanté dans une cavité profonde et large; œil grand 



(1) Fruiikundig Woordenboek, Amsterdam 1805. 
(9j Traité dêê arbres fruitierSyV&rïB 1782. 

(8) TreaUse of the Culture and Management ef Fruit Trees, Lon-* 
don 1884. 

5 
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ouvert ou mi-clos, à segments assez grands. Peau vert clair 
passant au jaune d*or à la maturité, quelquefois assez fortement 
lavé de rouge, d'une teinte assez étrange, que le savant pomo- 
logue M. Gh. Baltet a si bien définie par l'expression de c rouge 
terreux » fiagelé de gris fauve, et fortement ponctué, d'où le 
nom de Reinette tiquetée^ donné par Poitbau. 

Chair fine, jaune, tassée, juteuse, acidulée, vineuse, véritable 
type de Reinette. 

Maturité de novembre à avril. 

La Reinette de Caux a, comme tous les bons fruits, eu l'hon- 
neur d'être exploitée par les rebaptiseurs. André Lbrot et 
Simon-Louis citent une longue liste de synonymes dans leurs 
ouvrages pomologiques : 

Grosse Reinette rouge tiquetée. 

Dutch Mignonne. 

Pat^rnoster. 

Cormanthrope Crab. 

De Laak. 

Stettin Pippin, 

Vermillon d'Andalousie. 

Reinette impératrice. 
> tiquetée. 
» de Cassel. 

Golden Reinette. 

La Reinette de Caux semblerait, de par son nom, être origi- 
naire du département de la Seine Inférieure, mais Andrb Leroy 
déclare lui-même qu'il n'en est rien. Cette variété est origi- 
naire de Hollande, où elle fut gagnée il y a 125 ans environ, 
et d'où elle a passé en Angleterre, à Catton près Norwich, en 
1771, où elle reçut le nom de Dutch Mignonne. C'est M.Thomas 
Haryey qui a doté son pays de l'introduction de cette pomme 
si recherchée et si méritante. 

Cet arbre se prête à tous les genres de culture. Dans son 
« Traité de la culture fruitière commerciale^ > M. Ch. Baltet 
dit que ce fruit « peut supporter les voyages et approvisionner 
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les marchés ». Nous ajouterons que c'est un fruit à deux fins, 
qu'il peut figurer dignement comme dessert et que, en outre, 
comme fruit de pressoir, il produit un cidre généreux, sans 
qu'il soit nécessaire de lui associer le jus d'autres variétés. 
Cette particularité mérite toute notre attention, puisque on 
commence à s'appliquer tout en Flandre que dans le pays de 
liège, à la fabrication du cidre, sans cependant cultiver les 
yéritables variétés de pressoir. 

Lors de notre séjour à Huj pour les examens d'arboriculture 
fruitière,nous avons eu Toccasion, grâce à Tobligeance de notre 
ancien élève et ami M. Fernand Gaillard, de déguster l'ex- 
cellent cidre du pays de Liège produit par M. Ad. Dautre- 
BANDE, de St Léonard lez Huj, qui soumit aussi à notre appré- 
ciation du petit bleu de Huj, un vin très potable ainsi que de Tex- 
cellent vinaigre hygiénique. M. Dautrebande est réputé dans 
le pays comme un producteur consciencieux et très bien à la 
hauteur de sa spécialité. Ses produits ont été appréciés et cou- 
ronnés dans plusieurs expositions. Frbd. Burvbnich père. 



Four les amateurs du cidre naturel. 

Dans les Comptes rendus de rAcadémie des SciencesO) du 
20 décembre 1897, MM. Dufour et Daniel proposent l'emploi 
du sous-nitrate de bismuth à la dose de 10 grammes par 
hectolitre, dans l'intention d'empécber, ou tout au moins de 
retarder, le durcissement des cidres. 

Le durcissement du cidre est dû à la transformation de son 
alcool. en acide acétique, phénomène qui est dû, comme on le 
sait, à l'action physiologique du Microderma aceti. 

M. Dufour avait déjà fait remarquer antérieurement que 
le sous-nitrate de bismuth active la fermentation alcoolique 
du sucre non encore transformé du cidre. 

Nos amateurs de cidre non-artificiel ont donc tout intérêt à 
mettre à l'essai le procédé préconisé par les savants français. 

Van Opdbnhbuvel. 
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Tempiéràture à la surface du sèl. 

La température du sol sous la surface, à peu de profondeur, 
et à la surface même, ofifre fréquemment, en été, des différences 
notables ; ces différences dépendent de la nature du sol, de sa 
couleur et de son exposition. Fréquemment cette température 
dépasse 50 degrés cent, par des journées ensoleillées de l'été. 
Cette température a été constatée non seulement dans les 
contrées chaudes, mais dans nos régions tentpérées. 

L'été dernier n*a pas été particulièrement chaud, au con- 
traire; à Gand, la température moyenne des maxima du mois 
de juillet n'a été que de 24<^8; celle du mois d'août de 21*3; 
celle de septembre de 19<>9. Le 15 juillet, par un ciel absolument 
serein, le thermomètre sans abri a marqué 32*5 pour atteindre 
le lendemain 34<'9. Le thermomètre, à l'ombre, indiquait au 
même temps 30*7, 29*»9. 

En 1893 les mêmes thermomètres marquèrent pour le 7 et le 
8 juillet 37® centigrades. 

Le même jour, à 11 h. du matin, nous constatâmes que le 
sol, légèrement en pente vers l'est et non vers le sud, avait, à 
l'École d'horticulture de Gand, 54»C. 

Le Bulletin de 1893^ p. 294, en fait mention. Nos observations 
d'alors ont été publiées également dans le jourbal Ciel et Ferre. 

Arago a relevé le chiffre de 53® sur le sable du jardin de 
l'Observatoire de Paris ; Homboldt avait observé 68®3 sur du 
sable près de rOrénoque, et 52^5 dans une autre localité sous 
les tropiques. Ces températures élevées, observées, dans les 
régions tempérées, n'ont été dépassées qu'en Afrique où Living- 
STONE a vu des roches exposées au soleil présenter une chaleur 
de 135 degrés Fahrenheit, c'est-à-dire 57*2 C. On voit donc qu'à 
certains jours, même sous nos climats tempérés, les plantes 
peuvent avoir à supporter, au soleil, des températures ao^si 
élevées que dans les régions chaudes. En effet, les 12, 13, "l^et 
15 août 1897, avec une moyenne de 24?5 à Pombre, nôQS 
avons eu sur le sol, en plein soleil, à Gand, 51® sur un 
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talus sablonneux. Des murs en briques rouges, exposés au 
soleil, donnaient en même temps 53" C, tandis que du bois, peint 
^ blanc, ne donnait que 37**. On sait que la terre noires s'éqhauffe 
4avantage ei^ plus profondément que la terre blancbâtre ou 
jaunâtre. Nous avons relevé, à 15 centin;)ètres de profondieur, 
qiie température de 28^ dans le terreau noir, tandis que la tçrre 
voisine, d'une nature sablonneuse, à la même protondeur, ne 
mesurait que 21°5. ëm. Rodigas, 



Abri-piège contre les chenilles. 

Les premières pontes du ver des pommes commenceront 
probablement de bonne heure cette année; on doit s'attendre 
à les vo^r se produire dans les derniers jours d'avril, et la 
chenille, qui se montre dix ou sept jours après la ponte, peut, 
en moins de quatre semaines, atteindre son complet dévelop- 
pement. La chenille de la première génération sort du fruit 
avant que celui-ci ne tombe ou au moment de sa chute et 
devient, après avoir âlé un cocon , papillon parfait après trois 
semaines. Dans les années ordinaires, les éclosions se succèdent 
pendant plusieurs mois : il faut donc leur faire constamment la 
chasse. M. Dboaux, de Neuillj (France), a recommandé un 
abri-piège qui consiste en une bande de vieille étoffe ayant une 
douzaine de centimètres de largeur et entourant le tronc des 
arbres attaqués. Une première bande est liée au moyen de rafia 
un peu sous l'endroit où le tronc se ramifie; une deuxième 
bande est fixée à 0'"20 ou 0°>30 au-dessus du sol. Ces bandes 
sont posées vers le 15 mai, passées en revue tous les quinze 
jours et frottées de manière à détruire les chenilles ou chrysa- 
lides qu'elles cachent. En automne, le tronc des arbres doit être 
entièrement nettoyé. 

Il est recommandable, en outre, de badigeonner les pommiers 
avant l'hiver, au lait de chaux, et de nettoyer le tronc après 
l'hiver au moyen d'une brosse de chien-dent, afin de faire tomber 
lef mousses, les écorces déchirées. Tous ces débris seront brûlés 
avec soin. Ém. R, 
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La Bonoe-Framboise. 

Nous venons payer une dette à nos lecteurs en leur donnant 
les détails promis sur la fameuse plante hybride provenant 
d'une Ronce et d'un Framboisier. 

Nous ne voudrions en rien modifier la description faite dans 
le style original dicté par cet enthousiasme américain qui non- 
seulement ne nous entraine pas, mais nous laisse parfois dans 
un doute profond, sinon dans une incrédulité complète. Au 
risque d'entendre encore cette fois dire par certains de nos lec- 
teurs < il n'y a qu'en Amérique que ces choses-là arrivent 1 » 
nous traduisons âdèlement : < Logan Berry. 

< La Ronce-framboise paraît être un hybride entre la framboise 
rouge cultivée et une variété de la ronce sauvage de Californie; 
elle fut obtenuede graines en 1884. Le fruit atteintparfois un pouce 
et demi de longueur, a la couleur rouge foncé de la framboise, 
la forme de la mûre sauvage et participe à l'arôme des 2 fruits. 
C'est une bonne acquisition pour les marchés, le fruit souffrant 
peu ou pas du transport ; James Watbrs, de Watsonville, Cali- 
fornie, en vendit en grandes quantités. La plante n'est jamais 
atteinte par la rouille ni par aucune autre maladie. 

< Nous avons acheté le stock entier de ce fruit remarquable en 
vue des marchés de l'Est, et nous avons payé ce que d'aucuns 
se plaisaient à appeler < un prix fabuleux ». Mais nous som- 
mes loin de regretter cette affaire. C'est incontestablement le 
fruit le plus méritant qui existe, se conservant le mieux, 
et le plus hâtif pour le marché, mûrissant en juillet. Des touffes 
cultivées en pots de 3 pouces, sous abri, commencèrent à pro- 
duire en janvier, alors qu'elles ne mesuraient que quelques 
pouces. 

< M. WiNTZBR, qui a une longue expérience dans la culture des 
fruits de vente, n'hésite pas à dire qu'il y a là une fortune à 
gagner pour celui qui cultiverait la Ronce-framboise sur une 
vaste échelle. > 

Le journal < Garden and Forest » a publié une belle illustra* 
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tion et nn très long article sur ce fruit précieux, où il est dit 
entre autres que les pousses atteignent parfois 10 pieds en une 
saison et portent des poils et non des aiguillons forts et crochus 
comme les autres ronces. Nous espérons qne cet hybride sera 
meilleur que le Framboisier Creig, autre croisement avec la 
ronce. Frbd; Burybnich pire. . 



Un groupe de Rhododendrons. 

Les rhododendrons peuvent être considérés comme offrant un 
des plus beaux ornements printaniers du jardin. Leur feuillage 
est toujours remarquable et la richesse de coloris des fle.urs 
allant du rose le plus frais jusqu'à Técarlate ajoute une indicible 
richesse. Voici quelques variétés parmi les plus distinguées. 

Annie Bisewell, — Bouquet serré, grandeur moyenne, carmiù 
foncé. Floraison abondante. 

Conceêsum. — Fleur grande, blanche, bord carminé. 

Countess of Jamarty, — Bouquet délié, fleur grande, allongée, 
rouge rosé brillant. 

Hélène Waterer, — Bouquet assez petit, serré, fleur blanche 
à larges bords rouge cerise vif. Magnifique variété. 

Jenny Lind. — Bouquet peu serré, grande fleur blanche et 
violet bleuâtre. 

Joseph Whitworth. — Bouquet moyen, délié, très grande 
fleur lilas foncé, marques noires sur les pétales. Très florifère. 

Kate Waterer. — Bouquet délié, fleur petite, rose vif. 

Lady Lopez. — Bouquet délié, fleur très grande, blanche 
avec bords lavés lilas. 

Président N. Baumann. — Bouquet délié, fleur de grandeur 
moyenne, rouge cerise. 

Purity> — Blanc pur, bords roses étroits. Très florifère. 

Quadrona. — Bouquet assez serré, fleur rouge rosé vif, 
pétales étroits. 

Robert Croua. — Bouquet assez serré, fleur écarlate foncé* 
et rouge cerise vif. R. nu Parc^. 
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Les Courges. 

H y a des contrées où les courges, giraamons, ciCroailles et 
antres potirons sont en grande farear comme légame auprès du 
peuple. Il parait même que c'est un des légumes le plus aneien- 
nemettt et 1^ plus généralement cultivés. 

A Paris, on voit apporter aux halles, en quantité, des gros 
potirons que Ton débite par tranches dans les magasins. 

En Belgique, c'est tout au plus si l'on en rencontre par ci par 
là dans les jardins quelques plantes pour servir plut&i comme 
cttriosUé oa décoration. 

Faisons-nous bien de rejeter complètement do la consomma- 
tion les produits de ce genre qui pourraient rendredes services? 
Telle la C<mrgét$rie dé HuVbard qui passe em Amérique pour 
être d'excellente qualité. Peut-être non. 

En tous cas, nous croyons bien faire de signaler à ceux de nos 
lecteurs que cela peut intéresser une variété nouvelle do cette 




Fig. 1. — ICouge de Habbud galeue. 



dernière dont nous empruntons la gravure et la description 
au catalogue si complet et si intéressant de MU. Catbux 
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et Dbclbrg, tQCcesseurs de E. Forqbot et G^, à Paris. 

Nom leur laissons la parole : 

c La Courge verte de Huhbard est très certainement ane 
des meilleares que noas connaissions. 

€ Aocane peat-étre ne régale comme conservation et comme 
qualité. 

« La sous-variété qne nous mettons en vente possède les mêmes 
cu*actèreB de vigueur, de fertilité, de bonne conservation. 
Chaque fruit pèse de 4 à 5 kilogr. et chaque pied peut en porter 
4 ou 5 même 6. L'épiderme est d'un vert foncé teinté bleuâtre, 
luisant, recouvert de grosses verrues. La chair, très jaune 
orangé vif, plutôt sèche, mais excessivement farineuse, est de 
toute première qualité. • P. Dujardim. 



Fumure des arbres fruitiers. 

Gomme il est impossible de donner une formule fixe pour la 
fumure des arbres fruitiers, qu'elle devra toujours être modifiée 
selon le terrain, ainsi que Tâge et la vigueur de l'individu, 
nous sommes obligé de passer en revue, ne fût-ce que d'une 
&çon très élémentaire, la physiologie des plantes. 

Sous l'influence *de la chaleur, de l'humidité et de l'oxygène 
de l'air, les matières contenues dans la graine, se transforment 
chimiquement, donnent lieu au dé?eloppement de l'embryon, 
c'est-à-dire de la radicule et de la tigelle, et constituent la 
première nourriture de la plante qui, une fois que les feuilles 
succédant aux cotylédons sont formées, commence à se nourrir 
et à vivre de ses propres forces, tout comme le petit poussin qui 
a vécu d'abord aux dépens des matières contenues dans l'œuf. 
Ensuite le petit bipède devra constamment s'emparer de 
matières nutritives, pas seulement pour l'entretien de sa vie, 
mais pour la formation de nouvelles cellules, pour l'extension 
de ses membres. Evidemment, la différence de son poids, à sa 
naissance et à Tâge adulte, lui vient de quelque part ; il devra 
donc manger et boire et, comme tous les êtres vivants, respirer. 
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Eh bien, la plante fait de même, elle respire par les parties 
vertes, feuilles, etc.; elle mange et par les racines et par les 
parties yertes. 

Mais tandis que les animaux s'emparent de nourriture solide, 
chez les plantes au contraire, celle-ci doit être à Tétat soluble 
dans Teau, pour être prise par les racines, et à l'état de gaz, 
pour être fixée par les feuilles. 

Pour savoir maintenant ce dont la plante a besoin pour 
vivre, le moyen le plus simple et le plus concluant, est de voir 
ce qu'elle contient à un certain âge. 

Supposons que la petite plante, sortie de la graine, soit 
devenue arbre par l'accumulation des matières que nous 
verrons. 

En brâlant l'arbre, ou ce qui revient au même, une partie 
du tronc, Teau s*échappe, ainsi que plusieurs gaz, qui 
deviennent libres, tels que : l'azote, l'oxygène et l'hydrogène. 
Si Ton arrête la combustion à un certain moment, il reste du 
carbone, sous forme de charbon de bois; ce carbone forme 
même la plus grande partie des éléments solides de l'arbre. 
Quand, au contraire, la combustion se continue, ce carbone 
disparait aussi, sous forme du gaz acide carbonique, par la 
combinaison du charbon avec l'oxygène de l'air atmosphérique, 
phénomène qui a lieu partout où il y a combustion. 

Cependant, on ne parviendra jamais à tout brûler, il restera 
toujours des cendres, qui sont les matières inorganiques ou 
minérales, que l'arbre a puisées du sol durant sa vie, telles que : 
phosphore, potasse, magnésie, fer, manganèse, chaux, silice, 
aluminium, soude, etc. 

Voyons maintenant comment Tarbre s'empare de toutes ces 
matières. Immédiatement contre la pilorhize des petites racines, 
celles-ci sont garnies de poils radiculaires, tellement minces, 
qu'ils sont entraînés avec la terre quand on lave les racines, 
ce qui explique pourquoi les sels minéraux et azotés contenus 
dans le sol doivent être solubles dans l'eau, pour pouvoir 
entrer dans la plante par les poils radiculaires. 
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Cette eau chargée de matières natritives est appelée générale- 
ment sève ; une fois qu'elle est entrée dans Tarbre^ ou monte 
de oellole en oeiiule, en se transformant plus ou moins sur son 
chemin, pour achever cette transformation, ou, pour mieux dire, 
pour être élaborée dans les feuilles. Celles-ci ont à leur face 
inférieure, chev nos arbres, des ouvertures ou bouches très 
petites, qu'on appelle stomates; c'est par là que la plante 
aspire jour et nuit un peu d'oxygène pour sa respiration; c'est 
par ces stomates qu'elle évapore l'eau trop abondante de la sève, 
et c'est aussi par ces petites bouches, qu'elle s'empare du 
carbone, qui forme une partie si considérable de sa composition. 
Cette dernière fonction se fait sous l'influence de la lumière 
solaire, donc, seulement le jour. Alors, par Taction de la chloro- 
phylle, l'acide carbonique de l'air entre dans les feuilles et y 
est décomposé; l'oxygène qui faisait partie de ce gaz, est rendu 
à l'atmosphère; le carbone est fixé par la sève qui devient alors 
ce qu'on appelle « de la sève élaborée » et qui sert à former des 
boutons, à nourrir l'arbre et les fruits, à produire de nouvelles 
racines, à guérir les plaies le cas échéant, et à compléter ou 
mûrir toutes les jeunes et nouvelles parties, formées par la 
plante. 

Ces nouvelles parties se forment surtout sons Tinfluence de 
Tazote puisé dans le sol, et la fixation du carbone est d'autant 
plus vive, que la sève est plus chargée de matières minérales. 
Il suit de là qu'un arbre nourri presque exclusivement d'en- 
grais azotés, fait beaucoup de nouvelles pousses, lesquelles ne 
parviennent pas à s'aoûter^ ce qui est fréquemment le cas chez 
les arbres jeunes et vigoureux; c'est ce qui en explique la 
stérilité. 

Les vieux arbres, au contraire, forment si peu de nouvelles 
parties, que l'arbre parvient aisément à les ao&ter, ce qui 
explique la formation extraordinaire de boutons, qui entraine 
l'afEEÛblissement de l'arbre si on ne lui donne pas à temps des 
engrais azotés pour provoquer la formation de parties foliacées. 
C'est d'après ce raisonnement, qu'on devra se guider dans la 
fumure de l'arbre fruitier en envisageant le but à atteindre, 
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Pour un arbre de grande envergure, un arbre de verger, 
par ex., on ne demande pas les fruits dès les premières années; 
an contraire, on désire avant tout qu'il soit vigoureux et qull 
se développe bien, pour en cueillir plus tard beaucoup et long- 
temps. Supposant, comme de juste, que l'engrais minéral n'ait 
pas été oublié, lors de la préparation du sol avant la plantation, 
il sera bon de ne pas lui épai^ner pendant les premières années 
des engrais liquides qui contiennent l^aucoup d'azote. 

Au contraire, sur les arbres à petite forme : cordons, u, pal- 
mettes, petites pyramides, etc., on désire très vite des fruits; 
on devra modérer l'emploi des engrais azotés; ici les engrais 
complets, même plutôt minéraux, seront à leur place. 

En règle générale, plus un arbre est vigoureux, ayant des 
pousses grosses et aqueuses, plus on donnera des engrais miné- 
raux; plus il est chétif, dur et sec, plus il faudra l'éveiller par 
Remploi de l'azote. 

N'oublions pas que les arbres à fruits à noyaux sont ennemis 
de l'abus de l'azote qui par Taoûtement incomplet de leur bois 
provoque la maladie de la gomme. 

Cette causerie nous mène plus loin que nous le pensions, et 
nous craignons d'abuser de la place qui nous est offerte gracieu- 
sement dans le Bulletin; cependant nous croyons indispensable 
de dire encore quelques mots sur la composition des engrais les 
plus employés. 

On ne doit pas s'inquiéter de toutes les matières faisant 
partie de la composition de l'arbre. 

Nous avons vu que la plante puise le carbone de l'air ainsi 
qu'une partie de l'oxygène, une autre en est fournie ainsi que 
l'hydrogène, par la décomposition de l'eau dans la plante. 
Plusieurs minéraux se trouvent, dans le cas général, en suffi- 
sante quantité dans le sol pour qu'il ne faille pas nous en 
préoccuper, nous n'avons qu'à soigner pour les principaux, 
tels que : la potasse, l'acide phosphorique, la chaux et, en 
dehors des minéraux, pour l'azote. 

Un engrais qui contient ces matières en proportion est appelé 
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engrais complet, tels sont : le fumier d'étable, le sang, le 
guano et des engrais chimiques mélangés dans ces proportions. 

La gadoue, les tourteaux» le nitrate de soude, le sulfate 
d'ammoniaque sont des engrais azotés. 

Les cendres de bois, le chlorure de potasse, le kaïnite, le 
sulfate de potasse sont des engrais potassiques. 

Le nitrate de potasse est un sel à la fois potassique et azoté, 
tandis que les superphosphates, les phosphates, les poudres 
d'os et les sccMries de déphosphoration sont des engrais phos- 
phoriques qui contiennent en même temps beaucoup de chaux. 

Ces scories de déphosphoration sont surtout à conseiller lors 
de la préparation du sol avant la plantation, à cause de leur 
action lente et durable. 

M. DB Marneffb conseille dans son ouvrage < La Nutrition 
tigéêale et les engrais en horticulture > les formules suivantes 
par 10 mètres carrés : 

Pour les jeunes arbres en pépinière n'étant pas trop vigou- 
reux et pour les grands arbres faibles : 

600 grammes de nitrate de soude, 400 de scories de déphos- 
phoration, 600 de kaïnite. 

Pour les jeunes arbres assez vigoureux : 

500 grammes de nitrate de soude, 400 de scories de déphos- 
phoration, 800 de kaïnite. 

Pour les arbres trop vigoureux : 

150 grammes de nitrate de soude, 1000 de scories, 1000 de 
kaïnite, 200 de plâtre ordinaire. 

Pour les arbres en bon rapport : 

250 grammes de nitrate de soude, 250 de scories, 1000 de 
kaïnite. 

Des expériences faites par nous, à l'École d'horticulture de 
Gand, ont prouvé que ces doses peuvent être doublées sans 
danger. 

A. COLLUMBIEN. 
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Fruits séohés de Californie. 

Un des anciens élèves de TÉcole d'horticulture de Gand^établi 
en Californie, nous transmet des détails intéressants sur la pro- 
duction colossale de fruits qui ne fait qu'augmenter chaque 
année dans cette contrée fruitière par excellence. 

L'année dernière, il a été expédié de Californie vers TOuest 
des Etats-Unis : 1,500 wagons complets d'abricots desséchés, 
2,000 wagons pèches, 4,000 wagons raisins Muscat « 3,000 wa« 
gons pruneaux, ensemble 10,500 wagons, à raison de 12 ton- 
neaux par wagon, ou 252 millions de livres. Indépendamment 
de ces fruits destinés aux Etats-Unis et au Canada, une certaine 
quantité de prunes sont expédiées en Europe et ailleurs. 

A ces fruits desséchés il convient d'ajouter les fruits frais, 
convertis en gelée et autres conserves et qui représentent aussi 
un produit considérable. La Californie possède actuellement 
763 fabriques qui, durant la saison, travaillent nuit et jour 
pour mettre les fruits en boîtes. La fabrication a marché pendant 
110 jours, jusqu'au milieu de décembre. À Los Angeles on 
prépare 40 tonneaux par jour et dans certaines contrées ce 
chiffre est dépassé; mais, en prenant une moyenne seulement 
de 15 tonneaux, on arrive à une production journalière de 
5,400 tonneaux mis en boites ce qui pour cent jours seulement 
donne 540,000 tonneaux. Ces fruits commencent déjà à faire 
irruption sur les marchés étrangers; mais les trois quarts 
demeurent aux Etats-Unis et au Canada. 

En automne dernier, la Californie a expédié 7,000 wagons 
d'oranges et de citrons et on prévoit une augmentation notable 
pour la saison prochaine. Partout les plantations ont été éten- 
dues et la production ne peut que s'accroître en conséquence. Il 
faudra donc que la Californie cherche d*autres débouchés. Il a 
été expédié, l'an dernier, 5,000 wagons de noix et d'amandes» 
c*est à dire, un cinquième de plus que l'année précédente. Ces 
derniers fruits sont directement consommés aux Etats-Unis. 

Ém. RS 
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Couches chaudes. 

Trois sortes de coaches sont établies à l'École d'horticulture 
deOand. Les unes sont chauffées d'après rancien système au 
moyen de fumier, les autres sont chauffées au moyen du thermosi- 
phoB et reliées aux serres voisines. Celles-ci servant de couches 
d'éievage et de bâches à primeurs ont été âgurées pp. 236 et 237 
du Bulletin de 1894. Une troisième série sont les couches 
froides à vitrage convexe. Un tuyau d'eau chaude faisant le 
tour de la couche chauffée suffit amplement à produire la tempé- 
rature aérienne nécessaire aux diverses cultures. Le sol est 
échauffé directement par les tuyaux qui le traversent. 

he Journal des Inventeurs, éàïiè à Bruxelles, rue desPrinceSyS, 
par M. L. Du vin âge, ingénieur-conseil, publie dans son numéro 
du 16 février dernier le système à chauffage souterrain et à 
circulation d'air chaud pour lequel MM. G. K. Merle et 
L. ScHERER, de Hombourg v. d. Hôhe, ont obtenu un brevet. 

La couche en question se distingue des aménagements simi- 
laires par une utilisation plus directe et plus complète du 
calorique amené par les tuyaux de chauffage. Ces tuyaux sont 
disposés au fond de la couche; au dessus de ceux-ci se trouve 




Fig. 2. — Bâche à forcer. 

un treillis d en ciment et fer et au-dessus de ce treillis une 
couche de fumier (Dunghôhe) et sur celle-ci repose la couche 
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dé terre ou de terreau dans laquelle les plantes sont plantées ou 
semées (Erdhôhe). 

f Les appareils mobiles présentent la plupart l'inconvénient 
que la couche d'air comprise entre le vitrage, et le sol intérieur 
se refroidit rapidement et à Texcès. Pour éviter ce double incon- 
vénient, MM. Merle et Schbrbr ont imaginé la disposition 
suivante : dans les parois latérales de la couche g, construites 
en béton, ciment, maçonnerie ou bois, sont ménagés des canaux 
en forme de rigoles ; ces canaux s'élargissent à leurs extrémités 
en forme d'augets, dans le but de répartir régulièrement le 
plus de calorique possible : l'air chaud se répand naturellement 
vers le haut et l'on peut donner aiosi constamment une chaleur 
uniforme et facile à régler. 




Eig. 8. — Parois de la eonche avec cendnitei d*air c]iaad« 

Afin de prévenir tout refroidissement par le haut, les inven- 
teurs de ce système ont construit latéralement des châssis 
doubles communiquant avec les canaux à air chaud, de telle sorte 
que cet air chauffé s^étale dans l'intervalle compris entre les 
deux châssis. Il 7 a donc entre les deux une nappe d'air qui 
s'oppose au refroidissement de l'air intérieur en contact avec 
les plantes. Les vitres du châssis inférieur sont simplement 
posées les unes contre les autres; elles sont munies, vers le bas, 
de quelques entailles qui donnent lieu à une production de cir- 
culation d'air. Dans ce système, grâce au double vitrage, il n'y 
a pas de formation de buée dont l'humidité se déposerait inutile- 
ment sur les végétaux. 

Ém. R. 
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Kermès de San José. 

En parlant Taiinée dernière du Kermès de San José, Bulletin 
1807, p. 298, nous disions : c le Kermès de San José^ il faut 
Fespérer, mettra longtemps encore avant d'envahir les planta- 
tions fruitières des régions tempérées de PEurope > . Le Gouver- 
nement allemand a pris cependant des mesures énergiques pour 
contrecarrer l'introduction de cet insecte en Allemagne, 
mesures un pea analogues à celles dont il a été question à la 
page 37 du Bulletin de cette année* 

Le Moniteur de l'Empire a publié le 5 février dernier un 
arrêté qui défend l'entrée en Allemagne des plantes vivantes 
et des déchets de plantes provenant d'Amérique, ainsi que des 
vases, caisses et autres récipients destinés à l'emballage de 
ces plantes ou déchets. La même interdiction concerne les 
envois de fruits frais et les déchets de fruits de même prove- 
nance, à moins que ces envois et objets n'aient été soumis à 
une inspection officielle constatant l'absence du Kermès de 
San José. 

Plusieurs journaux allemands parlent de l'inanité et du 
peu d'utilité de ces moyens prohibitifs ou préventifs officiels. 
Notre confrère Sempervirens cite quelques passages d'un' 
article qui a paru dans la Breslauer Zeitung relatant une 
discussion qui a eu lieu dans une récente séance de la 
Société centrale d'horticulture de Silésie. Il j est dit, entre 
autres, que VAspidiotm perniciosus a de l'affinité avec les 
Kermès qui hantent les Nerium, les myrtes et les poiriers. Il 
parait que VÂspidiotus de San José est vivipare, ce qui le 
distingue des Kermès connus en Europe, lesquels sont ovipares. 
Il existe, en outre, tant de causes de destruction de la progé- 
niture de ces insectes que leur propagation décrite comme 
efCrajante n'est ni aussi nombreuse ni aussi répandue qu'on 
semble le croire. 

On croit aussi, que VAspidiotus perniciosus serait originaire 
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non du Chili, mais an Japon d'où il aurait été introduit, avec 
des pruniers; d'après certains entomologistes, Tinsecte pourrait 
fort bien provenir de l'Europe et avoir été transmis d* Alle- 
magne sous le climat chaud et sec de Californie où par suite son 
développement a pu atteindre de plus grandes proportions. 
Certains insectes ainsi que certaines plantes peuvent devenir 
redoutables dans des conditions spéciales. On prétend que la 
jusquiame donne tant de graines en une année que si toutes 
germaient et ne rencontraient pas d'obstacle, la progéniture 
d'une seule plante recouvrirait tout l'hémisphère septentrional 
dans l'espace de sept ou huit ans! On cite nn autre exemple : 
notre avoine devient, en Australie, une ivraie des plus redou- 
tables parce qu'elle pousse plus vite et plus haut dans les 
champs de blé où elle devient très nuisible aux récoltes sur un 
sol convenant mieux à sa nature. Mais lorsque l'avoine revient 
d'Australie dans nos parages elle cesse d'être la mauvaise herbe 
de là-bas; il pourrait bien en être de même, dit-on, du Kermès 
de San José qui, parti de l'Europe et devenu redoutable dans des 
conditions qui lui conviennent mieux, pourra revenir en Europe 
sans j être plus redoutable qu'auparavant. 

Un pépiniériste qui demeura à Chicago pendant une série 
d*années prétend que l'Aspidiotus ne commet plus guère de 
dégâts importants dans les districts fruitiers de l'Amérique 
septentrionale et qu'il y disparait de lui-même. A plusieurs 
reprises, il a fait venir des arbres fruitiers des pépinières de 
San José et de Santa Barbara en Californie. A leur arrivée, 
ceux-ci étaient nettoyés à la hâte. Les insectes échappant à ce 
nettoyage superficiel n'ont jamais causé de dégâts; d'ordinaire 
ils dépérissaient et disparaissaient dès la première année sous 
l'influence de la pluie et du froid. C'est en somme une question 
d'adaptation. Il en a été de même du Doryphora decemlineata qui 
n*est redoutable que sous le climat chaud et sec de la Californie. 

Le savant entomologiste allemand, le D' Soraubr, exprime 
Tavis dans la Vossische Zeitung que les mesures prises par le 
Gouvernement allemand sont tout au moins prématurées. 
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L'entrée des fruits d'Amérique est donc prohibée en Allemagne, 
au moins temporairement. L'application de ces mesures officiel- 
les donnera lieu sans doute aussi à des incidents imprévus 
comme Tapplioation de la fameuse convention phylloxérique de 
Berne. 

Voici un de ces incidents que nous n'avons pas eu encore 
l'occasion de relater. Un de nos amis, feu J. HoRTOLâs, profes- 
seur à l'Institut horticole de Montpellier (France), à la suite de 
l'exposition internationale de fruits et du Congrès pomologique 
organisés à Gand en 1889, lors du XXV"» anniversaire de la 
fondation du Cercle d'arboriculture de Belgique, avait conçu le 
projet d'offrir à l'Ecole d'horticulture de l'Etat à Gand une col- 
lection aussi complète que possible d'espèces etvariétés de vignes. 
L'aimable président général du jury de notre exposition, dès son 
retour à Montpellier, s'était mis à Tœuvre. A la fin de mars 1890 
il nous expédia deux caisses contenant au-delà de 300 variétés, 
entre autres tous les cépages américains connus et dont l'essai 
devait présenter de l'intérêt pour l'instruction. Le directeur 
de l'Ecole avait obtenu du Ministre de l'Agriculture le passage 
immédiat des colis à la frontière.... mais.... aux confins de la 
Champagne ils furent arrêtés du crainte de phylloxéra et brûlés 
sans pitié ! 

Ce n'est que plus tard que M. J. de Poortbr, dont le 
vignoble vitré d'Evergem-Doornzele jouit d'une juste réputation, 
a réparé en grande partie ce désastre de 1890 en gratifiant 
l'Ecole des variétés qui composent sa belle collection. Nous lui 
en exprimons toute notre gratitude. Em. R. 



La Sooiété royale <L'hortloaltare de la province de Namur 
ouvrira le 26 et le 27 juin 1898, au Kursaal, à Namur, sa 
34"** exposition ; elle est plus spécialement réservée aux roses, 
fleurs coupées, plantes diverses et fruits de la saison. S'adresser 
à M. Ad. Dupont, secrétaire de la Société, rue de Fer, 38, 
à Namur* 
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Jardins de ville. 

J'ai coQna le temps — il est déjà loin ^ où chaque maison 
avait son petit jardin. Dans ce jardin toat était d'ane régularité 
désespérante : un sentier coupé perpendiculairement en son 
milieu divisait le terrain en quatre parties égales et chacune de 
ces parties était divisée à son tour en plates-bandes comme on 
établit aujourd'hui un potager, Les grands chemins ou plutôt 
les sentiers principaux étaient bordés de buis, quelquefois 
d*ardoises, parfois même de briques. Au milieu du sentier 
principal se dressait le cadran solaire. En face de Thabitation, 
au bout du chemin central» était construit le pavillon aux deux 
côtés duquel s'élevaient des obélisques réguliers, maçonnés en 
scories plus ou moins pointues, parsemées de ci de là de tessons 
de cristal, de simple verre ou de marbre varié. C'était là le 
jardin du rentier, du médecin, du notaire, du curé et toutes les 
notabilités de la petite yille. Tous les jardins que je me rappelle 
avoir vus dans mon enfance étaient calqués sur ce formaliste 
modèle; partout on rencontrait aussi des groupements analogues, 
les mômes arbustes, les mêmes fleurs et le plus souvent les 
murailles étaient garnies de la même façon et avaient leur faîte 
occupé plus spécialement par des Iris aux fleurs variées ou des 
Sempervivum, des Sedum et des Saxifrages. Par ci par là se 
montraient, parmi les plantes, un lapin en terre cuite, des bons- 
hommes peints, en costume bariolé, un berger et une bergère, 
un militaire au port d'armes, et lorsque le jardinet allait aux 
proportions d'un jardin, on était sûr de voir, dans un coin, 
surgir un bout de grotte hantée par un ermite vêtu de brun et 
balançant la tête d'un mouvement isochrone si, prévenu de votre 
visite, le jardinier avait eu soin de la mettre en branle. 
Quelquefois encore le cadran solaire était entouré d'un bassin 
maçonné, rectangulaire, dans lequel frétillaient quelques petits 
poissons rouges. Tel était, il y a quelque quarante ans, le 
jardinet de ville et il ne faudrait pas chercher bien loin dans 
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nos Cites las plus importantes et les plus populeuses pour en 
trouver encore des échantillons. 

L'arckitecture des jardins a fait depuis lors des progrès 
immenses; l'art ne se borne plus à contraindre la nature et, le 
progrès du goût aidant, on ne suit plus, dans la composition 
des petits jardins, les règles d'une uniformité absolue. Cependant 
le jardinet d'autrefois n'est pas entièrement oublié et on a c(»i- 
serve dans certaines localités, avec l'entêtement de la routine, 
^habitude de ce jardinet formaliste. Aujourd'hui on tombe 
fréquemment dans une autre erreur. On veut bien admettre que 
la ligne courbe remplace avantageusement l'uniformité du tracé 
géométrique, mais on s'imagine que le jardin de ville doit être 
composé d'une pelouse réniforme ou circulaire plus ou moins 
grande, que ce jardin n'est complet que s'il possède un bassin 
avec un jet d'eau et que, pour être absolument dans les règles, 
il faut une butte avec l'indispensable rocher, non pas celui qu*on 
a pu voir dans un pays de montagnes, mais le rocher formé au 
moyen d'un tas de pierres regardées comme d'autant plus belles 
qu^elles sont de forme plus bizarre ou rappellent la tête d'un 
animal. Le rocher construit en dépit des exemples offerts par la 
nature, on ajoute une cascatelle et lac minuscule, voilà le 
triomphe du petit rentier actuel. Heureux encore si vous 
échappez aux miroitements malsains du fameux globe de verre 
étamé à l'intérieur et qui trône avec majesté au milieu de la 
pelouse, donnant des joies folles aux enfants qui se voient reflétés 
de façon méconnaissable dans le miroir ventru qui défigure, 
déforme et enlaidit les grâces dont la nature décore l'enfance. 

Je sais bien quMl j a des règles à observer dans le tracé des 
petits jardins comme dans celui d'un parc ; je sais bien aussi que 
beaucoup de personnes s'imaginent qu'il suffît d'établir précisé- 
ment chez soi ce qu'on a vu ailleurs. Certes, il faut de l'ombre, 
de la verdure et des fleurs, des arbres appropriés au sol et au 
climat, des arbustes choisis, de telle sorte qu'on ait des fleurs et 
des feuillages variés selon la saison, mais je sais aussi que le 
premier venu n'est pas capable de tracer même un petit jardin 
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et 8*il iD*e8t permis de tous donner un conseil, ne copiez point 
le plan de votre voisin; consultez, sinon an architecte de jardins, 
tout au moins un jardinier compétent, ayant les connaissances 
voulues pour faire le travail et surtout ayant le courage de 
guider votre goût, même de le contrarier s'il s*écartait des 
règles dictées par Tidée du beau. Suivez les conseils du spé- 
cialiste et n'écoutez point ceux qui sont guidés trop souvent 
par l'habitude ou la routine. 

R, DU Parc. 



Consultations en matière forestière. 

Nous rappelons aux intéressés qu*un service spécial de 
recherches et de consultations en matière forestière^^a été 
institué par arrêté royal en date du 25 juin 1896. 

Ce service a notamment pour mission de donner gratuitement 
à toute personne qui en fera la demande, des indications sur le 
traitement rationnel des bois, l'exécution des travaux d'amé- 
lioration à y effectuer, les estimations, cubages, exploitations 
et ventes, les boisements de terres incultes, la valeur culturale 
des diverses essences forestières, indigènes ou exotiques, les 
dégâts causés par les insectes ou les champignons, etc. 

Les demandes de renseignements doivent être adressées à 
M. Crahay, inspecteur des eaux et forêts, 108, Avenue de 
l'hippodrome, à Ixelles. 

M. Crahay se tient également à la disposition de ceux qui 
veulent le consulter verbalement, tous les mercredis, de 
2 à 4 heures, au local de la Société centrale forestière (Caves de 
Maestricht, 5, Avenue Marnix, Porte de Namur, Ixelles). 

Si une visite des lieux est demandée par les propriétaires, 
M. le Ministre de l'Agriculture peut Tautoriser, moyennant 
remboursement des frais de voyage et de séjour, calculés d*après 
le tarif officiel. 

R. DU Parc. 
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Azerolier à fruits comestibles. 

On nous demande quelle est cette plante? — C'est un arbre 
yoisîn de l'Aubépine avec laquelle il a assez d'analogie. C'est le 
Crataegus azarolus, originaire du Levant et naturalisé dans la 
France méridionale. Il acquiert environ cinq mètres de hauteur, 
ses feuilles pubescentes, cunéiformes, sont trilobées ; les lobes 
grossièrement dentés. Les ûeurs sont disposées en corjmbes et 
donnent naissance à un fruit rouge qui ressemble à celui du 
sorbier des oiseleurs. Ce fruit est assez insipide, mais on peut en 
faire de bonnes confitures. M. de Confévron en parle dans le 
Journal de la Société d'acclimatation de France. Il est persuadé 
que Tarbre viendrait parfaitement dans les contrées où prospère 
le châtaignier. L*azerolier ou azarolier-corail est plus rustique, 
s'accommode de tous les terrains ; il donne des baies rouges plus 
grosses que celles de l' Azerolier doux ou Epine azarolière dont 
il vient d'être question. Les baies sont persistantes, très orne- 
mentales, mais non comestibles. Il pousse avec vigueur greffe 
sur aubépine. Y. Téràn. 

Iris reticulata. 

Cette espèce, originaire du Caucase, est une des plus jolies 
et des plus précoces du genre; d'ordinaire elle fleurit en avril. 
M. A. M. C. JoNGKiNDT-CoNiNCK, daus JSempervirenSf signale 
la floraison à la première semaine de mars de la variété Iris 
reticulata Krelagei. Il est vrai que la saison a été extrêmement 
favorable pour toute une série de plantes vivaces. UlrisreticU' 
lata a les feuilles dressées, grêles, glauques, longues d'une quin- 
zaine de centimètres; la hampe florale n'a que cinq centimètres 
de hauteur, elle porte une spathe terminée par une fleur dont le 
tube est long de huit centimètres et dont les sépales sont d'un 
beau pourpre violet, veiné de lignes plus foncées et réticulées, 
tandis que les pétales plus courts sont violet uniforme, M. Jong- 
KiifDT-CoNiNCK dit que VIris reticulata var, Krelagei est plus 
précoce et de couleur violet foncé. Ém. R. 
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Ecole dliorticulture de l'Etat à Qand. 

EXPÉRIBNCBS D£ 1897. 

Le Bulletin de Tannée dernière a détaillé, p. 89, la nature des 
expériences instituées à l'Ecole de Gkind dans le but de déter- 
miner, au moyen des produits, Tinfluence de certains 'engrais 
spéciaux sur une série de végétaux. On avait choisi huit variétés 
de plantes potagères cultivées les unes pour leur feuillage, 
d*autres pour leurs racines, les autres pour leurs graines: laitue, 
cbicorée witloof, poireau, carotte, scorsonère, haricot roi des 
beurres, haricot jaune de Chine, haricot noir de Belgique. 

La composition de la terre a été donnée, p. 90, d'après 
ranaljse faite en 1895 au Laboratoire de l'Etat à Gand. Nous 
nous permettons d'y renvoyer le lecteur. Pour mieux faire 
comprendre les résultats des expériences et faciliter les com- 
paraisons, nous reproduisons le plan du terrain^ divisé en 
40 cases de végétation. 

Rappelons que les quinze premières cases avaient reçu, par 
mètre carré, l'engrais chimique complet composé de 100 gram- 
mes de scories de déphosphoration, 30 grammes de chlorure de 
potassium et 60 grammes de nitrate de soude. 

Les dix cases suivantes, 16 à 25, ont reçu 50 gr. superphos- 
phate, 30 gr. chlorure de potassium et 30 gr. nitrate de soude. 
Les cases 26 à 30 ont reçu 100 gr. scories de déphosphoration, 
30 gr. chlorure de potassium et 10 gr. nitrate de soude. 

Aux cases 31 à 35 on a donné 60 gr. superphosphate, 30 gr. 
chlorure de potasse et 10 gr. nitrate de soude. 

Enân les cinq dernières cases ont reçu 60 gr. superphosphate, 
30 gr. chlorure de potassium et 20 gr. nitrate de soude. 

Les cases 1, 6, 11, 16, 21, 26, 31 et 36 ont reçu l'engrais 
chimique stipulé pour leurs rangées respectives ; les cases 2, 7, 
12, 17, 22, 27, 32 et 37 n'ont pas reçu de phosphore; les cases 
3, 8, 13, 18, 23, 28, 33 et 38 n*ont pas eu de chlorure de potas- 
sium ; dans la série des cases 4, 9, 14, 19, 24, 29, 34 et 39 on 
a éliminé Tazote; enfin dans chacune des cases 5, 10, 15, 20, 25^ 
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Viff. 4. — Plui 4« elump 4*txf4rifii6M à VÈOêU 4*korti€altire d« Gand. 
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30, 35 et 40 on a ajoate à Tengrais chimique complet réparti 
10 kilog. fomier de cheval. 

Voici maintenant les résultats produits par chaque case ; sauf 
pour les laitues, le relevé est au mètre carré et par kilogr. 



Laitues pommées • toutes les 
l plantes 



Chicorées (Wit- 
loof) • . . . 

Poireaux . . . 

Carottes. , . . 

Scorsonères . . 

Haricots, grains 

secs. 
Itoi des beurres . 

Jaune de Chine. • 

Nùir de Belgique . 



9 


8 


4 


la 


le 


toutes les 


moitié 


tiers 


plantes 



sont montés en graines. 



e 

7kil.250 


1 

8 kil. 125 


7 kil. 945 


9 

7 kil. 100 


11 

3.500 


19 

2.400 


18 

3.000 


14 

2 150 


le 

4.000 


19 

6 426 


18 

6.600 


19 

5 750 


1.400 


1.500 


«3 

1.450 


94 

1.000 


«6 

0.925 


1.200 


98 
1.175 


99 

0.825 


81 

0.800 


89 

1.325 


83 

1.300 


84 

0.850 


36 

1.050 


89 

1 350 


88 
1.300 


89 

0.950 



5 

les trots 
quarts 



lO 

7 kil. 600 

t 

15 

3.550 

90 

5 000 

95 

1.450 



1.150 

35 

1.175 

40 

1.200 



On remarquera de prime abord que les résultats s*écartent 
de ceux qu'on aurait pu prévoir si le terrain de cette partie du 
jardin avait été d'une constitution normale, laquelle sera 
amenée par les cultures successives; jusqu'ici les matières 
minérales s'y trouvent en proportion prépondérante sur les 
matières organiques. C'est la prédominance des substances 
minérales qui a fait monter en graines les laitues. La récolte 
même des haricots est plus considérable dans les cases où Ton 
n'a pas ajouté d*acide phosphorique ; dans une terre normale- 
ment constituée, c*est le contraire qui aurait eu lieu. 

On voit que la case 7 a donné le plus de chicorées ; lacase 18, 
le plus de carottes ; la case 22, le plus de scorsonères ; le plus 
grand poids de haricots en grains secs a été fourni par la case 
37; ce dernier résultat provient en partie du choix de la variété : 
le haricot noir de Belgique étant plus fertile que les deux 
autres. Em. R. 
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Monument à la mémoire de Jean Linden. 

Aux fuDérailles de J. Linden, des amis de rhorticultore 
exprimèrent le vœu de voir ériger an monument à la mémoire 
de l'illustre botaniste-explorateur auquel nos serres et nos jar- 
dins doivent leurs plus beaux joyaux. 

Un comité provisoire, composé de MM. le comte de Ker- 
CHOVE DE Dentbrghbm, comto DE BousiBS, Fbrd. Kboeljân et 
L. LuBBBRS^ a réuni au Jardin botanique de Bruxelles, lé 
10 mars courant, les sommités de Thorticulture belge à Teffet 
d'aviser aux mesures à prendre pour la réalisation de ce vœu. 

L'assemblée a décidé qu'un monument sera érigé à Bruxelles 
à la mémoire du célèbre explorateur. 

Des listes d'adhésion seront envoyées, en premier lieu, aux 
administrateurs des Sociétés horticoles; nous sommes assuré 
d'avance qu'elles se couvriront immédiatement des signatures 
de tous ceux qui ont à cœur de perpétuer le souvenir du plus 
grand introducteur de plantes nouvelles en Europe. 

Ém. R. 

Varia. 

Vitis Volnierlana. — Cette nouvelle espèce fut trouvée au 
Tonkin sur les montagnes de Nin-Binh où la plante s'étale sur 
les rochers comme le lierre et avec une telle énergie, selon 
Texpression de M. Yoinier, qu'elle aurait bientôt fait de 
couvrir une cathédrale. Les tiges rappellent celles d'un fort 
Rhopala; les feuilles longuement pétiolées sont trifoliées, 
chaque division est ovale, allongée, à marge dentée, nervures 
proéminentes, la page supérieure d'un beau vert brillant, la 
face inférieure finement velue. On dit que les fruits, disposés 
en grappes énormes, sont grands et contiennent des graines 
assez volumineuses. D'après Garden and Foreity la plante 
pourrait être cultivée en plein air dans le midi de la France et 
mériterait une place dans les jardins d'hiver de nos contrées. 
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Frlmnla sikkimeiiBia. — Parmi les espèces à floraison 
esiîrale celle-ci peut être considérée comme une des pins jolies 
du genre. D'après notre confrère The Oarden, il convient d^ la 
traiter comme une plante bisannuelle dans un endroit assez 
humide, même à l'ombre, et toujours frais. Ce n'est que l'abon- 
dance de rhumidité qui lui donne de la vigueur et lui fait pro- 
duire ses ombelles de jolies fleurs jaunes, disposées sur des tiges 
de soixante centimètres de txauteur. La floraison a. lieu vers le 
milieu de juin. 



• • 
Seneoio elegans pomponious. — Parmi les nouveautés 
mises au commerce par MM. C. Platz et Fils, d'Erfurt, se 
trouve une variété de ce joli Seneoio, à fleurs doubles, se 
distinguant par un coloris rose tendre et imprévu dans cette 
espèce. Ses petites rosettes font le plus gracieux effet et 
la nouveauté de la couleur engagera certainement les horticiU- 
teurs à faire des semis dans d'autres espèces du genre Seneoio 
qui, jusqu'ici, n'auraient donné que des fleurs blanches. 

•*« 

Oaloohorttis olavatus. — Cette espèce d'un genre qui, dans 
les dernières années, a conquis une place grandissante dans 
les cultures est une de celles qui se distinguent le plus par la 
grandeur de ses fleurs d'un beau jaune vif et mesurant jusque 
0'°10 de diamètre. La culture des Calocbortus demande 
quelqu'attention au point de vue de ^hivernage. Le mieux est 
de les conserver durant la période de repos dans une serre 
froide à l'abri de Thumidité autant que de la gelée. 

«** 
Platane d'Orient à feuilles panaohées. — Un pépiniériste 
de Richmond a obtenu, parmi de nombreux semis de platanes, 
une variété remarquable qui a remporté un certificat de 
!'• classe à la Société d'horticulture de Londres ; elle rappelle 
la variété SuttnerU gain de M. A. C. Rosenthal, de Vienne, 
mais est supérieure à cette dernière. Le feuillage est entièrement 
strié ^t maculé de blanc crème sur fond vert. Port pyramidal* 
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•*• 

Fëohe Tardive du Mont d'Or. — M. Ed. André signale, 
dans la JRevue Borticole du 16 novembre dernier, une superbe 
péohe qu'il reçut le 9 novembre 1896 de M. Francisque Morbl, 
horticulteur à Lyon, et la décrit comme dépassant sensiblement 
en tardiveté l'époque de maturité des variétés de TiCrrière 
saison. 

La qualité du fruit répond àisa beauté et la Tardive du Mont 
d^Or se distingue par une saveur relevée, une eau abondante, 
sucrée et parfumée. Le fruit est gros, sphéroïdal dépricné, à 
sillon latéral large et profond ; la peau est duveteuse, bien 
colorée de rouge foncé au soleil, jaune lavé de rouge à l'ombre; 
la chair d'un blanc crémeux est rosée, striée autour du noyau-. 

La variété est née à S* Didier-au-Mont-d'Or, près Lyon. 

Glyoeria speotablUs fol. var. — Le genre Glyceria ne 
ooia^tait guère dé représentant digne de figurer dans les jar- 
dins. Voici une vai^iété nouvelle, à feuilles panachées, qui trdu- 
ve!ra bientôt Sa ^lace dans la pelouse comme à la fenêtre d^k 
hBtbîtdtîolis. La plante a été exposée à Leyde en juillet dérnilB^, 
pàï* M. Ch. We2elënbur6, de Hazerswoude, et a obtenu un cer- 
tificat de mérite de l^'' classe. 

Eosa polyantha, variétés nouvelles. — Les journaux 
anglais appellent Tattention de leurs lecteurs sur trois nouvelles 
variétés de roses qui viennent rejoindre la rose multiflore 
Crimson Rambler. 

Ces trois nouveautés, obtenues et mises au commerce par 
M. P. Lambert, rosiériste, à Trêves, proviennent de fécon- 
dation artiûcielle entre le Rosa polyantha sarmentosa et des 
variétés d'autres groupes. 
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M. Charles Baltet^ horticulteur-pépiniériste, à Troyes^ 
président de la Société horticole, vigneronne et forestière de 
PAube, favorablement connu des lecteurs du Bulletin, vient 
d*étre nommé chevalier de l'ordre de Ste Anne de Russie. 

Nous adressons nos plus chaleureuses félicitations à notre 
excellent ami. 

Fetania à fleurs d'œiUet. — Encore un progrès ou une 
modification heureuse dans la forme des fleurs doubles de Pétu- 
nia. Le Qardeners' Chronide signale deux variétés nouvelles 
dont la forme, autant que le coloris des fleurs, rappelle l'œillet 
Souvenir de la Malmaison. La variété Mrs. Sander est d'un rose 
vif; l'autre, Mrs. Jeferies est à fleurs blanches. Dans l'une et 
dans l'autre le diamètre est de dix centimètres. 

«*« 
La Plante(l). — M. N. Dughbsne, professeur à l'École d'agri- 
culture de Huj, vient de publier, sous le titre de La fiante^ 
un exposé succinct des éléments de botanique descriptive et de 
physiologie végétale. Il s'est efforcé de donner, dans un langage 
précis* la déflnition de toutes les parties de la plante, de tous ses 
organes, des fonctions de nutrition et de reproduction. Destiné 
avant tout aux élèves des écoles, ce livre sera consulté avec 
fruit par tous ceux qui s'intéressent à la botanique et aux 
choses de l'horticulture. 

* * 
Protégeons les oiseaux. — c La Terre, a dit Michblbt, 
deviendrait inhabitable si un seul insecte avait la puissance de 
s'y développer sans limites. Et que ferait l'homme livré sans 
défense à ces insectes ? On frémit d'y penser » . 

(1) Un Yol. in-12, de 200 pages avec 297 figures. Prix : 3 fr. Relié à 
l'anglaise fr. 3,50. Liège, H. Dessain, 1898* 



Digitized by VjOOQIC 



— Ô5 - 

Le sauveur c'est Toiseau, doué d'un appétit formidable. Il 
faut 459OOO chenilles pour nourrir une seule nichée de mésan- 
ges et 1,000 à 1,400 hannetons sont détruits en douze jours par 
une nichée de moineaux. Pour s'oayrir Tappétit, une grive 
avale une chenille, qui équivaut, par rapport à la taille, a une 
énorme cuisse de bœuf pour un homme^ et le rouge-gorge s'en- 
dort, ayant englouti une longueur de vers de terre de cinq 
mètres. Kétourneau débarrasse les troupeaux de leurs parasites, 
les corbeaux constituent d'excellents fossoyeurs. 

Protégeons donc les oiseaux. Et que dans les écoles le sage 
conseil soit donné et redonné aux élèves, de respecter les 
petits êtres ulés. 

•*• 

Fyrethmm Tohihatoliewi. — Cette gentille espèce, vivace 
et gazonnante, rustique et résistante à la sécheresse, fut intro- 
duite de l'Asie Mineure il y a un quart de siècle. Ses nom- 
breuses et jolies fleurs, qui s*élèvent au-dessus du tapis des 
feuilles vert foncé et parfois grisâtres, font un gracieux effet et 
rendent la plante utile pour orner les bordures et les talus. La 
multiplication a lieu par division des touffes ou même par sec- 
tionnement des tiges. On peut aussi recourir au semis. 

»*• 

Grands Cèdres. — Le Bulletin de la Société centrale fores 
tière, p. 845, 1897, cite quelques cèdres gigantesques. Il en 
existe deux à Roissy (Seine et Oise) dont Tun mesure plus de 
cinq mètres de circonférence, à un mètre au-dessus du sol. La 
première branche, à un mètre du tronc, mesure l'"72 de tour. 
La longueur de certaines branches dépasse vingt-huit mètres. Un 
autre arbre magnifique est celui de St-Aubin des Châteaux, près 
de Chateaubriand, dans le parc du Plessis. Le tronc, au sortir 
de terre, mesure cinq mètres de tour; à hauteur d'homme, il a 
encore une circonférence de plus de quatre mètres. Les branches, 
qui commencent à plus de cinq mètres au-dessus du sol, ont une 
envergure de vingt-deux mètres. 

ÊM. R, 
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Observations n^étéorologiques du mois de févri^ 1898 
à 8 il. du matdn, à TÊcole d'HortiGultnre de VtUi%à4k9inà. 
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Prunier Myrobolan# 

La floraison de cet intéressant arbuste fruitier et d'ornement 
vient de finir. Cette année elle a pu s^accomplir dans d'excel- 
lentes conditions de température, aussi la récolte promet*elle 
d*étre des plus abondantes. 

Si par sa floraison printanière cet arbuste est des plus 
précieux au point de vue ornemental, sa précocité offre un 
grave inconvénient pour la production fruitière. 

Gomme nous Tavons déjà dit dans une note détaillée(l), le 
P. Mproholan se multiplie de boutures et on peut même le 
greffer sur prunier domestique. Mais, le semis, qui ne repro- 
duit pas exactement la bonne variété fruitière reproduite dans 
la planche ci-contre, offre une grande ressource en ce sens 
qu'il produit une série de variétés. 

Nous possédons dans nos cultures un grand nombre de 
P. Myrobolan à haute tige provenant de semis, et nous j avons 
remarqué plusieurs variétés très distinctes, tant au point de 
vue de la vigueur que de la fertilité, du volume, de la forme et 
de la couleur des fruits. 

Nous avons constaté aussi chez certains pieds une différence 
notable dans Tépoque de floraison. Cette particularité pourrait 
être précieuse pour la production fruitière, ces tard fleuris 
seront moins exposés aux gelées printanières. 

On a fait dans cet ordre d'idées de grands progrès en Nor- 
mandie pour la culture des pommiers à cidre dont la floraison 
était pouvent compromise par les gelées blanches. Les semeurs 
ont visé à Tobtention de variétés à floraison tardive. On cul- 
tive actuellement nombre de variétés de pommiers de pressoir 
dont la floraison n*a lieu qu'en juin. 

Prbd. BuRVENiCH y^r«. 



(1) Voir Bulletin, année 1897, page W. 
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Monument à la mémoire de Jean Linden. 

LISTE DE SOUSCRIPTION. 

Ainsi que le Bulletin Ta annoDcé, p. 91 ci-dessas, le Comité 
constitué pour Térection d*un monument à la mémoire de Jban 
Linden a envoyé des listes d'adhésion aux administrateurs des 
sociétés d'horticulture. 

Les rédacteurs des Bulletins d'arboriculture : MM. Fr. Bor- 
VENiCH, Ed. Pynaert et H. Van Hulle, professeurs à l'Ecole 
d'horticulture de l'Etat, à Gand et Em. Rodigas, directeur de 
cette Ecole, voulant témoigner toute leur sympathie à l'œuvre 
projetée en l'honneur de l'illustre botaniste-explorateur , ont 
souscrit pour la somme de cent francs, en tête de la liste déposée 
au Secrétariat-général du Cercle d'arboriculture de Belgique, 
Boulevard de Phorticulture, 15, à Gand. 

La Rédaction. 



Pitch-Pine {Pin à poiœ). 

Cet arbre est un des plus utiles parmi les Conifères. C'est 
le Pinus ausiràlis Mighx ou Pinus palustris Mill. II est ori- 
ginaire de l'Amérique septentrionale et est très répandu en 
Virginie, Géorgie, Caroline et Floride. II abonde surtout dans 
les dunes voisines de la mer. Là, cet arbre atteint une trentaine 
de mètres de hauteur; le port n'est pas très distingué, ses 
feuilles sont retombantes, douces au toucher, longues de 25 cen- 
timètres. Il a été introduit en Europe vers 1730, mais n'y a 
guère réussi, ne résistant pas aux hivers des régions tempé- 
rées. Il est présumable, comme l'a fort bien dit M. Grosdb- 
mangb, dans la Bévue Horticole de 1897, p. 362, que le bois 
répandu dans le commerce sous le nom de pitch-pine n'est 
pas le produit exclusif du Pinus australis, mais d*autres pins 
rustiques et plus particulièrement du Pinus rigida qui se 
distingue par sa vigoureuse croissance. . R. du Parc. 
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Conservation des fruits dans la poussière de 

tourbe. 

M. Sternbborg, de Lippstadt, a fait des expériences extrême- 
ment concluantes sur Temploi de la poussière de tourbe en vue 
de la conservation des poires et des pommes. Les résultats de 
ces expériences ont été publiés en automne dernier dans les 
Mittheilungen iiber Olst und Qartenbau. Nous en extrayons quel- 
ques passages, assuré d'avance que plusieurs de nos lecteurs 
voudront en faire Tessaî à la prochaine récolte. 

La maturation des fruits dépend d^une foule de circonstances 
qui prolongent ou raccourcissent la durée de ce phénomène. 
La maturité elle-même se produit à des moments fort différents 
pour des fruits d'une même variété récoltés dans des conditions 
différentes. Pour ne citer qu'un exemple, la pomme Empereur 
Alexandre mûrit communément en octobre chez beaucoup 
d'amateurs; chez quelques autres la maturité se prolonge 
jusqu'en avril. 

Beaucoup de fruits acquièrent une valeur bien plus grande 
quand ils ont été gardés au fruitier; malheureusement ce mode 
de conservation n'est pas à la portée de tout le monde. Or, voici 
un moyen qui semble être à la fois pratique et peu coûteux, - 
c*est remploi de la poussière sèche de tourbe. Les pommes et les 
poires conservées dans cette poussière se gardent infiniment 
plus longtemps à l'état frais. La résistance de cette matière à la 
moisissure est bien connue. La tourbe est employée aujourd'hui 
comme la meilleure litière des écuries et des étables; elle 
absorbe complètement l'odeur du fumier; il suffit même d'une 
faible addition de tourbe à la gadoue pour enlever la désa- 
gréable odeur de celle-ci. 

La poussière de tourbe est, en outre, mauvaise conductrice 
du calorique et trouve sous ce rapport bien des applications. 
Ces diverses qualités de la tourbe et de la poussière de tourbe 
ont suggéré l'idée que cette substance aurait pu offrir un emploi 
avantageux pour la conservation des fruits. 
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L*esBai entrepris par M. Sternbboro fat commencé avec des 
pommes et des poires, le 25 novembre, un peu tard pour la 
saison, attendu que les fruits servant à Texpérience avaient déjà 
passé quelques semaines au fruitier et j avaient continué leur 
maturation. Ce fruitier est établi à l*étage de la demeure de 
M. Stbbneboro, dans une chambre non chauffée, à Tabri de la 
gelée, et se compose d*une étagère en bois avec tiroirs. Des 
fruits à Tessai furent laissés sur Tétagère; une moitié du restant 
des fruits enveloppés dans du papier de soie fut placée dans un 
récipient avec de la poussière de tourbe. Une couche de cette 
poussière couvrait le fond sur une épaisseur d'environ 5 centi- 
mètres, les parois internes et la surface furent recouvertes de 
même afin de présenter une garantie contre le froid. Contenant 
et contenu furent alors déposés dans une grange dont la tempé- 
rature ne pouvait différer que fort peu de la température de 
Tair extérieur. 

Le 15 février, donc après 82 jours de demeure des fruits 
dans la poussière de tourbe, alors que pendant ce temps la 
température s*était abaissée durant quelques semaines jusqu'à 
— 8"* centigrades, on enleva les fruits du récipient afin de les 
comparer avec ceux conservés au fruitier. Voici les résultats 
de la comparaison : 

Le Beurré Diel B.v9Ai été cueilli le 3 octobre; lorsque Tessai 
fut commencé, le 25 novembre, la provision en grande partie 
bonne à manger était consommée. Pour Texpérience on choisit 
les exemplaires le mieux conservés. Ceux qui étaient restés au 
fruitier étaient passés déjà le 8 décembre. Les exemplaires mis 
dans la poussière de tourbe, avec ou sans papier de soie, étaient 
encore bien conservés le 15 février, donc neuf semaines plus 
tard. 

La cueillette du Beurré i'Harienpont avait été faite le 
30 octobre. Les exemplaires gardés au fruitier ne se conser- 
vèrent que jusque fin décembre ; ceux qui, le 25 novembre, 
avaient été mis dans la poussière de tourbe, étaient encore en 
parfait état de conservation le 15 février, donc sept semaines 
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après. En outre, une dégustation permit de constater que les 
spécimens conservés sans papier de soie et entourés immédiate* 
ment de pousi^ière de tourbe n^avaient contracté, non seulement 
aucun goût de tourbe, mais avaient acquis un excellent arôme. 
Cette dégustation donna lieu chez les intéressés à une vive 
satisfaction parce que le Beurré d'ffardenpont, exposé aux con- 
ditions ordinaires du fruitier, était depuis longtemps passé et 
qu'il en restait une quantité assez notable conservée d'après le 
nouveau procédé. 

Une dégustation de pommes Bismarck donna le même 
résultat. Cette variété caeillie le 5 novembre était passée au 
commencement de janvier dans le fruitier. Tous les exemplaires 
gardés dans la poussière de tourbe montraient, le 15 février, 
une fraîcheur complète. 

La pomme Emilie Muller récoltée le 26 octobre se conserva 
au fruitier jusqu au 15 janvier seulement ; les fruits gardés dans 
la poussière de tourbe étaient encore frais le 15 février. L'expé- 
rience eut lieu également avec les poires Bergamotte Esperen 
et Doyenné d'hiver et avec les pommes Calville blanc d^hiver 
et Belle de Boskoop. Ces variétés tardives s'étaient conservées 
beaucoup mieux dans la poussière de tourbe qu'au fruitier 
ordinaire : leur aspect était resté bien plus frais. 

Il est donc hors de doute que cette substance présente un 
excellent moyen pour la conservation de la fraîcheur de nos 
fruits. Qu'on se serve de tonneaux ou d'autres récipients, le 
résultat est le même; de plus, les couches de tourbe sont 
suffisantes pour préserver les fruits de la pénétration du froid. 
La poussière de tourbe est un produit sans valeur partout où 
l'on fait usage de la litière de tourbe. Il n'est donc pas difficile 
de se la procurer. Une charge de dix mille kilos revient à 
210 mks ; au détail on peut acheter 50 kilpgr. pour 1 mk 50. 

D'après les calculs de M. Stbrneborg, il suffit d'une quantité 
de cinq kilogr. pour la conservation de cent kilogr. de fruits. 

Ém. R. 
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Fêtes florales à Oand. 

XIV»» EXPOSITION QUINQUENNALE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 
D'AGRICULTURE ET DE BOTANIQUE. 

ATril 1898. 

L'exposition ouverte au Casino le 16 avril 1898 aura été, 
on peut l'affirmer hautement, la plus merveilleuse manifestation 
de l'horticulture du siècle qui va finir. Les richesses florales 
accumulées dans les vastes locaux désormais célèbres du Casino 
de Grand, la variété considérable des genres et des espèces 
représentés, l'ampleur des collections, le groupement de 
C0)los-ci, les inflorescences avec leurs parfums divers, les fron- 
daisons imposantes ou gracieuses, tout cela dans les détails 
comme dans l'ensemble a douné la mesure de la perfection à 
laquelle les procédés d'une culture savante ont su conduire les 
éléments du règne végétal que nos explorateurs modernes ont 
conquis dans toutes les régions du monde pour embellir nos 
serres et nos jardins. Cette fois encore les floralies ont dépassé 
tout ce qui avait été fait antérieurement et la Société organi- 
satrice, présidée par M. le Comte Oswald de Kerchove db 
Denterghem, président du Cercle d'arboriculture de Belgique, 
secondé dans son dévouement par un comité infatigable dans 
l0quel nous aimons à signaler M. le Secrétaire Ernest Fierbns 
et M. le Secrétaire-adjoint Armand de Muelenaere, a pu 
ijuscrire un triomphe de plus dans la liste déjà longue de ses 
succès gravés dans les annales de l'horticulture. La presse 
horticole du monde entier n'a pu que lui rendre hommage. 
Le choix des collections, la perfection absolue des spécimens 
isolés, la distinction des formes et des coloris, l'heureux 
groupement de tous les apports ont fourni aux visiteurs l'oc- 
oasioji d'admirer en quelques heures tout ce que la nature 
végétale prodigue de plus beau et de plus varié. 

L'horticulteur et l'amateur sérieux qui ont amené à l'exposi- 
tion, malgré les intempéries, des exemplaires d'élite parvenus 
à produire au moment voulu leurs fleurs et leur feuillage, ont 
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reca par Tappréciation du public émerveillé et des juges impar* 
tiaux la récompense bien méritée par leurs efforts de plusieurs 
mois pendant lesquels ils ont dû refaire pour leurs protégés les 
conditions climatériques les plus diverses des contrées exotiques. 
Afin de réunir le nombre déterminé par le programme pour 
telle ou telle collection , ils ont dû^bien souvejit en cultiver le 
double; il leur a fallu, au moyen d'un forçage bien compri8> 
dompter la lenteur de telles plantes et arrêter le développement 
prématuré des autres qui auraient pu s*épanouir avant l'heure. 

»*• 

Le jury. — Comme aux précédentes -expositioBS, le juge- 
ment des concours a été confié à des hommes spéciaux, presque 
tous étrangers au centre horticole gantois, appartenant surtout 
aux régions voisines. Le jury de 1898 comptait 174 membres; 
il était divisé en 39 sections. Parmi les juges étrangers nous 
aimons à citer MM. le Baron von S* Paul Illaire, de Fischbach 
en Silésie; H. Wendland, de Herrenhausen (Hanovre); 
D' L. WiTTMACK, de Berlin; Allen Rolfb, de Kew; D' Bal- 
four, d'Edimbourg; D' Maxwell T. Mastbrs, de Londres ; 
F. W. MooRB, de Dublin; W. Protherob, de Londres; 
O'Brien, de Kew ; Edouard André, de Paris ; Charles Bal- 
TET, de Troyes ; E. Bergman, du Raincy ; D. Bois, de S* Mandé; 
Baron Chandon de Bri ailles, d'Epernay*; L. A. Chatenay, de 
Vitry;MAX Cornu, de Paris; delà Devansaye, d'Angers; 
H. Martinet, de Paris; S* Léger, de Lille; A. Truffaut, de 
Versailles; Ern. Ludewig, de Maastricht; Galesloot, d'Am- 
sterdam; Krelage, de Haarlem; Ruus de Beerbnbrouck, 
de Maastricht; Witte, de Leyde; Fischer von Waldheim, 
de S* Pétersbourg ; N. Micheli, de Genève. 

M. LÉON De Bruyn, Ministre de l'Agriculture, remplissait 
les fonctions de président d'honneur du Jury. Le président géné- 
ral était M. 0. ViGER, ancien ministre de l'Agriculture, prési- 
dent de la Société nationale d'horticulture de France. Les 
vice-présidents étaient MM. D' Maxwell T. Masters, rédac- 
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leur du Gardênerê' Chronide, à Londrei; Ruijsdb fisBasK- 
BRoucK, commissaire de S. M. la Reine de Hollande, à Maas- 
tricht; FiscHBR VON WALDHBiAff, directeur du Jardin impérial de 
botanique à St-Pétersbourg; L.Wittmack, professeur à TAcadé- 
mie royale d'agriculture de Berlin, rédacteur de la OarUnflora. 

Chaque section était conduite par un jeune commissaire, Dix- 
sept élèves de TËcole d'horticulture de Gand entr'autres ont 
rempli cette fonction à la satisfaction générale. 

Le jurj a commencé ses travaux vers midi; à 2 h. toutes 
les opérations étaient terminées et on a pu procéder immédia- 
tement à Parrangement définitif des groupes pour constituer, 
autant que possible, un ensemble répondant aux lois de Testhé- 
tique et différant des tableaux que Ton avait pu produire aux 
expositions antérieures. 

Concourir au progrès de Tagriculture et de Téconomie 
rurale^encourager la culture des plantes indigènes les plus 
utiles, naturaliser les plantes exotiques, répandre les principes 
de la botanique, tel était le but que la Société avait inscrit en 
tête des statuts qu'elle arrêta le 8 octobre 1808. L'horticulture 
a pris maintenant la place de Tagriculture; l'industrie horti- 
cole a effacé Téconomie rurale; la culture des plantes indigènes 
les plus utiles a disparu du programme; la naturalisation des 
plantes exotiques est encore encouragée et sans chercher à 
répandre directémentf les principes de la botanique, la Société 
du Casino, grâce à l'institution des expositions florales, donne 
la mesure des progrès réalisés dans le monde horticole et 
répand avec la plus puissante énergie le goût raffiné des plantes 
et des fleurs. Elle n'hésite pas à faire, en vue de la réalisation 
de ce but élevé, des dépenses qui se chiffrent chaque fois par 
plus de cent mille francs et elle est aidée dans son initiative 
par les pouvoirs publics qui comprennent et encouragent ainsi 
les services rendus à l'importante industrie horticole. 

.*. 

L'arrangement de l'exposition. — Pour la première fois la 
grande salle temporaire s'est trouvée annexée directement à 
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Tancien local. Grâce à cette combinaison longtemps défendue par 
M. Van Hulle, professeur honoraire à l'École d'horticalture de 
Gand, et qui a rencontré l'approbation générale, les visiteurs 
ont eu Toccasion de pouvoir contempler de haut le grand hall 
d'un côté et la salle temporaire de Tautre. Les plans du groupe- 
ment de Tune et de Tautre salles sont Tœuvre de M. £d, Py- 
NAERT, professeur à TÉcole d'horticulture de Gand; les figures 
reproduites dans le présent fascicule donnent une excellente 
idée de Tensemble. 

La grande salle est convertie en un jardin paysager compre- 
nant des plantes appartenant aux régions chaudes. Le groupe- 
ment en a été confié, comme il j a cinq ans, à M. Fr. Burve- 
isiCH père, professeur à TËcole d'horticulture. Le groupement 
du hall temporaire a été fait par M. Pynabrt. MM. Van 
Hulle et Armand de Muelenaere s'étaient chargés de diriger 
le placement définitif des apports à la rotonde, aux colonnades et 
à la serre chaude. Disons-le à la louange de ces organisateurs, 
Tefiet produit par l'arrangement général était ravissant : ces 
amoncellements de feuillages et de fleurs vous transportaient 
en rêve dans les régions lointaines où la lumière, la chaleur et 
l'humidité fontéclore les plus grandes merveilles végétales. 

* m 
Le grand hall. — La plupart de nos lecteurs, nous en sommes 
persuadé, auront visité Texposition florale du Casino ; ils nous 
permettront néanmoins de refaire avec eux une excursion rapide 
dans ce riant domaine dont ils garderont toujours le souvenir. 
A leur entrée dans la grande salle, ils ont remarqué d'abord les 
beaux palmiers exposés par M. Albert RiG0UTS,de Meirelbeke, 
et à gauche une collection de quarante brillants exemplaires de 
plantes diverses, dites Miscellanées, amenée par le même expo- 
sant et entrant en lice avec un lot analogue de rétablisseoient 
Van Houtte en concurrence avec les Miscellanées de la 
Société Horticole Gantoise sous la direction habile de M. War- 
tel. Chacune de ces plantes est une merveille. Toutes se distin- 
guent par leur beau feuillage, leur élégance, leur riche coloris. 
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Citons au courant de la plume les superbes Ânthurium Veitehi 
de MM. RiGouTS et Van HouTTB ; les Godiaeum, Galadium et 
Cjmbidium de ce dernier; les Pàndanui Veitehi et Alocasia 
Rodigasiana^ les ravissants Croton, Dracaena et Anthurium 
de la Société Horticole Gantoise dont les collections constitue- 
raient, à elles seules, les éléments d^une riche exposition. 
Signalons encore les Dracaena de M. Stort, les Anthurium 
de M. Louis De Smet et le groupe de plantes ornementales de 
MM. De Smet frères. 

Les encoignures du grand hall sont occupées par deux splen- 
dides collections de 25 palmiers, celle de gauche appartenant à 
la Société Horticole Gantoise. Ce sont tous palmiers de serre 
chaude, de culture irréprochable. A droite nous trouvons les 
palmiers de MM. De Smet frères, faisant honneur au renom 
de leur firme toujours jeune et déjà célèbre depuis plusieurs 
années. En face des palmiers de M. Wartel, on remarque les 
gracieuses et grandes fougères de M. Jules Dk Cock» groupées 
dans le voisinage des trente fougères d'élite exposées par M^^*" la 
comtesse douairière de Kerchove de Denterghem. Auprès des 
palmiers de MM. De Smet frères, on remarque une collection de 
fougères de M. Pynaert-Van Geert ainsi que les Cycas et les 
grandes fougères en arbre de MM. De Smet frères, puis les 
célèbres Cycadées de M. Maurice de Ghellinck de Walle, 
parmi lesquelles des exemplaires uniques dont l'âge est évalué 
à vingt siècles! Au centre de la salle, des plantes de toute 
espèce émaillent le gazon qui entoure la pièce d'eau et la 
fontaine. Sur Testrade on s'arrête devant les cent superbes orchi- 
dées fleuries de M.PEETERS,de Bruxelles, et celles de M.Vingke- 
DujARDiN, de Bruges. Ce sont bien toujours les gracieuses 
reines de ce monde végétal dont les palmiers sont les rois. 

Auprès de ces merveilleuses collections Thorticulteur et le 
botaniste ont remarqué un groupe aussi riche que varié 
d'espèces introduites dans les serres européennes par Jean 
Linden, dont le buste se dresse au milieu de ce pacifique trophée 
qui vaut bien les canons conquis dans les sanglantes batailles. 
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DécoQTronf-nouB ayeo respect, comme le faisaient tantôt les 
délégués de deux nations voisines, devant la grande et noble 
flgore da célèbre botaniste-explorateur qui a donné à Tborticul- 
ture d'incalculables richesses et au monde des fleurs des mer- 
veilles qui lui survivront longtemps. 

L*administration du Casino, comme Ta dit le président de la 
Société en recevant les membres du Jury, s'est associée au désir 
pieux d*un fils, d'honorer la mémoire de son illustre père en 
réunissant à l'exposition, en un groupe d'intérêt incontestable, 
quelques-unes des plantes que Jban Linden a introduites dans 
nos serres et dans nos jardins. Il n'a été possible que d'en réunir 
une faible partie, environ deux cents. L'espace nous manque 
pour en reproduire les noms qui auraient pu donner une idée 
de la variété des genres et espèces qui furent introduits par 
l'intrépide et heureux explorateur. Rappelons que les introduc- 
tions de Jean Lindbn se chiffi^ent par centaines : l'horticulture 
lui doit plus de 650 espèces nouvelles d'Orchidées et autant de 
variétés et parmi elles V Odontoglossum crispum dont la multi- 
plication par nos horticulteurs a donné lieu déjà à des millions 
d'affaires; près de deux cent cinquante espèces de palmiers et 
près de deux mille autres végétaux appartenant à des genres 
variés. Les découvertes de Jean Linden ont été inscrites dans 
les livres d'or de la botanique, un certain nombre ont été 
reproduites par des portraits d'une absolue vérité dus à l'habile 
pinoeaa de M. De Pannehaekbr, professeur de dessin à l'École 
d'horticulture de Gand. 

Arrêtons-nous un instant encore auprès de la pièce d'eau 
pour juger de l'effet produit par une glace disposée entre les 
enrochements et prenons par le grand escalier pour contempler, 
du haut du palier, le groupement de toutes ces plantes, les 
Unes plus brillantes que les autres, qui ont émerveillé les 
membres du jury eux-mâmes, habitués cependant à voir des 
végétaux d'élite. Bn passant n'oublions pas de remarquer la 
collection nombreuse et variée que MM. Duriez frères ont 
disposée avec beaucoup de talent au bas de Tescalier* 
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La rotonde. — Nous voici dans Tancienne salle des redou- 
tes. Ici encore il noas faut entreprendre une longue promenade 
autour des tables alignées suivant les longues travées et portant, 
à droite et à gauche, de très belles collections d'orchidées d*une 
culture irréprochable et d'une variété infinie devant lesquelles 
même le profane est saisi d'admiration. 

Dans les galeries nous rencontrons les tulipes orgueilleuses 
et richement colorées de la maison Erelagb, de Haarlem, les 
jacinthes si bien fleuries dans leurs terrines uniformes, et nous 
pénétrons dans la grande serre en saluant, au passage, un fort 
joli lot de pelargoniums. Ici, à côté des jacinthes au parfum pé- 
nétrant, nous admirons, malgré ce charmant voisinage, un 
superbe lot de Cyclamen que M. De Langhb, de Bruxelles, a 
su modifier, par voie de semis et de sélection, à tel point qu'il 
est difficile de les reconnaître en les comparant aux fleurs 
du type primitif. 

Voici maintenant la serre chaude, asile réservé aux grandes 
nouveautés, les unes introduites de régions récemment explo- 
rées, les autres, produits d*un hasard heureux, exemplaires 
voyant le jour parmi de nombreux semis et fixés par des procé- 
dés particuliers de culture. 

Si vous n*étes pas du nombre des initiés, arrêtez-vous sur le 
seuil et laissez au botaniste le soin de décrire ces espèces 
encore inconnues ou ces variétés que, dans sa compétence, il 
peut seul apprécier et dont le profane ne saurait soupçonner les 
mérites. Tout le monde cependant sera attiré vers une brillante 
collection de Gloxinias dont le coloris varié et le développement 
floral ont été obtenus par M. Ferdinand Kegbljan, l'aimable 
doyen des amateurs belges, qui préside depuis tant d'années 
aux expositions florales de la Société royale d'horticulture de 
Namur. En horticulture, comme ailleurs, la persévérance, 
l'activité et la perspicacité trouvent leur récompense. 

Examinez ensuite avec l'attention qu^elles comportent les 
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belles plantes de la célèbre maison Veitch ; arrêtez-vous devant 
les remarquables spécimens de Dracaena^ Pandanus et autres 
nouveautés de S^-Albans, sans oublier le Pinus Thunbergi au 
feuillage panaché et au port tordu dont nul ne contestera la 
rareté^ puis revenez sur vos pas pour traverser encore la 
colonnade à droite et la grande salle à Tétage. 

•*♦ 

La oolonnade gauche, — Ici nous trouvons entr'autres un 
curieux groupe de plantes dites carnivores exposées par la 
célèbre maison Veitch de Chelsea, Cet apport est considérable, 
varié et extrêmement intéressant. Il y a là encore des collec- 
tions scientifiques, des herbiers, des préparations anatomiques 
et microscopiques faites pour ceux qui s'occupent de hautes 
études. Puis, des plans de jardins et de serres sur lesquels il 
est toujours difficile, même à un jury compétent, d*émettre 
un jugement. Nous n'hésitons pas à dire qu'ici il nous est impos- 
sible de partager Tavis du Jury. 

Enfin, des composijtions florales, bouquets, gerbes, fantaisies, 
corbeilles, se distinguant les uns par leur grâce, les autres par 
leur originalité ou leur bizarrerie, répondant autant que pos- 
sible aux exigences d'une mode mobile. Citons encore dans ce 
voisinage les nombreuses publications de M. Charles Baltet, 
réminent pépiniériste troyen bien connu de nos lecteurs. 

En quittant la salle de Tétage admirez sous le péristyle les 
calcéolaires et les cinéraires à fleurs doubles et simples de la 
maison Vilmorin- Andrieux, de Paris, et tâchez de trouver 
place au balcon d'où vous dominerez le jardin entièrement 
fleuri de la vaste salle temporaire. 

L'annexe temporaire. — Il est difficile, en parlant d'une 
exposition de plantes d'élite, d'éviter certaines expressions 
qui se représentent sans cesse au bout de la plume; mais 
ici, convenez-eui aucune expression admirative ne saurait être 
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exagérée: le coup d'œil est merveilleux, imposant, empoignant 
et, quand on Ta vu et regardé longuement, on veut revoir 
encore le ravissant tableau que présente cet amoncellement 
d'inflorescences dont l'ensemble est une réelle féerie. 

Pour donner la mesure de l'importance de certaines col lectioh» 
amenées dans cette vaste enceinte, il suffira de mentionner que 
le parterre placé vers le milieu de la salle porte 480 exemplaires 
à'Azalea mollis admirablement fleuris. Plusieurs parterres, 
plusieurs groupes sont de véritables entassements et nous 
devons féliciter Tauteur de ces arrangements, M. Éd. Pynaert, 
d^avoir réussi à composer un tout aussi esthétique avec des 
masses florales dont la moitié aurait largement suffi. L*œil se 
porte avec plaisir sur ces collections d*azalées et de plantes 
ornementales entourées elles-mêmes d^une ceioture de riche 
feuillaison ou de brillantes inflorescences. En descendant de ce 
balcon, le visiteur rencontre, en [jrenant à droite, les belleâ 
plantes de M. Fretin, les élégants rosiers de M. Vander- 
HAEGHEN-DE Neve, les plantes fleuries, surtout celles du Cap, 
de M. Bedinohaus, faisant concurrence au groupe de M. Emile 
De Cock, placé en face. Le programme du Casino avait fait un 
appel spécial à ces charmantes fldurs du Cap autrefois tant 
choyées : l'exposition de 1898 les fera revivre. Admirons 
ensuite les Azalea mollis^ les groupes de palmiers, les jolis 
Citrus de M. Vande Wynckele, chargés de leurs pommes d'or. 
Plus loin les Cliveias de M. Fortie, toujours au poste d'hon- 
neur, et ceux de M. Ch. Vermeire, de Gentbrugge. Ensuite, un 
très grand et beau groupe de Rhododendrons sortant des serres 
de M. Pynaert-Van Geert, suivi de près par un lot de rhodo- 
dendrons plus petits, provenant des cultures de M. B. Fortie, 
et montrant des coloris nouveaux. Au fond de la salle, une splen- 
dide collection de plantes d'ornement de M. Bernard Spae, et, 
au centre de l'octogone, le richissime groupe d'azalées de M. de 
Ghellinck de Walle, véritables spécimens dont un seul suffi- 
rait pour orner un grand jardin. Là aussi se trouvent les admi- 
rables azalées de M""» la Comtesse de Kerchove de Penterghem» 
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Cet immense boaqaet d'azalées couvre nn espace de 1400 
mètres de superficie. 

Dans le même bâtiment temporaire on a rencontré, avec un 
réel plaisir, deux collections de Camellias qui avaient repris 
leur splendeur d'autrefois. Les plantes étaient remarquables par 
leur culture et le choix des variétés, elles faisaient le plus grand 
honneur à M. Louis Ebckhautb, de S' Denis-Westrem et à la 
Société anonyme Louis Van Houttb père. 

Le jardin. — Au dehors, le nombre des collections exposées 
n'est pas très considérable ; quelques-unes méritent toutefois 
une mention spéciale. Ce sont, par exemple, les Evonjmus de 
M. Bbdinohaus et ceux de M. Louis Db Nobblb, les magnifiques 
Lauriers de M. Frbtin-Yandb Ytybrb, les très beaux exem~ 
plaires de Conifères de M. Buryenich père, de Gendbrugge, 
comprenant plusieurs nouveautés et un lot d'espèces et variétés 
naines d'une incontestable beauté ainsi que des conifères pana- 
chés fort remarquables. Il convient de mentionner aussi les 
beaux Phoenix reeîinata rangés du côté de la place du Casino 
et les magnifiques Skimmia japoniea couverts de fruits rouges, 
exposés par M. Fr. Collumbibn, dont le nom rappelle dans 
l'horticulture un des premiers membres fondateurs de la Société 
établie en 1808 au local de Fraseaii. Il y a, en outre, des serres 
occupées par les plantes grasses de M. Bbdinohaus, qui reste 
fidèle à ces bizarres et intéressantes délaissées ; il y a enfin des 
pavillons, des chaudières, des appareils de toute forme, des 
clôtures, des tentes, que nous regrettons de ne pouvoir men- 
tionner ici dans tous leurs détails. 

Les festivités. — Les membres du jury ont été l'objet d'un 
grand nombre d'attentions. Ils ont été reçus à l'Hôtel de ville 
par les autorités communales le 15, au soir. Une fête artistique, 
d'un cachet nouveau, leur a été offerte dans la grande salle. Le 
samedi 16, malgré l'heure matinale, un grand nombre d'entr'eux 
étaient présents à la visite de LL. MM. le Roi et la Reine et de 
S. A. R. la Princesse Clbmentinb. Après midi ils ont visité le 
toujours remarquable jardin d'hiver de M"* la Comtesse-douai- 
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rière de Kehghovb de Denterohbm où uq lanch leur a été 
servi. Le soir a eu lieu, dans la grande salie de la Société 
l'Union, la réception des étrangers par la Ctiambre syndicale 
j\e8 horticulteurs belges. Trois cents personnes j assistaient. 
Parmi elles on remarquait M. le ministre De Bruyn; M. le 
gouverneur de la province Baron de Kbrghove d'Exabrde; 
M. Braun, bourgmestre. 

Au début de la soirée, M. Téchevin Brunbbl, président de la 
Chambre syndicale, a souhaité la bienvenue aux étrangers. 
Puis, dans un remarquable discours, il a fait ressortir que la 
Chambre syndicale se glorifie d'avoir provoqué et énergique- 
ment soutenu la campagne de la revision de la Convention de 
Berne intéressant spécialement le monde horticole, et d*avoir 
atténué dans une large mesure les malheureux effets de la con- 
vention et aidé puissamment au rétablissement des relations 
commerciales. L'orateur a terminé en disant qu*il faut à tout 
prix défendre la liberté absolue dans le commerce des plantes, 
et que le libre échange est la force de l'industrie horticole. Ce 
discours a été vivement applaudi et le raoût s'est terminé au 
milieu d'une très grande animation. 

Le dimanche 17, la plupart des membres du jury se sont 
rendus à la réception royale dans les serres de Laeken et sont 
revenus à Gand pour assister au banquet qui a eu lieu à 6 h. 
dans les salons du Grand Théâtre. 

Favorisés par un soleil splendide les étrangers ont visité les 
plus grands établissements horticoles des environs. Les prin- 
cipales notabilités ainsi que plusieurs sociétés d'horticulture 
ont fait une visite à l'École d'horticulture de Gand. 

Les journaux horticoles ont été unanimes à faire ressortir la 
splendeur des floralies gantoises et à rendre hommage au succès 
de cette puissante manifestation de Thorticulture dont les pro- 
grès sont constants et hautement appréciés par les sommités du 
monde des fleurs. L'exposition de 1898 laissera un ineffaçable 
souvenir chez tous ceux qui i*ont visitée et chacun s'est promis 
de revenir au Casino dans cinq ans. Ëm. Rodigas, 



Digitized by VjOOQIC 



— 115 - 

Nouveau système de serres à charpentes 
combinées en fer et bois. 

Tous les hommes compétents sont d'accord aujourd'hui rela- 
tivement à la supériorité au point de vue de la culture des 
serres en bois sur celles en acier ou en fer. 

Le principal argument en faveur des premières consiste dans 
le fait que le bois est mauvais conducteur de la chaleur. Les 
pièces métalliques, au contraire, lorsqu'elles sont à la fois en 
contact avec l'air extérieur et avec l'air intérieur dont l'écart 
de température est parfois de 20 à 30% provoquent sur leur 
surface une notable déperdition de chaleur et en outre une 
forte condensation de l'humidité atmosphérique. La déperdition 
de calorique est aisée à combattre. Il n'en est pas de même 
de la diminution continue de l'humidité de l'air. Les jardiniers 
habiles parviennent, il est vrai, par des soins attentifs et régu- 
liers, à neutraliser les effets d'une atmosphère rendue sèche et 
aride par cette condensation de l'humidité sur les parties inté- 
rieures de la charpente, refroidies constamment par leur contact 
partiel avec l'air extérieur. Il n'en reste pas moins vrai que 
les serres en bois sont considérées par les meilleurs praticiens 
comme infiniment supérieures aux serres en fer. 

Reste la question de la solidité et de la durée des construc- 
tions. A ce point de vue, la préférence doit être accordéei 
semble-t-il, aux charpentes métalliques. 

Mais on doit se demander si tout le bénéfice que l'on peut 
réaliser sous ce rapport par l'emploi exclusif du fer, on ne 
l'obtiendrait point en combinant les deux matériaux — fer et 
bois — de telle manière que le dernier seul serait en contact avec 
l'air extérieur, tandis que les pièces métalliques y seraient com- 
plètement soustraites. De cette façon, celles-ci ne seraient pas 
sujettes à subir l'influence du froid et à provoquer la conden- 
sation de la vapeur aérienne des serres, ce qui se fait toujours, 
on ne saurait trop insister sur ce point, au détriment de la santé 
des plantes. 
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Dans le système de constractions que nous préconisons, 
toute la couverture et les parties verticales vitrées consistent en 
carreaux de pitch pine on de bois de sapin rouge du Nord. 

La couverture s*appuie sur une charpente ouvragée formée de 
fermes en arcades d'acier Tt reliées par des traverses également 
en acier "F, destinées à supporter toutes les parties boisées. Cel- 
les-ci abritent le métal contre le froid et l'empêchent d'en subir 
rinfluence néfaste. Quant aux ornements en fer appliqués exté- 
rieurement, comme ils ne sont pas reliés à des parties métal- 
liques de l'intérieur, leur action est absolument négative au 
point de vue du régime atmosphérique de la serre. 

En pesant bien les arguments développés plus haut, on 
arrive à cette conclusion : toute serre de certaines dimensions 
doit comprendre à la fois le fer et le bois parmi ses matériaux 
de construction. Convenablement employés, ils se prêtent 
un mutuel appui et se complètent l'un l'autre, le fer renfor- 
çant la charpente, le bois protégeant le fer contre les variations 
de la température et évitant aux plantes les effets nuisibles 
d'une trop forte condensation atmosphérique. 

Et Ton aura ainsi des constructions présentant tous les 
avantages des serres métalliques sans en avoir les défauts. 

ÉD. P. 

Fleurs aux mariages. 

Récemment nous avons eu l'occasion de voir les fleurs distri- 
buées avec un goût exquis dans la salle du banquet offert lors 
d'un mariage célébré à Gand. Les coins de la salle étaient occu- 
pés par des groupes de palmiers et de grandes fougères, parmi 
lesquels les feuillages variés des Croton jetaient leurs notes écla- 
tantes. La table entière était décorée d'un ruban de sélaginelles 
d'où émergeaient des fleurs de muguet dont le parfum embau- 
mait l'air. Des boutons de roses, des Odontoglossum et des bon- 
tons d'œillets roses émaillaient la longue guirlande blanche et 
verte qui serpentait sur la table, reliant entr'eux les couverts. 
Nous avons rarement vu un plus gracieux décor. 

Ém. R. 
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École dliortioultare de TÉtat à Oand. 

EXPÉRIENCES D'ARBORICULTURE. 

Sur la proposition de M. Paul Db Yutst, inspecteur-adjoint 
de rAgricultare,nous venons d'instituer sur le nouveau terrain 
de l'École, situé Chaussée d*Ottergem, des expériences d'arbo- 
ricalture qui seront faites d'une manière parallèle à notre École, 
à rÉcole d'arboriculture de Tournai^ par les soins de M. Et. 
Griffon, et à l'École de Leuze par les soins de M.Boidbnohien, 
agronome de TÉtat. 

Les expériences portent sur 75 poiriers d'une seule variété 
{Duronieau ou Poire de Tongre). Le sol a été remué à 0"80 de 
profondeur. Les arbres employés sont des greffes d'un an sur 
coignassier. Ils sont établis en contre-espalier sur une seule 
ligne et seront conduits à Gand en palmettes-candélabres à 
6 branches, et ailleurs en cordons verticaux simples plantés à 
0*60 de distance chacun en laissant, entre chaque série de cinq 
arbres, un espace d'un mètre. 

Le premier engrais a été mis, avant la plantation^ à 0^30 de 
profondeur. Il y a quinze séries de 5 arbres ; les deux dernières 
séries étant réservées à des procédés de taille. 

Les formules d'engrais ci-après détaillées sont et seront par 
la suite appliquées dans l'ordre suivant : 

Arbres I à 5 formule A sauf acide phosphorique . 5 arbres. 

« 6 à 10 n An potasse 5 n 

n 11 à 15 n An azote 5 n 

n 16 à 20 n An Bulfate de chaux. . 5 n 

» 21 à 25 » A complète 5 » 

n26à30 n B n 5» 

»81à35 n C „ 5» 

n 86à40 n D n 5 » 

» 41 à 45 n E » .... 5 » 

n 46 à 50 n A n (expérience répétée 

pour constater Thomogénéité du sol). 5 » 

» 51 à 55 formule F complète 5 n 

n 56à60 Q « 5 n 

» 61à65 II H n 5 » 
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Les 5 arbres suivants, 60 à 70, seront taillés diaprés la 
méthode préconisée et décrite dans le Traité d'' arboriculture 
de Fréd. Burvbnich. 

Les cinq derniers arbres, 71 à 75, subiront une taille trop 
courte, donc défectueuse. Les deux dernières séries, ^^k 75, 
seront traitées avec fumier et engrais liquide. 

Dans la suite, l'épandage des engrais minéraux sera fait en 
novembre; celui des engrais azotés se fera fin février. 

Chaque année on pèsera les fruits produits et le bois taillé de 
chaque série de cinq arbres. 

Yoici les formules des engrais employés aux diverses séries de 
cinq arbres; les formules des mélanges originairement données 
pour l'emploi à l'hectare ont été réduites au prorata des éléments 
constitutifs des mélanges conseillés par mètre Q. 

A. Formule de PEcole de Gand H dont l'azote est réduit de moitié. 

50 gr. nitrate de soude = 8 gr. azote pur. 
50 n suliate d'amm. = 10 » » » 

parmètreQ )l65 » superphosph. 14o/o = j^^ » chaux^^^^' ^'^' 
100 » chlorure de potasse = 50 n potasse n 
33 » sulfate de chaux = 10 » chaux » 



par mètre □ 



. D'après M. David. 

785 gp, scories. 
' 98 n nitrate de soude. 
118 n chlorure de potasse. 



C D'après MM. Fagot et Fibvbt (moins le sulfate de fer conseillé 

par eux). ^ 

l 50 gp. chlorure de potasse, 
par mètre Q ] 100 » sulfate de chaux, 
f 250 » nitrate de soude. 

11. D'après M. le comte dr Paris (moins le sulfate de fer qu'il conseille). 

/ 43 gr. sulfate d'ammoniaque, 
narmètpen ) ^^^ » Superphosphate, 
par mètre U 29 „ chlorure de potasse. 

f 57 » sulfate de chaux. 

E D'après M. de Marneffe. 

50 gr. nitrate de soude. 
50 ff scories. 



par mètre □ 



50 n kaïnite. 
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F. D'après M. Wagner. 

( 100 gr. scories. 
• « I-, ) HO 9 kamite. 
par mètre Qj g^ ^ nitrate de soude. 

f 150 n plâtre (sulfate de chaux). 

G. Formule de l'Ecole de Gand, 

7 1/2 kilos de fumier d'étable à moitié décomposé, par mètre Q t 

ce qui équivaut à 

H, la valeur de ces 1 1/2 kilos de fumier sous forme des entrais 
chimiques suivants : 

100 gr. nitrate de soude = 16 gr. azote pur. 
100 V suilate d*amm. = VO n » » 

par mètre Q 1 165 n superphosphate = j 2» » f^^Pf «P»^- P^J»-- 

100 n chlor. de potasse = 50 » potasse » 

33 n sulfate de chaux == 10 » chaux » 

ËM. RODIGAS. 



Calceolaria alba. 

Cette espèce a été figurée dans le Boianical Magazine, planche 
4157. Elle fut introduite du Chili en Angleterre en 1844, à 
rétablissement Veitch à Exeter, par William Lobb. Aujour- 
d'hui on rencontre rarement la plante et ce fut avec plaisir 
qu'on la revit, à la fin du mois d'août dernier, à un meeting de 
la Société royale d'horticulture de Londres. 

Le Gardeners' Chroniele en donne une gravure dans son 
numéro du 28 août 1897. Le feuillage est assez dense, les feuilles 
sont linéaires et généralement roulées ; rinflorescence est termi- 
nale, très divisée et multiflore. La fleur est blanc de neige ou 
de la blancheur du fruit mûr du Sjmphoricarpus. La plante 
est rustique à bonne exposition ; il est cependant prudent de la 
rentrer en hiver ou de la cultiver en pot. 

Ém. R. 
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Crinum Laurenti. 

Le Crinum Laurenti a fleari récemment dans les serres de 
notre collaboratear M. Éd. Pynaert-Van Geert. C'est une 
des plus remarquables plantes à Aeurs qui ait été jusqu'ici 
introduite du Congo. 

D'après la Retue de V Horticulture belge{})f qui en a publié la 
première description accompagnée d'une planche coloriée, elle 
faisait partie d'un envoi de M. le professeur ](iAURËNT.La plante 
fleurit pour la première fois au Jardin botanique de Bruxelles 
en juillet 1896. MM. Durand et De Wildeman la décrivirent^ 
reconnaissant en elle une espèce nouvelle. Elle a été dédiée par 
eux à M. Laurent. Ce botaniste la découvrit en 1895, crois- 
sant en touffes le long des berges du Majumbe (Lukulla, 
Lubusi, etc.) dans les endroits humides et ombragés, parmi des 
Graminées et des Cjpéracées. La plante est toutefois assez peu 
répandue dans sou pays. Comme la plupart de ses congénères, 
le Crinum Laurenti subit une période de repos pendant la 
saison sèche, mais conserve néanmoins ses feuilles. 

Voici la description qu'en donnent MM. Durand et De Wil- 
deman : c Bulbes globuleux. Feuilles ovales lancéolées, 
réfléchies, d'un vert glauque, de 4-7 centimètres de largeur et 
de 30-40 centimètres de longueur, ondulées sur les bords* 
Hampe florale assez épaisse^ rigide, d'environ 30 cent, de 
haut. Fleurs blanches, au nombre de 2-4, en ombelle ; pédon- 
cule court ou nul. Valves de la spathe lancéolées, dressées, 
étalées. Tube du périanthe verdâtre, de 14 cent, de longueur 
et de 4-5 millimètres de diamètre, recourbé vers l'extrémité. 
Périanthe étalé, à divisions disposées perpendiculairement 
au tube, oblongues, acuminées, de 2-3 cent, de large et de 
8-10 cent, de long, à face externe verdâtre, surtout au niveau 
de la nervure médiane accusée principalement de ce côté. 
Etamines à fllets blanchâtres, anthères d'un beau brun noir ; 
■ — — — — — ■ .* ■ ■■ ^ ■ 

(1) Tome XXIII, N° 5, page 07. 
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style exsert, blanc verdâtre, dépassant de 7-8 cent, le tube du 
périanthe« Filets staminaux et stjle infléchis dans les deux 
tiers de iear longueur^ pois redressés, » 




Fig. 7. — Crinnm Laventi. 

Le Crinum Laurenti est une excellente acquisition et sera 
accueilli avec faveur par les amateurs de plantes bulbeuses. 
Il prendra rang parmi les espèces les plus distinguées d'un genre 
déjà si riche et si recherché pour l'éclat et le parfum suave de 
ses fleurs. Le bulbe qui a fleuri au jardin botanique mesurait à 
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peine 14 centimètres de circonférence. On peut en augurer que 
la floraiion se produit chez de jeunes plantes. Ce Crinum se 
contente d'une serre tempérée. Sa culture n*offre aucune diffi*- 
culte. Il réclame une période de repos de deux ou trois mois et 
des arrosements copieux pendant la durée active de la végéta- 
tion. Il croit vigoureusement dans un mélange de terre de 
bruyère et de terreau additionné d'un peu de terre d'alluvion. 
Nous ne pouvolis que confirmer les renseignements qui pré- 
cèdent et qui émanent de M. Lubbbrs, le sympathique chef de 
culture du Jardin botanique de Bruxelles et notamment ce qu'il 
dit de l'extrême facilité de culture de cette belle plante. 

ÉDi Pynabrt* 

Un généreux Donateur à l'horticulture. 

On lit dans VÉcho de Paris ; 

€ M. Dorant-Castblin, légataire universel de M. Dobréb, 
mort en laissant une fortune évaluée à près de 30 millions» a 
donné au département de la Loire-Inférieure 300,000 francs 
pour rédiûcation et l'aménagement d*une École nationale 
d'horticulture et de viticulture^ et un million de francs pour 
la construction de serres destinées surtout à des plantes exoti- 
tiques et coloniales, pour des améliorations et des embellisse- 
ments dans le parc et les bâtiments, ainsi que pour constituer 
un capital destiné à Tentretien du parc, des serres et des 
maisons. 

Cette École nationale d'horticulture doit être construite dans 
le parc du Grand-Blottereau, à quelque distance de Nantes, dans 
la commune de Doulon. La Commission départementale a 
accepté le don de M. Durand-Castelin. » 

Nous aimerions à pouvoir enregistrer également de pareilles 
munificences à égard de^l'enseignement horticole en Belgique. 
Malheureusement dans notre pays tout le monde s'en rapporte 
au Gouvernement dont les efforts ne sont pas toujours suffisam- 
ment appréciés par ceux à qui ils sont appelés à profiter le plus* 

P. DUJABDIN. 
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Kermès de San José, 

MESURES PRISES fiN HOLLANDE. 

Nos confrères da Nord ont partagé avec les pépialéristes 
allemands la crainte de voir aussi leurs cultures fruitières 
envahies par VAipiiiotus perniciosus. M. Je P. R. GALfisLâoT, 
pépiniériste, à Amsterdam, bien conna de nos lecteurs, a eu, 
soin, dès le mois de décembre dernier, d'appeler Tattention des* 
autorités sur les dangers que pouvait présentiep Tinvastion dit» 
Kermès pour les cultivateurs néerlandais. 

Le Gouvernement a proposé et la 2™* Chambre deâ Étatf 
généraux a décidé la fermeture des frontières néerlandaises aux 
fruits frais, plantes vivantes, déchets de fruits, etc., 4e provc^ 
nance américaine. Cette interdiction n*a qu'une durée limitée à 
quatre mois. D'ici là le Gouvernement sera renseigné d'une 
fa^on exacte et complète sur les danger» signalés.; En effet, il A 
confié à l'un des entomologistes les plus éminents de l'Qurope^f 
M. le D' J. RiTZEMA Bos, d* Amsterdam, la mission de se rendre 
aux États-Unis de. l'Amérique septentrionale et d'y étudieQ 
Textension prise par le Kermès de San José et les dégâts qu'op 
attribue à cet insecte. M. Ritxbma Bos s'est mis en route à la^n 
de mars, il pense qu'un temps de deux mois lui suffira pour 
accomplir sa mission. 

La Hollande faisant un important commerce en transit de 
fruits américains avec l'Allemagne devait nécessairement suivre, 
le Gouvernement allemand dans les mesures prises le 5 février 
dernier, sinon les pépiniéristes néerlandais auraient vu se fer- 
mer également les frontières allemandes au commerce de leurs 
produits. 

Em. R. 
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Herbier général analytique. 

Les botanistes les plas éminents ont accaeilli avec une 
sympathie marquée la publication de cet herbier poursuivie 
depuis plus de quinze ans par MM. Buysman, à Middelbourg 
(Hollande), Nous avons eu déjà Toccasion d'en dire un mot dans 
ce Bulletin et nous tenons à signaler de nouveau cette œuvre 
à l'attention de nos lecteurs. Les plantes utiles occupent la 
première place dans cet herbier; les espèces tropicales sont 
collectées dans leur station natale, les plantes non tropicales 
sont, les unes recueillies dans leur station d'origine, les autres 
cultivées dans le jardin de M. Buysman. 

Chaque espèce est représentée par un exemplaire aussi com- 
plet que possible avec tous les caractères nécessaires à la déter- 
mination de la plante; en outre, à chaque espèce on ajoute 
des analyses des organes disséqués ayant pu être séchés sans 
détérioration ; ces analyses sont fixées sur une bande de papier 
noir. Les analyses ou les coupes d'organes charnus ou autres 
sont enfermées dans des boites ou petits flacons et peuvent être 
examinées à la loupe au gré de l'amateur. On y joint aussi des 
fruits ou des graines. 

M. M. Buysman prépare les herbiers suivant le désir de 
l'intéressé: il forme des collections d'espèces médicinales, éco- 
nomiques, commerciales, agricoles, industrielles, ornemen- 
tales, etc. Il suffit de lui faire connaître ce que l'on désire 
obtenir. On peut même recevoir des échantillons à condition de 
les renvoyer aussitôt que possible. Les exemplaires de ces espè- 
ces, en spécimens desséchés avec soin, ne coûtent qu'un franc 
pour les plantes non tropicales et deux francs pour les plantes 
des régions chaudes. 

L'herbier général analytique de M. M. Buysman est de 
nature à rendre de réels services à l'enseignement de la botani- 
que dans les établissements d'instruction. 

ÉM. R. 
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Influence de la lumière sur les plantes. 

Qaels sont les rayons solaires ayant la plus grande influence 
sur le développement de la yie yégétale, la croissance, la florai- 
son et la germination? Quels sont les agents qui produisent les 
couleurs si différentes des plantes, des fleurs, des fruits, des 
êtres en général? Quel est le rôle de la lumière solaire dans la 
nature? 

M. Camille Flammarion a étudié ce problème et, dans le but 
de le résoudre, il a institué à l'Observatoire de Juvisy des expé- 
riences fort instructives dont il a rendu compte à la Société 
astronomique de France. 

Il a établi quatre serres d'essai, Tune avec du verre blanc, 
Tautre avec du verre rouge, une autre avec du verre bleu et 
une autre avec du verre vert ; et il y sema des plantes. 

A deux reprises il remarqua ce qui suit : les sensitives étaient 
comme en léthargie sous le verre bleu ; leur accroissement fut 
de cent millimètres dans la serre blanche, de 152 dans la serre 
verte et de 423 millimètres sous le verre rouge. Les mêmes 
résultats furent obtenus pour les pelargoniums, les fleurs de 
pensées et les fraisiers. Sous le verre bleu on ne devient pas 
vieax, mais on n*y vit presque pas; les rayons rouges du soleil, 
reçus à Texclusion des autres, activent la croissance. L*endive, 
au lieu de rester une plante basse, croît rapidement en hauteur 
dans la serre et s'y élève jusqu'à I'°50; elle reste endormie 
dans la serre bleue et acquiert une hauteur de soixante centi- 
mètres sous le verre blanc. Qui sait si après la culture hâtive 
des fruits et du raisin, nous n'aurons pas, aux premiers jours, 
la culture hâtive des laitues ? 

Les recherches que nous résumons permettent de prévoir la 
possibilité de modifler aussi la couleur des fleurs ; le coloris 
des lilas est déjà vaincu. Sur une même plante on obtient, sous 
des vitres de coloris divers, des inflorescences allant du blanc 
an rouge et au rouge foncé. 

L'action des verres de couleur semble avoir une grande 
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influence sur les odeurs. Dans la serre rouge le parfum des 
fraises embaume toute Tatmosphère. Les fleurs d'une même 
plante de Crassula épanouie en plein air, au soleil , ne répan- 
dent que peu d'odeur, tandis que les fleurs sous des cloches de 
Terre coloré donnent une agréable odeur rappelant celle de la 
banane. Ces fleurs, cueillies et placées dans un vase, conservent 
eette odeur et reprennent en même temps une partie de leur 
couleur. 

V. TéBAN. 



Un grand châtaignier. 

La patrie du châtaignier n'est pas connue. Cet arbre^ un des 
plus beaux de la flore européenne, a été considéré longtemps 
comme provenant de la Thessalie, ce que de Candollb a 
relevé comme une erreur. Le nom latin du genre, Castanea, 
ne vient pas de celui de la ville de Kastana, mais d'après 
l'auteur de la Oiographie botanique, c'est la ville qui fut 
appelée ainsi à cause de la présence des nombreux arbres 
de cette espèce. Partout en Europe» même en dehors du con- 
tinent européen, le châtaignier est généralement répandu ; en 
Angleterre on en montre des exemplaires magniflques. A Tort- 
wortfa, dans le comté de Gloucester, se trouve un spécimen 
remarquable qui était connu déjà en 1135. En 17661e tronc 
mesurait environ 17 mètres de circonférence à un mètre et demi 
au-dessus du sol. Un siècle plus tard cette épaisseur s'était 
encore accrue de près d'un mètre. Dans les contrées méridiona- 
les, dans le sud de l'Allemagne, d*après Klotsch, c*est un arbre 
forestier, mais il a seulement ce caractère en tant qu'arbre 
cultivé. En Italie, Espagne, Portugal et Grèce, il appartient aux 
montagnes ; plus au nord, en Suisse et au Tjrol, il devient arbre 
de la vallée. Partout des spécimens de 20 à 25 mètres de hauteur 
ont résisté à tontes les tempêtes et accusent un âge deux ou trois 
fois séculaire. 

Éif. R. 
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Varia. 

Distinotions à rhortioulture. — Vers la an du lunch ofiert 
aux membres du Jury le vendredi 15 avril, au Casino de Gand, 
M. Ed. Pynaert a été Tobjet d'une distinction des plus flat- 
teuses. M. YiGBRy ancien ministre de TAgriculture de France, 
président de la Société aationale d'horticulture de Paris, a remis 
à notre confrère, au nom du Gouvernement français, les insignes 
de Chevalier du Mérite agricole. Les applaudissements les 
plus vifs ont accueilli cette communication. A notre tour, 
nous offrons à M. Pynaert nos félicitations les plus chaleu- 
reuses. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Jacq. P. R. Galbsloot, 
horticulteur, à Amsterdam, vient d'être également nommé 
Chevalier du Mérite Agricole de France. Nous lui .adressons 
nos bien sincères félicitations. 

« 

Encore le Vitis Voinieriana. — Nous aimons à rappeler 
que rimportation de cette vigoureuse espèce, dont il a été 
question dans le Bulletin, p. 91, a été faite, il y a dix ans, par 
M. Charles Baltbt, horticulteur, à Trojes (France). Celui-ci 
en céda la propriété à la maison Saluer fils. 

* « 

Oampanula ForteiiQohlagiana. — Cette jolie espèce, qui se 
contente de tous les terrains cultivés et ne demande guère d'ex- 
position spéciale, couvre assez rapidement le sol d*un joli tapis 
de feuilles vert foncé, au-dessus desquelles s'épanouissent de 
nombreuses fleurs bleu pâle. C'est une bonne plante pour les 
rocailles. 

Ém. R. 
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Observations météorologiques du mois de mars 1898 
à 8 h .du matin» à l'École d'Horticulture de l'État à Gand . 
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Gelée bUieke. 
BrovilUrd^;!. 
Gelée blftBoke. 



Neige. 



Id. 



* Les thermomètres sontabritée. 
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Foire Eléonore Liefmans. 

Il y a déjà bon nombre d'années que noas avons cette variété 
dans nos pépinières, mais nous ne Pavons guère propagée. 
Des fruits envoyés par un de nos membres au Comité de notre 
Cercle ont été trouvés tellement exquis à la dégustation, qu'il 
a été décidé de les faire reproduire par la chromolithographie. 

Nous sommes redevable des premiers greffons de cette 
variété à feu Edouard Vandbn Berghb, de Courtrai, dans 
le jardin duquel nous voyions naguère plusieurs beaux et 
grands arbres en plein vent, provenant de regreffage de sujets 
déjà forts. M. Yanden Berghe avait reçu, de son côté, les 
regreffes directement de Tobtenteur, M. LiBFMANSjd'Aodenaerde 
d'où nous sont venues quelques autres bonnes poires telles que 
SL Liévin et Senrieile Van Cauwenherghe obtenues par M. Lié- 
VIN Van Cauwbnberghb et la Libérale y gain de M. Giet, avocat 
dans cette ville. 

L'allure générale de l'arbre à quelque analogie avec celle du 
poirier Joséphine de Malines; sa vigueur est moindre que 
moyenne; comme cette variété, la P, Eléonore Li^mans préfère 
le franc au coignassier; sur ce dernier il pousse faiblement, 
trop peu même dans nos terres sablonneuses. 

Bois faible, mince, rameaux assez allongés, d'un vert clair 
légèrement jaunâtre, lenticelles petites, très rares. Teux courts 
tronqués, petits, quelques-uns se développant en épines, d'autres 
restant à l'état latent et poussant tard à l'état d'écusson. Feuilles 
petites, ovales arrondies, à bords complètement dépourvus de 
dentelures. Fertilité assez grande. 

Le fruit est de grosseur moyenne, de forme ovoide, à épicarpe 
roux ferrugineux. La chair est légèrement jaunâtre, très fine, 
très parfumée, présentant toutes les qualités qu'on exige d'une 
bonne poire dans la pleine acceptation du terme. La maturité a 
lieu en novembre. Par suite du peu de vigueur de sa végétation, 
ce fruit se répandra lentement parce que l'arbre se comporte 
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très mal en pépinière. C'est une variété à cultiver en cordons ou 
qu'il faudra introduire dans les jardins d'amateur là où il y aura 
un arbre fort ou adulte à regreffer. C'est d'ailleurs la voie à 
suivre pour toutes les variétés très faibles. La Joséphine de 
Matines et le Beurré Duhuisson, pour ne citer que ces deux 
efemples de fruits extra fins, ne viennent jamais mieux que par 
ce genre de greffage. 

Nous ne sommes pas de l'avis de certains pépiniéristes qui 
répudient toute variété ne fournissant pas une végétation 
annuelle très vigoureuse; mais, nous admettons facilement, 
qu'en présence du grand nombre de bonnes variétés à végétation 
soutenue, ils soient peu disposés en faveur de celles dont il est 
presqu'impossible de faire en peu de temps un arbre convenable ; 
en pépinière on doit pouvoir faire du bois. 

Fréd. Burvjînich p^r^. 



Grande culture des asperges. 

Pour les asperges comme pour tous les autres produits/le 
prix obtenu est toujours en rapport avec l'offre et la demande. 
Autour de nos villes, la somme de production des asperges a 
beaucoup augmenté sans que la demande ait grandi dans les 
mêmes proportions. De là un abaissement notable de prix avec 
quelques fluctuations en vue de l'approvisionnement du marché 
pour des jours déterminés comme, à Gand par exemple, le 
vendredi et le dimanche. Les bottes d'asperges dont le prix 
était autrefois de trois francs la botte, est aujourd'hui tombé 
à la moitié soit en moyenne fr. 1,50 à la même époque. Le 
commerce des asperges d'Argenteuil qui, il j a cinquante ans, 
représentait une valeur annuelle de trente mille francs est 
évalué maintenant à deux millions. Dans la seule saison active, 
du milieu d'avril au milieu de juin, ou compte qu'il arrive aux 
halles de Paris 6,500,000 kilos d'asperges. 

Em. R. 
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Le bouturage devant la science. 

Le Bulletin de 1897, p. 232, a rappelé les expériences faite$ 
à rÉcole d^horticulture de Gand concernant le bouturage de 
V Araucaria excélsa dans du sable blanc, celui-ci ne contenant 
pas de matières azotées comme la terre de feuilles ou le terreau. 
Toutes les boutures plantées dans du sable pur ont réussi sans 
offrir la moindre trace de pourriture. La réussite de cette expé- 
rience, faite il y a une quinzaine d'années déjà par M. A. Col- 
LUMBiEN avec l'horticulteur M. Éd. De Langhb, ainsi que 
Tutilité du procédé sont expliquées par M. E. Roman dans un 
article intitulé Le louturage scientifique, publié dans la Semaine 
Horticole du 26 mars dernier, p. 141. Le travail de M. E. Ro- 
man a été fort remarqué; il mérite Tattention la plus sérieuse 
de ceux qui s'occupent d'horticulture, aussi le Qardeners* 
Chronicle en reproduit-il les principaux passages et les con- 
clusions dans son numéro du 7 mai 1898, p. 280. 

M. Roman rappelle que les découvertes de Pasteur ont fait 
faire à la science en général des progrès considérables et il 
estime qu'elles fournissent les données nécessaires pour provo- 
quer la modification avantageuse des procédés employés de 
temps immémorial dans les cultures. Nous semons, nous plan- 
tons, dit-il, toujours à peu près à la même époque et dans le 
même terrain ; nous obtenons toujours à peu près les mêmes 
produits, et quand nous ne réussissons pas, nous mettons volon- 
tiers nos insuccès sur le compte des intempéries. Ici c'est un 
mauvais vent, là-bas c'est le brouillard, ailleurs la gelée tardive 
et la pluie sont les grands coupables aux jeux de nos jardiniers. 
Il faut réagir contre la tendance des routiniers qui expliquent, 
à leur façon, toutes les mauvaises réussites. M. E. Roman 
examine dans son travail ce qui s'applique au bouturage qui, 
depuis le commencement de ce siècle, est resté le même. 

Il s'agit surtout du bouturage en serre, du bouturage sous 
cloche^ procédé employé pour toutes les plantes délicates. Quel- 
quefois, c'est le champignon appelé toile qui détruit, avec une 
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rapidité prodigieuse, les espérances da jardinier multiplicatear. 
Plus souvent encore, de jeunes boutures herbacées paraissent 
prospères sous leur abri; mais, tout à coup elles s^affaissent et 
meurent; elles ont fondu, c'est à dire que leur pied a pourri. 
D'autres boutures, ligneuses ou demi-ligneuses,semblent végéter 
assez longtemps; mais la pourriture les prend, et, pendant que 
la partie haute conserve encore un aspect rassurant, le pied se 
désorganise et il ne reste plus qu*à les jeter au fumier. On dit 
alors que le jardinier a trop arrosé ses boutures; mais lui se 
prend au brouillard ou à une cause extérieure, tandis que ce sont 
les ennemis de nos végétaux, de nos fleurs, de nos légumes^ de 
nos fruits qui ont fait tout le mal. 

Pasteur a établi que certains germes président à toutes les 
évolutions de la matière organique ; que les substances animales 
ou végétales abandonnées à elles-mêmes ne se décomposent que 
sous rinfluence de corps organisés auxquels on a donné le 
nom de microbes. Un de ces microbes, le bacille septique, 
prend les tissus animaux ou végétaux au moment où la vie 
vient de les abandonner ou lorsqu'ils sont blessés ou déchirés : 
il s'y attache, vit à leurs dépens et produit en eux le phénomène 
de la putréfaction. Lorsque ce bacille a accompli sa mission, 
d'autres microbes interviennent à leur tour et transforment 
les produits de la corruption en matières azotées, seules suscep- 
tibles d'être absorbées par les racines des plantes. Les bacilles 
septiques sont très répandus dans la nature. Dans nos terres, 
constamment amendées avec des matières en décomposition, le 
bacille septique pullule et se renouvelle constamment. 

C*est pour cela, dit avec raison M. E. Roman, que les boutures 
de plantes délicates ne réussissent ni dans la terre de jardin ni 
dans le terreau, c Ce bacille se rencontre en moins grande abon- 
dance dans la terre de brujère, car cette terre n'a jamais reçu 
de fumier. Les feuilles et les racines qui en forment l'humus se 
sont décomposées très lentement, et il est probable que les 
microbes saprophytes, qui sont les ennemis mortels du bacille 
septique, ont eu tout le temps de le détruire ou de l'annihiler. 
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Il n*e8t donepas étonnant que la terre de bruyère présente, pour 
le bouturage, des avantages sérieux. Mais le sable de rivière est 
encore bien préférable, car s'il renferme le bacille septique, ce 
ne peut être que par suite de circonstances fortuites. 

€ La science nous conduit donc à une conclusion conforme à 
l'expérience, c'est que les boutures de plantes délicates doivent 
mieux réussir dans le sable que dans la terre de bruyère, et dans 
celle-ci, mieux que dans le terreau. » 

Ici nous nous permettons d'ouvrir une parenthèse pour dire 
que les jeunes racines naissant aux bourrelets constitués par 
les nouvelles cellules qui se forment sur la coupe même des 
boutures, peuvent se soustraire rapidement à l'influence des 
bacilles septiques. Il suffirait donc d'entourer la base des bou- 
tures d'un peu de sable de rivière, sable blanc, et de mettre 
autour de la petite masse de sable un mélange de terre de 
bruyère nouvelle et de sable. Lors du premier rem potement la 
bouture enracinée sera prête à lutter avec les microbes destruc- 
teurs qui pourraient se trouver dans une terre azotée. 

M. Roman dit ensuite que c ce n'est pas seulement dans les 
terrains que se rencontre le bacille septique; il se trouve 
aussi dans l'atmosphère, et particulièrement dans celle des 
villes qui est viciée par des matières organiques de tout 
genre... Enfin, les eaux d'arrosage contiennent presque tou- 
jours le bacille de la putréfaction, soit parce qu'elles ont été en 
contact de l'air contaminé, soit parce qu'elles renferment des 
matières organiques susceptibles de se décomposer. > 

Les insuccès du bouturage des plantes délicates s'expliquent 
par les observations qui précèdent. Une bouture placée dans 
un terre aseptique, au sein d'une atmosphère bien pure, arrosée 
avec une eau stérilisée, ne pourrirait pas et on la Retrouverait 
exactement dans le même état qu'au moment de l'opération. 
11 faudrait donc pouvoir introduire dans l'eau d'arrosage des 
substances antiseptiques, qui détruiraient les microbes contenus 
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dans le terrain et dans Tair ambiant. Quel serait cet antisep« 
tique? Peut-être le sulfate de cuivre en est un trop puissant. 
M. Roman dit que le meilleur ou plutôt le seul moyen 
d'empêcher la putréfaction des boutures est donc de prendre des 
rameaux aseptiques par eux-mêmes et de ne les mettre en con- 
tact qu'avec des milieux aussi aseptiques, que possible. Rien, 
jusqu'à présent, n'a été fait ni même recommandé dans ce sens. 
Voici les précautions qu'il conseille et qui sont dictées par les 
découvertes de Pasteur et de ses successeurs. 

€ !• Les boutures devront être coupées, au moyen d'instru- 
ments bien propres, sur des plantes bien saines, lavées dans de 
Teau bouillie (refroidie). Elles devront être plantées de suite pour 
éviter le contact des tissus coupés et déchirés avec l'air ambiant. 

€ 2® Elles seront posées dans du sable de rivière pur et bien 
lavé. Ce sable devra avoir été porté à une haute température, 
aân de détruire les microbes qu'il pourrait accidentellement 
contenir; on pourra, pour cela, le faire séjourner dans un four 
chauffé à 200** environ. Il sera ensuite conservé dans des boîtes 
hermétiquement fermées, jusqu'au moment où on aura à s'en 
servir. 

€ 3* On n'emploiera, pour l'arrosage, que de l'eau bouillie, 
qui aura été renfermée, encore toute chaude, dans des bonbon- 
nes propres et bien bouchées. L'eau des thermosiphons pourra 
probablement être utilisée, puisque cette eau est fréquemment 
portée, par les jours froids, à une température de 100**. 

« 4' L'atmosphère échappe à notre pouvoir, toutefois on peut 
prendre certaines précautions pour éviter qu'elle ne transmette à 
nos bouturesdes microbes nuisibles. Nos serres à multiplication, 
surtout quand elles sont vieilles, deviennent de véritables nids 
de microbes. Sans parler des matières végétales qui s'y décom- 
posent, le sol est saturé de germes, pour lesquels les points 
humides des panneaux sont aussi un excellent milieu de culture. 
L'air de ces serres devra être fréquemment renouvelé, les pan- 
neaux essuyés à l'intérieur et maintenus très propres. On y fera 
souvent des fumigations, par évaporation de jus de tabac. 
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L'expérience a démontré que, à part quelques rares Ljcopodia- 
cées, les plantes les plus délicates, même en fleurs, supportent 
les vapeurs de nicotine sans en souffrir le moins du monde. > 

Le travail de M. Roman parle aussi des cloches qui sont 
un excellent moyen d'éviter le contact de l'atmosphère et de 
réduire les chances d'infection. Le moindre jardinier sait qu'il 
faut essuyer journellement la buée qui se dépose sur les parois. 
Il recommande les cloches autrefois employées munies d'un 
tube ouvert à leur sommet. Ce tube, rempli de coton, assurerait 
le renouvellement lent de l'air et empêcherait les microbes de 
passer dans la cloche. Celle-ci ne devra être enlevée que tout 
juste le temps nécessaire. Il est évident que l'application des 
règles proposées dans ce qui précède assurerait, dans une très 
grande mesure, le succès du bouturage pour uii grand nombre 
d'espèces. Ém. R. 

Bibes erythrooarpum. 

Un des derniers numéros de Oarden and Forest^ 1897, 
p. 185, qui, à notre vif regret, a cessé de paraître, a donné la 
figure et la description de ce nouveau Ribes, d'allure naine, 
qui fut trouvé en 1896, par le D' F. Coville, dans le sud de 
l'Orégon, région encore inexplorée par les botanistes, à une 
altitude supramarine de 2300 mètres, croissant à l'ombre 
d'épais Tsuga Paxtoni. L'espèce a une croissance rampante et 
de ses rameaux inermes s'élèvent les pousses ayant de 0'"12 à 
0^15 de hauteur, garnies de feuilles arrondies, coriaces, tri- ou 
quinqaelobées. Les inflorescences sont dressées et formées de 
dix à vingt fleurs rougeâtres auxquelles succèdent des fruits 
presque pyriformes, d'un rouge écarlate, de 0"01 à 0"02, cou- 
verts de poils à base glanduleuse. D'après L' Illustrirte OarteU' 
ZeitunÇi de Vienne, le Ribes erythrocarpum serait une acqui- 
sition heureuse pour la décoration des roches artificielles parmi 
les plantes alpines. Ém. R. 
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Reine des bois. 

Cette charmante petite plante est en pleine floraison en oe 
moment (1' mai) et restera encore bien longtemps couverto de 
ses myriades de petites étoiles blanches. 

Comme son nom vulgaire Tindique, on la trouve dans les 
bois; aussi aime-t-elle Tombre et la fraîcheur. Cette petite 
rubiacée {Asperula odorata) convient admirablement pour gar- 
nir les parties ombragées et peu aérées des rochers et des talus 
et à la formation de bordures dans les 
endroits frais et peu éclairés. On en fait 
même de gentilles potées pour garnir 
les fenêtres que le soleil ne visite pas. 
A première vue, elle rappelle la corbeille 
d'argent ou un Myosotis blanc pur ou 
une petite hépatique. Toutes les parties 
exhalent un parfum délicieux qui se 
développe surtout chez la plante en 
séchant et qui rappellela fève de Tonka; 
Fig. 8. — Aiperaia odorau. aussi les bonnes femmes en mettent- 
elles dans leur tabatière et en Flandre, où on rappelle encore 
Litière de N. Dame (0. Z. T. Bedstroo)^ on la met dans la pail- 
lasse parce qu'on lui attribue des vertus insectifug^s. 

On nous a affirmé qu'on remploie aussi dans la fabrication de 
la bière comme succédanée au houblon. 

L*AsperuIe forme l'assaisonnement indispensable d'une bois- 
son qui, au printemps^ se consomme beaucoup dans la Prusse 
Rhénane sous le nom de Mai-Trank et qui n'est rien autre chose 
que de bon vin blanc du Rhin ou de Moselle, additionné de 
tranches d'orange et de citron et aromatisé de petites branches 
sèches d'Aspérale qu'on j laisse infuser. 

Cette petite plante est vivace et se multiplie par séparation 
de touffes; on peut aussi la semer. 

Fréd. Burvenich père. 
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Nouvelles variétés de Nerine. 

Parmi les plantes originaires du Cap de Bonne Espérance^ la 
vogue est restée à plusieurs Amaryllidées et plus spécialement 
aux Nerine qui donnent en automne leurs superbes et gracieuses 
inflorescences. Nos confrères anglais y ont consacré plus d'at- 
tention que nous et la valeur des variétés qu'ils ont obtenues 
doit leur être une agréable récompense. M. Elwes, amateur de 
ces plantes du Cap à Colesborne, Gloucester, a exposé à la 
Société d*horticulture de Londres à la fln d'octobre dernier des 
exemplaires qui ont remporté d'emblée un certificat de 1'* classe. 

Ces variétés étaient : 

Nerine Counless Batkunt, dont les fleurs rouge pâle sont 
parsemées de stries d'un rouge rosé vif. 

Nerine Laiy Bronley. lie coloris de la fleur de cette belle 
variété est rose carminé avec une ligne rouge pourpre lilacé au 
milieu de chaque segment. 

Nerine Donnington, Les segments portent sur un fond rouge 
pâle, une ligne rouge foncé d'un effet très décoratif. 

Nerine Laiy Lawrence. Les fleurs, d*un coloris rouge laque 
font nuancées d*orange vif. 

Nerine Laiy Mary Eicki Beach. Bouquet floral très grand, à 
fleurs d'un rouge cramoisi vif. 

Nerine Laiy Mary ShelUy. Fleurs d'un coloris rose chair 
vif; grandes inflorescences. 

Nerine Laiy Leewellyn. Grand bouquet de fleurs d'un colo- 
ris carmin foncé nuancé de cerise ; segments larges. 

La culture des Nerine est des plus simples. Elle est résumée 
en peu de lignes dans un récent numéro de la Wiener Illui" 
trirte OarUn-Zeitung que rédigent avec un réel talent M. le 
D' Alfred Buroerstein, professeur à l'Université de Vienne 
et M. Fr. Abbl» secrétaire de la Société impériale d'agricul- 
ture : ces plantes bulbeuses peuvent être cultivées aussi aisé- 
ment dans la serre dite du Cap qu'en serre froide. £n réalité, 
elles ne demandent qu'un abri contre la gelée et supportent 
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fort Mett une températare élevée. La période de repos com- 
mencé pour elles lors de la fanaison des feuilles, qui arrive en 
été. Pendant cette période on les laisse sécher jusqu'à la reprise 
de la végétation qui s^annonce par le développement des 
feuilles. 

On cultive les Nerine dans des pots relativement petits^ en 
terre meuble , grasse et bien mêlée à du terreau ou de la terre 
de bruyère. 

E. MiLBR. 



Bégonia à floraison hivernale. 

Les Bégonia fleurissant en hiver augmentent en nombre. 
En fécondant les Bégonia socolrana avec le pollen de Bégonia 
tubéreux de choix, la maison Veitch de Chelsea a obtenu des 
variétés qui se distinguent par leur port vigoureux et leurs 
fleurs plus grandes. La GarUnflora en cite particulièrement 
trois qui sont : 

Ensign, à fleurs à moitié pleines ayant plus de O'^Oô de 
diamètre et un coloris écarlate rose vif. 

Mrs. Heal (i\xe les journaux horticoles ont particulièrement 
signalée l'année dernière comme la plus belle parmi les obten- 
tions des dernières années. Elle a été figurée dans le Gardeners* 
Chronich en 1895, dans le Garieners' Magazine de 1896, dans 
la Garienflora de 1897. Les inflorescences comptent de cinq à 
sept grandes fleurs rose carminé. 

Myra. Fleurs carmin vif, de près de 0°"08 de diamètre; les 
fleurs femelles un peu plus petites. 

Ces variétés sont recommandables pour la décoration de 
la serre froide et des appartements ainsi que pour la fleur 
coupée : les fleurs sont très durables. 

V. TÉRAN. 
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Œillets pour la fleur coupée. 

Le besoin croissant des décorations florales a eu pour con* 
séquence le développement proportionnel de la culture des 
plantes les plus propres à fournir la fleur coupée. Après l'or- . 
chidée et la rose, il n'en est peut-être pas qui puisse être 
préférée à l'œillet. L'œillet bien choisi, bien formé, se prête 
mieux que toute autre aux diverses compositions florales; il se 
tient admirablement, il se conserve fort longtemps, il offre 
toutes les couleurs désirables et il répand un parfum suave 
pour ainsi dire sans égal. M. L. Schiller, qui habite Ruther- 
ford, Nouveau Jersey, Amérique du Nord, a adressé der- 
nièrement à la Gartenflora un travail sur les meilleures variétés 
d'œillets cultivées en Amérique. Le nombre en est légion et 
encore ne fait-il que s'accroître. Le calendrier de V American 
Ploriti en mentionne environ cinq cents ne comprenant pas 
encore les nouveautés des dernières années. Voici celles que ce 
correspondant de notre confrère allemand considère comme les 
meilleures entre toutes : 

Fleurs blanches : Alaska, Silver Spray, Lizzie Mo Gowan, 
Hintze's White. 

Fleurs rouges : Portîa, Thomas Cartiedge. 

Fleurs roses : W"" Scott, Daybreak, Grâce Wilder. 

Fleurs jaunes : Buttercup, Bouton d'Or. 

Fleurs panachées : Helen Keller, J.J. Harrisson. 

D'après les amateurs d'œillets les plus compétents, ce sont là 
les variétés d'élite. M. L. Schiller les fait suivre immédiate- 
ment de quelques variétés pouvant être considérées comme 
presque aussi belles. 

Fleurs blanches : Puritan, Uncle John, Storm Eing, 
Mrs. Fischer. 

Fleurs rouges : Emily Pierson, The Stuart, Près. Qarfield. 

Fleurs roses : Sweet Briar, M""' Diaz Albertini, Tidal 
Wave, Rose Queen. 

Fleurs panachées : American Flag, Little Gem. 
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Dans la série des flears jaunes, l'auteur n*en connaît pas pou« 
yant être rapprochées des deux variétés mentionnées ci-dessus. 

Une collection composée de la sorte fournirait incontestable- 
ment toutes fleurs de premier ordre. Cependant il en est d'autres 
encore qui méritent une place parmi celles qui précèdenti 
seulement l'une ou l'autre condition de consistance des fleurs, 
de solidité du calice, de multiplication ou de croissance fait 
défaut ou laisse à désirer. 

La variété Alaika est, sans contredit, la meilleure parmi les 
fleurs blanches : elle est considérée comme une perle. Le coloris 
rappelle le blanc de marbre du Camellia alba plena; la fleur 
est d'une forme tout à fait ronde, elle est très pleine. On peut 
lui prédire un avenir assuré. Le port de la plante est également 
très bon, sa croissance est régulière, les tiges sont assez solides 
pour porter parfaitement droites les lourdes fleurs et la plante 
ne prend pas la rouille. La variété a été obtenue du croisement 
de £mie Me Oowan avec Puritan, 

La variété JSilver Spray est plus ancienne et produit une 
immense quantité de fleurs blanches et ce qui n*est pas à 
dédaigner, elle est d'une culture extrêmement facile. 

Hintze'i White a le défaut d*étre moins belle lors de sa 
floraison, mais M. Schiller est d'avis qu'aucune fleur d'œillei 
ne doit être coupée avant le quatrième jour de la floraison. 

La variété blanche Puritan ne réussit pas dans tous les 
terrains. Elle est, d'un autre côté, très solide, bien pleine et 
très florifère. Uncle John fit son apparition à la World's Fair 
de Chicago le 1<^ mai 1893 où il excita l'attention générale. 
Storm King est une nouveauté plus récente, mais elle n*est pas 
accueillie partout avec une égale faveur. Lafleur àQ Mrs. Fischer 
n'est pas d'un blanc absolument pur, elle a un léger reflet de 
rose, mais fleurit en abondance. 

Le coloris rose fournit un choix très considérable. La variété 
W^ Scott a rapidement conquis le marché, elle est relative- 
ment la plus nouvelle et plus répandue qu'aucune autre. Son 
coloris est d'un rose des plus frais, la fleur est très grande. 
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extrêmement pleine ; la plante est très florifère et ne demande 
guère de soins dVune récolte à Tautre. On peut voir en Amérique 
des serres entières ne contenant que des plantes de cette seule 
variété offrant ainsi un océan de fleurs. On coupe celles-ci avec 
de longues tiges, aussi il n'y a pas d'œillets roses qui atteignent 
son prix. La fleur de Grâce WUder est un peu plus petite et 
d*uQ coloris un peu plus vif. La ressemblance entre les deux 
variétés est très considérable, il faut être bon connaisseur pour 
les distinguer. 

Au point de vue de la beauté du coloris et de la forme de 
la fleur, Dayhreal est sans rivale. Le coloris est d*un beau rose 
carné, la fleur est pleine et élevée, le feuillage est large et d'un 
vert plus vif que chez les autres œillets. La plante croit facile- 
ment, mais prend aisément la rouille. Peut-être bien qu'une 
multiplication trop considérable des plantes finisse par agir 
d'un manière défavorable sur celles-ci. Pour le bouturage 
surtout on ne devrait employer que des pousses très solides 
choisies sur des plantes bien saines. Rien n'est plus beau, ajoute 
Fauteur, qu'une gerbe de fleurs de l'œillet DUyhreah entourées 
d*un plumage dadiantum. Les autres variétés roses ne peuvent 
entrer en concurrence avec celle qui précède. Sweet Briar a le 
défaut de 8*en aller « à l'anglaise >, ce qui veut dire qu'un 
exemplaire, faisant aujourd'hui la joie du cultivateur est bonne 
à jeter demain. M. L. Schiller visite de temps à autre environ 
250 cultivateurs d'œillets. Tous ont constaté ce défaut. 

L'œillet i/"»» Diaz Alberiini est, sans contredit, une des plus 
belles variétés à fleurs roses, mais elle n'est pas assez florifère. 
La fleur est immense, mesurant jusqu'à dix centimètres de 
diamètre, elle est très pleine, bien ronde, de longue durée^ 
d'un port superbe et d'un coloris rose carné très fin. Ces qualités 
ne suffiraient-elles pas pour compenser l'insuffisante floraison? 

La fleur de Tidal Wave présente un défaut, c'est que la tige 
est fort courte et porte une masse de boutons qu'on est obligé 
d'enlever s'il faut des fleurs avec tiges. Pour des cas spéciaux ce 
défaut deviendrait une bonne qualité, seulement il est toujours 
possible de couper les tiges trop longues. 
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Parmi les œillets pouges il n'existe pas encore de variétés 
américaines méritant tous les suffrages. Cependant l'œillet 
Poriia est fort distingué, d'un beau rouge, florifère et de vigou- 
reuse croissance. Thomas Cartledge a une légère teinte violette, 
mais ce n'est pas encore l'idéal. 

Le coloris jaune n'est pas encore atteint entièrement. Les 
deux variétés Butièrcup et Bouton i* Or sont souvent marquées 
de stries rouges sur fond jaune. 

Les fleurs panachées ne manquent pas; HelenKellerse distin- 
gue par la grandeur de la fleur, son coloris blanc fortement 
panaché de rouge et son parfum exquis. C'est une fleur de pre- 
mier ordre pour la coupe. L'œillet /./. Harrison est plus petit, 
il est blanc aussi, mais strié plus finement de rouge, le feuillage 
est plus fln et plus foncé. La variété Ziitîe &em ressemble à 
celle qui précède, mais elle est plus petite et fleurit plus abon- 
damment. Elle est plus particulièrement recommandée pour la 
culture en ^oi. American Flag est surtout cultivé à cause de son 
nom. Cet œillet est d'un jaune sale avec des lignes écarlates. 

Le nombre des variétés signalées par M. L. Schiller n'est 
certes pas considérable en présence des cinq cents noms donnés 
par V American Florist ; toutefois ce choix est fait pour con- 
tenter les plus difficiles et pour éviter des pertes d'argent, de 
temps et de place. R. du Parc. 



Primevère à fleurs bleues. 

Il ne s'agit pas cette fois de bleu de jardinier qui, fréquem- 
ment ne rappelle que de fort loin ce que l'on désigne d'ordinaire 
sous le nom de bleu. M. db Zwaan, amateur de culture à 
Utrecht, avait envoyé à l'assemblée de la Société néerlandaise 
d'horticulture^ réunie en Congrès le 23 février dernier, quelques 
exemplaires du Primula veris à fleurs bleues. D'après Semper- 
tirenSf ces exemplaires furent accueillis avec une réelle faveur. 
Ce sera une bonne acquisition pour les amateurs de plantes 
vivaces de pleine terre. Ém. R, 
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Bosa Wichoraiana. 

C'«rt à notre éminent rhodographe M. François Crépin, 
«iicâ#n professeur à l'Ecole d'horticulture de Gand, actuelle- 
ment directeur du Jardin botanique de Bruxelles, qu*est due la 
détermination de la magnifique espèce de rosier qui nous est 
venue du Japon il 7 a quelques années en passant par l'Amérique. 

Le BulleiinW a été l'un des premiers dans la presse horticole 
européenne à faire connaître l'espèce et à faire ressortir le parti 
qu*on peut tirer de ce rosier en raison de son mode de crois- 
fance. 

En Amérique sa culture remonte déjà à 1871, il s'est répanda 
rapidement et il est devenu très populaire, avec ses variétés 
Jimbriata^poteriifolia, adenophora^ eraiaegicarpa et poioscensis 
dont le nombre ne fera certainement que s'étendre. 

Le Rosa Wichuraiana a été considéré à tort par quelques 
écrivains comme identique au Rosa Luciae, autre espèce japo- 
naise dont il diffère complètement. Le feuillage généralement 
foliole, luisant et glabre, à bractées denticulées, est très carac- 
téristique; de plus, ses tiges et rameaux, couchés contre terre 
et traînant sur le sol, acquièrent plusieurs mètres de longueur et 
s'enracinent souvent à leurs nœuds. Comme nous l'avons dit 
dans le volume précité du Bulletin^ la plante est employée cou- 
ramment au parc de Boston, pour garnir les roches et les talus 
qa'il faut revêtir rapidement de verdure et on obtient ainsi un 
excellent résultat. M. S. Mottet, dans un article qu'il vient de 
consacrer à ce Rosa, dans la Revue Horticole du l'« mars, men- 
tionne un pied qui existe depuisplusieursannées dans les cultures 
queM. H. de Vilmorin possède à Verrières qui est rogné chaque 
printemps et dont la ramure couvre plusieurs mètres de surface; 
ces pousses de l'année s'étendent longuement à travers les sen- 
tiers et sur les plantes voisines et il ajoute que « si on le lais- 

(1) Bulletin, 1892, p. Se4. 
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sait livré à lai-môme, il couvrirait, à lui tout seul, un are 
entier. • 

Les fleurs sont réunies par huit à douze en corjmbe terminal, 
feuille jusque sous les fleurs dont les pétales sont d*un blanc pur 
dans l'espèce type. 

D'après M. CÎharles Baltbt, le Soia Wichuraiana pourra, 
probablement, servir de sujet pour la greffe. Cependant, comme 
l'a dit M. MoTTBTjSes aiguillons, droits ou crochus, ne souriront 
guère aux greffeurs et ses rameaux couchés ne faciliteront pas 
Topération. La multiplication peut se faire par simple sevrage 
des rameaux enracinés, par bouturage ou par voie de semis. La 
floraison est tardive, elle vient en août, donc après les autres 
rosiers; les fruits,qui sont petits et ovoïdes, mûrissent très bien 
dans la culture. M. Mottet recommande encore la plantation 
de ce rosier comme touffe isolée sur une vaste pelouse; là, il 
ferait grand effet pendant sa floraison qui est à la fois tardive et 
excessivement généreuse. Ëm. Rodigas. 



Une mite des lis. 

Il sera donc vrai a la On que rhorticulture devra toutes ses 
misères à TAmérique. Maintenant le Département de l'Agricul- 
ture des Etats-Unis signale les ravages causés d*une manière 
spéciale aux bulbes du Us des Bermudes, Lilium ffarrisù 
Il s'agit du Rhùoglyphus Echinops qui est blanc, a les pattes 
brunes et a à peu près le volume et Taspect d'une graine de 
moutarde. On le trouve surtout dans les parties cariées des 
bulbes où il creuse d'innombrables galeries. Les bulbes devien- 
nent ainsi de véritables ruches et se vident complètement. Les 
ravages causés par cette mite ont rendu les bulbes du Lis des 
Bermudes éminemment accessibles aux maladies crjptogami- 
ques. D'après M. H. DAUtHENAY, Revue Borlicole, p. 100, 
le Rhizogljphus commence aussi à s*attaquer aux Lilium candi» 
dumt Z. longidorum, L, auratum, etc. Il recommande aux 
horticulteurs de bien surveiller les importations de lis venant 
d'Amérique. Ém. R. 
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Radis d'été. 

On peut considérer qu*à partir de la mi-mai la saison des 
petits radis de printemps est terminée. Le potager doit à cette 
époqae déjà nous fournir les premiers radis d'été jaunes, gris 
ou blancs. 

La culture maraîchère a fait une bonne acquisition par l'ob- 
tention du Jt, d'été jaune ovale que nous figurons ci-contre. 

C'est une variété améliorée de l'ancien R. jaune ou roux d'été 
appelé encore R. de Russie, dont la racine est presque sphé- 
rique ou légèrement en toupie à peau jaune foncé ou grisâtre, à 
saveur presqu'aussi forte que celle du gros R. noir d^hiver. 

La nouvelle variété a un développement rapide; elle tourne 
quelques jours après la levée et produit de beaux radis de la 
forme représentée par la figure 9. Ceux-ci ont le goût moins 




Fig. 9. ~Radi8Janned*tfté. 

fort, la peau est d'un beau jaune frais et ils ne se creusent pas 
si vite que Tancienne sorte. Les races trop peu cultivées comme 
radis d'été, sont les raves blanches, rouges, violettes et à bout 
blanc. Elles ont la saveur des petits radis de printemps, la 
chair est pleine et croquante et elles restent comestibles, sans 
devenir spongieuses, jusqu'à ce qu'elles aient atteint un assez 
gros volume. Fréd. Burvenich père. 
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Progrès de la culture fruitière en Angleterre. 

Le XXI°»« volume, fascicule 3, du Journal of the Royal 
Horticultural Society de Londres présente à divers pointa de 
vue un très grand intérêt. En effet, il renferme, entr'autres, 
une étude sur la marche de la culture fruitière en Angleterre 
gous le règne de la reine Victoeia, donc de 1837 à 1897. Ce 
travail est Tœuvre de M. George Bunyard. Il est suivi d'une 
étude analogue de M. A. W. Sutton sur la culture des levâ- 
mes et d'une autre étude de M. J. Assbee sur les établisse- 
ments créés pour la vente au marché et leor progression 
durant le même espace de temps. Ce volume contient une série 
d'autres mémoires dana lesquels ceux qui connaissent la langue 
anglaise trouveraient de précieux renseignements/ Tels sont 
un travail sur les fruits à cultiver dans les petits jardins, dû 
au révérend W. Wilks; une étude du professeur G. Henslow, 
sur les lusus ou sports chez les chrysanthèmes; une étude sur 
les expositions, les programmes de celles-ci, les principes qui 
devraient guider les juges et les procédés pratiques des juge- 
ments. M. C. C. HuRST donne une étude sur les curiosités qui 
se produisent dans les semis des orchidées, et M. W. Neild 
traite de façon compétente la culture des tomates. 

Nous pouvons signaler encore deux écrits importants, l'un 
par M"*» Ormerod sur le moineau et l'autre par M"* Jbkyll 
sur les plantes rustiques à cultiver dans les parterres. 

Le premier sujet dont le titre se trouve en tête de cet article 
a été traité de main de maître et a dû causer à son auteur de 
longues recherches. Comme point de départ M. G. Bunyard 
prend comme exemple un jardin quadrangulaire d'un hectare 
environ, entouré de murailles. Le mur faisant face au sud était 
marqué dans sa partie centrale par la façade d'une sorte d'oran- 
gerie aux piliers massifs et aux ^^randes fenêtres arrivant 
jusqu'au sol. Cette orangerie n'était pas chauffée comme elle le 
serait aujourd'hui, mais offrait néanmoins un abri contre les 
plus grands froids. Là se trouvaient de grands orangers, et 
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citronniers en cuves, de grands camelliasdes premières variétés, 
quelques lauriers-roses, de grands Aloysia citriodora, des 
grenadiers, quelques grands fuchsias et probablement un certain 
nombre de lauriers devant servir, en été, à Tornement des 
terrasses. Les murs extérieurs, à droite et à gauche, étaient 
garnis de magnolias et de vignes rustiques conduites verticale- 
ment ainsi que de rosiers du tjpe Âprshire* Une porte con- 
duisait dans le potager. Le côté nord était adossé aux étables et 
offrait une entrée pour les fumiers, terreaux, etc. Cette avenue 
centrale était bordée de poiriers et de pommiers conduits en 
vases, mieux faits pour Tornement que ponr le produit. Il y 
avait là des pommiers Court-pendu plat. Reinettes dorées, 
Hawthornden, Juneating, Non pareille de Mank, Non pareille 
rouge. Paradis blanc, etc. 

Parmi les poiriers il j avait Crassane Althorp, Bergamotte 
d'automne, Beurré Diel, Beurré brun, Catillac, Bésy de Cliftii- 
montel, Citron des Carmes, Beurré de Pentecôte, Nec plus 
Meuris, St-Qermain, Windsor, Crassane d'hiver, Bon Chrétien 
William, etc. 

Une première remarque, c'est que la plupart de ces variétés 
existent encore aujourd'hui comme en 1837 et que quelques- 
unes même jouissent toujours d'une grande faveur. 

Un parterre de six mètres de large courait tout autour du 
jardin le long des murailles ; il était bordé par un sentier de 
deux mètres, chaque carré était bordé d'arbres en espalier, le 
tout convergeant vers un bassin central circulaire permettant 
au jardinier de prendre l'eau nécessaire. Ce bassin contenait 
quelques poissons dorés et quelques plantes aquatiques. 

A la muraille exposée au sud se trouvaient des pêchers, tels 
que Acton Scott, Catherine, Admirable hâtive, Admirable tar- 
dive. De Malte, Noblesse, Rojal George, Chancelier, Double 
Montagne, Incomparable, Montauban, Royale Pavie, etc. 

Parmi les pêches lisses. Nectarines et Brugnons, il j avait : 
Clermont, Elruge, Hant's Tawny, Newin^ton, Violette hâtive, 
Brugnon blanc, etc, 
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Les abricotiers à la même muraille consistaient en Bréda, 
Bruxelles, Orange, Roman etTurkey. 

En fait de vignes on avait les Sweetwater, blanc et noir, le 
Muscat blanc et quelques nouveautés du continent qui ont 
disparu. 

A Test et à Touest, aux murailles, il j avait des poiriers 
et des pruniers, ces derniers succédant à des poiriers morts 
d'épuisement. Il j avait là des jargonelles poussant de belles 
feuilles avec quelques gros fruits à Textrémité des branches. 
Il en était de même des Bésj de Chaumontel, des Passe Colmar 
en moins bon état, des Cuisse Madame n'offrant que quelques 
fruits en appât pour les abeilles et les guêpes. 

Parmi les variétés de cerises on avait encore le Bigarreau 
ambré, la Royale hâtive et la Waterloo. Là trouvaient place 
également quelques-unes des meilleures pommes à couteau, telles 
que Ribston Pippin, Non pareille, et des prunes comme Coês 
Golden Drop, Goliath, Reine Claude, Prince of Wales, Was- 
hington, Victoria. 

Du côté du nord il j avait des poiriers avec des introductions 
de Knight et des prunes tardives, quelques morilles et des 
cordons de groseilliers épineux. Les espaliers le long des sen- 
tiers étaient garnis de pommes de dessert, toutes variétés déjà 
d'un certain âge : Beauté de Kent, Pépin d'or, Nonsuch, Rib- 
ston Pippin, Astrakan rouge, Non pareille, etc. Il y a un 
demi siècle, dit M. Buntard, les pommes de dessert étaient 
beaucoup plus petites que celles que nous avons actuellement. 

Aucun fruit n'a autant progressé que le fraisier. Vers 1837, 
Black Prince, Keen's Seedling et Caroline étaient les seules 
bonnes variétés. British Queen parut en 1840 et Président 
en 1850. En 1842 le Catalogue de la Société royale d'horticul- 
ture mentionnait vingt six bonnes variétés et trois cents 
autres sans valeur. 

En ce temps-là les arbres étaient tenus propres, les murs 
étaient lavés tous les ans avec un mélange de suie, de chaux, 
de soufre, de savon et d'argile. Tous les arbres étaient taillés 
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après Noël et palissés avdo soin dans la direction voulae. Un 
nouveau palissage avait lieu en avril. On se gardait bien, au 
commencement de Tété, de faire la taille en vert du pécher 
dont OD enlevait quelques feuilles pour aider à la coloration du 
fruit; on faisait un éclaircissage judicieux d.u fruit. Aujourd'hui 
tous ces soins minutieux sont remplacés par les serres et le 
chauffage. En outre, quelques bonnes variétés arrivèrent du 
continent et celles-ci ont, aujourd'hui^ pris la première place. 
Mais lorsque M.Thomâs RiTBRS,de Sawbridgeworth, introduisit 
du contineot la pratique de greffer les poiriers sur coignassier et 
les pommiers sur paradis, le vieux dicton « plantez des poiriers 
pour vos héritiers » tomba et les arbres miniature firent mer- 
yeille. M. Riyers fit paraître alors ses conseils sur la taille des 
racines et le pincement d*été, et la culture fruitière s'éleva à 
une hauteur inconnue jusqu'alors : les fruits gagnèrent tous en 
volume, beauté, parfum et qualité. Le luxe des fruits réservé 
à quelques-uns fut bientôt accessible à la masse : les bons 
raisins, par exemple, qui coûtaient naguère 25 et 30 shellings 
la livre sont obtenus aujourd'hui à un shelling. 

Le chauffage au thermosiphon remonte à 1821. En 1835 
Edouard Wbeks introduisit sa chaudière tubulaire en fer à 
cheval et quatre ans plus tard John Webks construisit sa chau- 
dière tubulaire à tubes dressés. La machinerie pour le bois se 
perfectionna rapidement et on parle d'une seule firme établie 
pour le marché qui a maintenant 134 acres de serres. L'intro- 
duction des serres-vergers a été un nouveau stimulant, c'est 
encore à M. Rivbrs qu'il faut attribuer ce progrès. 

Ensuite est venu le système de traitement des arbres en pyra- 
mide, cordon, buisson et fantaisie et maintenant des arbres de 
deux ou troi« ans sont aisément mis à fruit. La taille des racines 
s'est généralisée. Combinée avec la fumure, elle donne d'abon- 
dantes récoltes. Des pommes et des poires telles qu'elles furent 
montrées en 1885 acquièrent maintenant le double de leur 
volume d*alors. Les collections de Chiswick réunies par le père 
de la pomologie anglaise, D' Robbrt Hogg, et par Robert 
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Thompson, soperintendent des jardins de la Société, contribuè- 
rent à une autre évolution que leurs écrits poussèrent encore 
plus loin. La société elle-même a donné depuis 1837 jusqu'en 
1897, 224 certificats de première classe et de mérite à des 
variétés dont une cinquantaine seulement ont été disqualifiées 
et surpassées par des meilleures. 

M. BuNYARD passe en revue les principales publications con- 
cernant la culture fruitière ayant vu le jour en Angleterre 
depuis en 1837. La liste en présente un grand intérêt pour les 
pomologues et il termine son mémoire en donnant l'énumération 
des fruits les plus méritants ayant été introduits dans le com- 
merce en Angleterre pendant la période des soixante dernières 
années. 

L'espace nous manque pour reproduire cette énumération; 
nous nous bornerons à citer seulement quelques poires : Belle 
de Juillet, Beurré de Jonghe, Beurré Dubujsson, Beurré Fou- 
queray, Beurré Bosc, Beurré Superfin, Beurré Hardy, Doyenné 
du Comice, Durondeau, Emile d'Heyst, Pondante Thirriot, 
Joséphine de Malines, Maréchal de la Cour, Marguerite Maril- 
lat, Nouvelle Fulvie, Souvenir du Congrès, etc. 

On voit que bon nombre de ces variétés viennent du conti- 
nent. D'autres encore portent des noms qui ne sont que la 
traduction plus ou moins exacte de variétés étrangères. Les 
progrès réalisés en Angleterre ont le plus souvent marché de 
pair avec ceux constatés en France, en Belgique, en Hollande, 
dans la même période de temps. Nos confrères d'Outre Manche 
nous ont précédés toutefois dans le forçage des arbres fruitiers ; 
ils nous ont dépassés dans la culture en pots qu'ils ne considè- 
rent pas seulement comme un jeu d'amateur, mais comme une 
pratique sérieusement productive. Enfin, ils nous oi^ montré le 
chemin dans les constructions des serres et dans les perfection- 
nements apportés aux systèmes de chauffage. 

ÉM. R. 
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Nitrate de soude. 

Il vient de se fonder à Anvers une délégation dans le but de 
venir en aide à l'agriculture en vulgarisant l'emploi du nitrate 
de soude (Chili Salpêtre) en faisant connaître les effets de cette 
matière fertilisante et en donnant des conseils sur la façon de 
son application rationnelle. Il existe encore des erreurs cou- 
rantes sur sou emploi et sur ses effets. Cette délégation se 
charge de donner tous les renseignements concernant le nitrate, 
mais reste étrangère à toute opération commerciale. 

Nous nous livrons en ce moment à une série d'expériences 
comparatives sur Temploi du nitrate pour notre culture 
maraîchère et pour la pépinière. Sa grande efScacité sur les 
pelouses de jardins nous est connue et on ne saurait assez 
recommander le nitrate pour cet usage. 

Pour résoudre d'une manière péremptoire cette question mise 
à Tordre du jour, il y aurait à examiner l'emploi du nitrate à 
plus d*un point de vue. 

Dans un prochain article nous communiquerons le question- 
naire relatif à ce sujet et nous entrerons dans quelques consi- 
dérations générales en nous inspirant des travaux qui ont déjà 
été publiés sur cette matière. Fréd. Burvenich pire^ 



Primevère à fleurs géantes. 

Un ancien élève de l'Ecole d'horticulture de Gand, actuelle- 
ment résidant à Hampton (Angleterre), nous signale une variété 
de primevère appelée Evelyn Arkwright dont le type fut trouvé 
dans un bois de Herefordshire il j a une dizaine d'années et 
dont les semis ont produit des fleurs hors ligne mesurant plus 
de O'^OÔ de diamètre. A l'exposition de Drill-Hall, à la fin d'avril 
dernier, une plante cultivée en terre ordinaire sans aucune 
fumure portait des fleurs delà dimension que nous venons d'indi- 
quer. Le Gardeners' Chronicle vient de lui consacrer une figure. 

(1) S'adresser au secrétaire M. Julrs Abby, chimistei T^ en Bciences, 
rue du Prince, 3, Anvers. 
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Tomates en cordons. 

La Tomate est une plante très vigoureuse et ce au point 
que sa végétation luxuriante et rapide cause de rembarras à 
bien des jardiniers. 

Quand on lui laisse un peu de liberté, elle est envahissante et 
tardive à se mettre à fruit. Les tailles à outrance pour enlever 
les nombreuses pousses inutiles qu'elle émet en quelques jours 
ne sont qu*un mojen très aléatoire pour réparer le mal. 

Un mode de traitement que nous recommandons à tous ceux 




Fig. 10. — Tomate en cordon (partie inférieare). 

qui veulent simplifier la culture, c*est de conduire les plantes 
en cordon vertical simple le long d*un écbalas, d'un mur ou 
d'un treillage. 

Il y a 2 ans nous avons admiré au potager royal à Tervue- 
rcn, qui se trouve sous l'habile direction de notre ami et col- 
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lègae M. L. Thomas, une véritable treille de tomates cultivées 
sous verre et conduites en simple cordon vertical. Les plantes 
s'étendaient sur une hauteur de 3 m. environ et étaient cou- 
vertes de la base au sommet de beaux fruits régulièrement 
développés. Depuis, nous avons appliqué le système avec 
pleine réussite sous simple abri vitré. 

On plante les tomates à 40 c. de distance et on ne les écime 
pas. Au fur et à mesure qu*elles s'allongent, on les palisse et on 
enlève soigneusement tous les bourgeons qui font leur appari- 
tion à Faisselle des feuilles; cette opération de la plus grande 
importance dans la culture des tomates doit être plutôt un ébor- 
gnage qu'un ébourgeonnement. 

Traité de cette façon, chaque sarment-mère atteint facile- 
ment la hauteur de 2 m. et se trouve réduit à ne porter que 
les feuilles et les fruits sans ramification d*aucune espèce. 

La fig. 10 qui accompagne ces lignes représente la partie 
inférieure d'un cordon de Texcellente variété T. Reine hâtive 
à gros fruits sans côtes et pouvant mûrir ses fruits en plein 
air, à bonne exposition, conduite à tige unique sur échalas. 

Fréd. Burvenich ^ère. 



Veronioa Andersoni variegata. 

Il ne s'agit pas ici d'une nouveauté. La plante est suffisam- 
ment connue, mais elle n'est pas d'une rusticité absolue, bien 
qu'on puisse en faire des plantations dès le mois d'avril en 
garantissant les jeunes plants contre les vents froids au moyen 
de quelques petites branches de pins ou d'ifs. Un correspondant 
du Qardeners* Chronicle insiste dans un des derniers numéros 
sur le parti que l'on peut en tirer pour faire des bordures ou 
des lignes dans les parterres mosaïques où l'effet produit est 
aussi beau que celui du feuillage blanc de certains pelargo- 
niums. Associée avec des viola pourpres ou bleus, des Salvia 
paiens ou des Verhena venosa^ elle dQni^ç yn résultat excellent 
pendant tout l'été, Êm. H. 
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Nouvel ennemi des végétaux. 

Toujours de nouveaux ennemis à combattre! La lutte devient 
incessante et de plus en plus difficile. Autrefois, on ne semblait 
devoir redouter que les agents météoriques ; aujourd'hui une 
multitude de parasites, appartenant, les uns au règne animal^ 
les autres au règne végétal, s'ajoutent à ces agents et cette 
multitude devient de plus en plus considérable. Un de nos 
confrères, M. Duartb de Oliveira a découvert en Portuga 
une jolie cocheniUe,V Icerî/aPurchasi qui menace d'être sous peu 
un véritable fléau. L'insecte préfère les orangers, citronniers 
et antres aurantiacées,,mais on le trouve aussi sur les vignes, 
les rosiers, les chrysanthèmes, les pommiers, les poiriers, les 
amandiers, les choux, les haricots et surtout certains acacias. 

Le genre Icerya n'a, jusqu'ici, que cinq espèces connues: 
VIcerya Sechellarum, V Icerya Purchasi, V Icerya rosae, V Icerya 
montserraiensis et VIcerya PalmerL II y a vingt ans, VIcerya 
PurcJiasi Marsch. faisait déjà de grands dégâts dans le sud de 
l'Afrique, en Nouvelle Zélande et surtout en Californie. On ne 
sait pas comment ce dernier a été introduit en Portugal. 

Dans l'article que M. de Oliveira vient de publier dans la 
Revue de viticulture à\x 23 avril dernier, l'auteur dit que chaque 
femelle pond de mille à douze cents œufs. Une telle fécondité, 
ajoute-t-il, montre le danger qu'il y a d'introduire un seul 
individu dans une région encore indemne. Il serait utile de bien 
connaître la biologie de cet insecte, notamment Tépoque des 
pontes et de l'éclosion des œufs afin de saisir le moment opportun 
pour l'application des insecticides. Quant aux traitements, on 
est encore peu fixé. € Un de nos amis de Lisbonne qui possède 
une très belle propriété, dit M. de Oliveira, a fait usage de la 
solution de savon et a obtenu quelques résultats. Les formules 
suivantes sont conseillées : 

a) 500 grammes de potasse sur dix litres d*eau chaude; 

b) 1 kilogramme de savon noir dans dix litres d'eau bouillante; 

c) 500 grammes de soude caustique dans dix litres d'eau chaude. 



Digitized by VjOOQIC 



— 155 — 

D'après M. L. 0. Howard, rentoraologiste du Département 
de l'Agriculture des Etats-Unis, on ne peut combattre Vlcerya 
Purchasiqyi'Qn le faisant détruire par ses propres parasites, 
notamment les Veialia cardinalis et Noiius Koehelei qu'il a eu 
soin de faire expédier en Portugal. 

Cette cochenille n'a pas encore été signalée en Europe. Ses 
ravages sont tels qu'il faut redouter son invasion qui serait 
fatale, comme on a pu le voir par les nombreuses plantes quê 
rinsecte attaque; il convient donc de prendre d'énergique» 
mesures préventives. 

Ém. Rodioas, 



A la mémoire du Baron Ferdinand von Mueller. 

Tous ceux qui s'occupent de botanique dans l'Ancien comme 
dans le Nouveau Monde apprendront avec satisfaction que les 
exécuteurs testamentaires de ce botanographe poursuivent 
activement le projet d'élever un monument sur sa tombe. 

Ce monument sera construit en granit et aura huit mètres 
de hauteur. 

Le révérend W. Potter, à South Yarra, Victoria (Australie), 
a pris soin de la publication d'un volume supplémentaire de la 
Flora australiensis^ ouvrage auquel von Mueller travaillait 
depuis des années; les exécuteurs testamentaires publieront 
également deux volumes comprenant sa biographie ainsi que la 
bibliographie de ses œuvres. Ils font appel aux correspondants 
du défunt pour la communication de ses lettres relatant les 
incidents de sa vie et d'autres particularités concernant sa 
mémoire. Ils sollicitent des contributions pour le monument 
funéraire. La liste des souscripteurs sera publiée avec la bio- 
graphie. 

Ém. R 
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Nicolas Auguste Faillieux. 

L*undes aateurs du livre Le Potager dun curieux, histoire, 
culture et usages de cent plantes comestibles peu connues ou 
inconnues, ouvrage qui fut publié en 1885 en collaboration avec 
M. D. Bois et dont les efforts persévérants ont amené dans la 
culture européenne le Stachys afflnis ou Crosnes dont la con- 
sommation devient chaque année plus considérable, M. Augustb 
Paillieux est décédé à Paris, le 8 février 1898, à Page de 
85 ans, au moment où il venait de commencer la correction dei 
épreuves delà 3"»« édition du Potager d'un curieux. La, lievue 
Borticole a consacré au patient chercheur et persévérant pra- 
ticien une notice nécrologique dans laquelle elle fait ressortir 
les services rendus par cet homme de bien à rhorticulture en 
général. 

Le Stachys afflnis, pour qui M. Auguste Paillieux a choisi 
le nom usuel de Crosnes, nom du petit village situé près de 
Villeneuve St. Georges où il allait passer ses étés depuis 1871 
pour s'occuper de jardinage, est une des trois plantes alimen- 
taires nouvelles introduites dans nos jardins en ce siècle. 
Les deux autres sont Tlgname de Chine, encore peu répandue 
et le Cerfeuil tubéreux dont la culture est très aléatoire. 
M. Paillieux n'aurait rien fait d'autre que d'assurer l'implan- 
tation du Stachjs dans les cultures que son nom mériterait 
d'être conservé parmi ceux des bienfaiteurs de Thumapité. 
Est il besoin de rappeler que les Crosnes figurent maintenant, 
non seulement chez les verduriers mais aussi dans les voitures 
des marchands de légumes et que son prix est devenu accessible 
à tous? On sait que la rusticité de la plante est absolue, que la 
culture est extrêmement facile, que la production en est très 
abondaate et que les qualités légumières et alimentaires du 
Crosnes ne sont mises en doute que par ceux qui ne savent pas 
convenablement préparer le précieux légume. 

M. A. Paillieux sut donner un but utile à son goût du jar- 
dinage ; dans son jardin de Crosnes il mit à l'étude la culture 
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expérimentale de toateâ les plantes, rares on pea connaes, 
auxquelles on pouvait supposer des propriétés alimentaires. 
Vers 1876 il eut la chance de faire la connaissance de M. D. 
Bois, alors préparateur de botanique au Muséum d*histoire 
naturelle, qui devint et resta son collaborateur dans la recherche 
et rétude des plantes utiles. Les premiers résultats de ses 
recherches furent publiés trois ans plus tard dans un petit livre 
intitulé Nouveaux légumes d'hiver \ les auteurs y recomman- 
daient diverses plantes pouvant être soumises à Tétiolement. Il 
intéressa à ses recherches les voyageurs naturalistes, les bota- 
nistes, les directeurs de jardins coloniaux du monde entier. 
Tous ceux qui ont connu M. Auguste Paillieux, dit la Revue 
Eorticole, de Paris, se rappelleront la prodigieuse activité du 
modeste travailleur ; en même temps ils conserveront le souve- 
nir de son exquise affabilité et de sa bonté. 

Em. Rodigas. 



Oalanthus cilioious. 

Cette nouvelle espèce qui a été figurée dernièrement dans 
le Gardeners' Chronicle fut trouvée par M. Siehe, en 1895, 
dans les montagnes du Taunus, à une altitude supramarine de 
560 mètres. C'est une espèce plus tardive dans sa âoraison 
que toutes les autres. M. Siehb la trouva, en effet, ffeurie 
lorsque le Oalanthus nivalis était déjà en fructification. Les 
fleurs dé la nouvelle venue sont d'une grandeur extraordi- 
naire : elles mesurent plus de six centimètres de diamètre. 
Les segments extérieurs sont longs de cinq centimètres 
et ont un centimètre de largeur. Ce Galanthus peut être 
forcé aisément, nous dit Sempervirens ; il suffit d'empoter les 
bulbes au commencement de septembre pour les voir fleurir 
deux mois après. Il est probable que la plante mise en pleine 
terre à bonne exposition fleurira également de bonne heure. 
Ce sera une excellente acquisition pouvant être employée dans 
les pelouses. Em. R. 
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Distinotions. — M. le Comte de Rerghoyb de Dbnterohem 
et M. Edouard André ont reçu, des mains de M. le D' Maxwell 
T. Masters, au nom du Comité du Veitch Mémorial, chacun 
une des médailles annuelles que ce comité décerne à ceux qui 
ont rendu de longs et signalés services à Thorticulture. La 
remise de cette médaille a eu lieu d*une manière solennelle aux 
deux titulaires dans le banquet offert le 15 avril au local de 
Texposition du Casino en présence des membres du Jurj et a été 
saluée par de longs applaudissements. 

* * 
École d^hortioxLlture de TÊtat à Gand. — Lors de la re- 
prise des cours après les vacances de Pâques, M. Éd. Ptnaert 
a été l'objet d'une touchante manifestation. Les élèves réunis 
ont offert à leur professeur une riche gerbe de fleurs et lui ont 
présenté une adresse de félicitations à Toccasion de la nomina- 
tion de celui-ci au titre de Chevalier du Mérite agricole de 
France. 

La patrie du topinambour a été longtemps problématique. 
Le topinambour, Beïianthus tuberosus, artichaut de Jérusalem, 
a été introduit en Angleterre au commencement du XYIl^^* siè- 
cle. On lui donnait pour patrie le Pérou, le Brésil, le nord des 
Etats-Unis; aujourd'hui la plante est considérée comme une 
forme de V Beïianthus doronicoides dont la patrie s'étend sur les 
régions maritimes du Canada, le sud de l'Arkansas et le milieu 
de la Géorgie. 

* * 

Fruits d'Australie* — Une compagnie de transports trani- 
atlantiques fait connaître que des fruits australiens arriveront 
en Angleterre le 30 mai et le 5 juin environ. 

Vingt deux mille caisses sont attendues par le steamer Ophir 
et neuf mille sept cents caisses par le steamer Arcadia. 

^ « 
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Bibliographie. — Sar un avis favorable du Conseil de per- 
fectionnement de l'instruction primaire, l'ouvrage de M.Fréd. 
BuRVBNiCHj?^^, professeur d'arboriculture et de culture ma- 
raîchère à TEcole d'horticulture de l'Etat à Gand, intitulé : € La 
Culture potagère d'amateur, bourgeoise et commerciale naturelle 
et forcée >, mise à la portée de tous, 3* édition, sera porté au 
catalogue officiel des ouvrages destinés aux bibliothèques des 
conférences cantonales et aux bibliothèques des écoles normales. 

Le Département de l'Instruction publique a, en outre, voulu 
reconnaître le mérite de cet ouvrage en gratifiant l'auteur 
d^ane souscription à cent exemplaires. 



Bouille des Malvaoées et des Balsamines. — Deux espèces 
du genre Puccinia, voisines de la rouille du blé, ont été signa- 
lées l'année dernière au laboratoire de l'Institut agricole de 
QemblouXy par M. Eai. Marohal. L'une est le Puccinia malva^ 
cearum qui sévit avec intensité sur les roses trémières dont elle 
empêche parfois la floraison. En mai et juin les feuilles se cou- 
vrent de nombreuses petites pustules jaunes qui brunissent à la 
fin de l'été. Cette rouille peut être combattue par des asper- 
sions avec une solution de deux cuillerées à bouche de perman- 
ganate de potasse dans un litre d'eau. L'autre espèce est le 
Puccinia argentata qui envahit les feuilles et les tiges de la 
balsamine et les recouvre d'abondantes pustules. Lafioraison 
est souvent très contrariée et les plantes meurent bientôt. Il 
convient de détruire les plantes malades. 

m » 

Ooors d'agriculture pour militaires. — Un arrêté du 
26 janvier dernier stipule que les cours d'agriculture seront 
donnés aux militaires en 1898, dans les garnisons d'Anvers, 
Bruxelles, Bruges, Beverloo, Diest, Gand, Hasselt, Huy, 
Liège, Malines, Mons, Namur, Termonde, Tirlemont et Ypres. 

Em. R. 
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ObserTations météorologiqnes dn mois d'ayril 1898 
à 8 h.da matiii,àrËcole d'HorticnltiirederÊtatàGaiid. 
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Pomme Flora. 

Le beaa fruit figuré ci-contre est nouveau et inédit. L'arbre 
provient d'un semis de hasard qui, à juger par la force du pied 
mère, date déjà d'il j a de longues années; il se trouve dans 
Qoe petite ferme dû pajs de Waes, à Tamise. 

Varhre a une végétation vigoureuse et régalière. Rameaux 
nombreux, étalés, légèrement géniculés, gros, longs, duveteux, 
brun-foncé, àlenticelles blanc-grisâtre allongées. Yeux moyens, 
aplatis. Feuilles ovales, acuminées, dentées. Pétiole long, teinté 
de rouge. L*arbre est très fertile. Le fruit est très volumineux, 
oblique, terminé au sommet par une protubérance formée d'une 
frange de petites côtes qui entoure Vailoxk calice et qui donne au 
fruit un aspect bizarre rappelant quelque peu les fruits d'une 
race de Cucurbitacées, les Giraumons. 

Le calice est mi-clos, à folioles duveteuses, enfoncé dans 
une cavité assez profonde. Epicarpe jaune foncé lavé de rose 
rayé, striolé et pointillé de rouge carmin parsemé de petits 
points noirs. Pédoncule court, implanté dans une cavité pro- 
fonde, de couleur fauve. La chair est ferme, à grain fin, jaunâ- 
tre, sans arôme particulier, type de pomme de ménage, genre 
Belle-fieur. Les loges du fruit sont petites, contenant peu de 
pépins fertiles ; ceux-ci sont petits, d'un brun clair. Le fruit 
est à point de consommation depuis novembre, mais il se 
conserve sans altération sensible jusqu'en avril. 

La pomme qui a servi de modèle a été trouvée bonne et 
juteuse; elle fut dégustée le 1' mars après avoir séjourné 
longtemps dans une place chaufi'ée et plusieurs jours dans Tate- 
lier de lartiste. Comme le fruit lui-même, sa découverte a 
été aussi un fait du hasard. Mon attention a été éventuelle- 
ment attirée sur ce fruit lorsque une triste circonstance, le 
décès inopiné d*une de mes petites-filles, m'a appelé au pays 
de Waes. CTest en souvenir de cette douloureuse coïncidence, 
que j'ai appelé cette nouvelle pomme Flora, le nom de la 
fille de M. le D' Edm. Burvenich de Rupelmonde. 

Fréd. Burvenich père, 
II 
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iQsaooès de la culture des vergers au Canada 
et en Belgique. 

Certes on peat rencontrer dans nos provinces des vergers 
bien plantés, bien tenus, donnant à raatomne de beaux produits 
et fournissant d'utiles exemples. Mais ils sont en petit nombre 
et malgré les efforts des conférenciers et des pablicistes compé- 
tents en la matière, ils ne donnent généralement pas ce qu'on a 
le droit d*en attendre. Au Canada, pays fruitier par excellence, 
où les récoltes de pommes surtout sont abondantes et régulières, 
on se plaint, comme en Belgique, du peu d'attention que le 
cultivateur accorde aux vergers. M. J. Woolvbrton, secrétaire 
de Tassociation des Cultivateurs de fruits, à Grimsbj (Canada), 
a signalé à ses compatriotes les principales causes du manque 
de réussite de la culture des pommiers dans cette région 
américaine. Il parle du choix défectueux de Remplacement, de 
l'absence des soins de culture, du manque de fumure, des 
ravages des insectes et autres parasites, de Timperfection de 
la récolte et du mauvais choix des variétés. Nous devons 
constater que toutes ces causes existent chez nous et que les 
conseils donnés aux producteurs du Canada s'adressent d'une 
manière non moins générale aux agriculteurs belges. Ceux-ci 
ne peuvent pas même se retrancher derrière l'excuse des difS- 
cultés de transport; les communications sont devenues si 
faciles, les routes vicinales si nombreuses, les marchés si 
rapprochés que le verger bien tenu, fumé et soigné, peut 
rapporter aisément trois fois le rendement, hectare pour hectare, 
des terres cultivées en céréales. Nous croyons devoir commu- 
niquer à nos lecteurs quelques passages des principaux para- 
graphes empruntés par un correspondant du QardetUrs^ 
Chronicle au travail de M. Woolyerton et publiés dans le 
n° du 30 avril 1898, p. 257. 
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Bmplaoement défeotaeuz da verger. —Au Canada comme 
en Belgique, beaucoup de cultivateurs s'imaginent que le pom- 
mier doit croître partout et pour ce motif ils placent très sou- 
vent le verger dans un coin trop argileux, difficile à labourer. 
Souvent aussi le verger est établi dans un sol trop humide dont 
le drainage souterrain n*est pas assuré. Les pommiers y crois- 
sent assez bien en été, mais ils dépérissent en hiver, affaiblis 
qu'ils sont par la froidure humide qui les rend stériles. L'écou- 
lement des eaux est donc une condition de toute première impor- 
tance. Le verger ne peut pas non plus être exposé aux grands 
vents. Ceux qui ont eu leurs récoltes presque entièrement 
abattues en automne par des ouragans, savent apprécier l'utilité 
de la protection que peuvent offrir des rideaux d'arbres. Celui 
qui plante un verger doit en même temps garantir ses arbres 
au moyen de quelques rangées de conifères qui arrêtent 
rinfluence des vents dominants. 



»% 



Manque de soins. — Au Canada, comme en Belgique tou- 
jours, on s'imagine à tort que le verger n'a besoin d'aucun 
soin, que le pommier se passe de toute taille et qu'il peut se 
développer sans que l'on doive l'aider dans son développe- 
ment. Le cultivateur semble réserver toute son attention à ses 
céréales ou à ses pommes de terre et il n'accorde pas au ren- 
dement en pommes une importance suffisante pour justifier 
des soins de culture spéciaux. Les recommandations données 
dans les cours publics apportent des modifications heureuses 
chez les jardiniers dont quelques-uns comprennent l'efficacité 
des soins dont on entoure les pommiers, mais cependant, sous 
ce rapport, il y a encore énormément à faire. Trop souvent 
les feuilles des arbres sont pâles ou jaunâtres, elles tombent 
prématurément, les fruits sont rabougris et petits : les pom- 
miers appellent les soins d'entretien dont ils ont besoin 
autant que n'importe quel autre arbre fruitier. En labourant 
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le 8ol| on le saumet à Taction de l'air et Ton amène à portée 
la nourriture qui se trouve prête, de plus le labourage pré- 
Tient rinfluence fâcheuse de (a sécheresse. 

* * 

Défaut de famore. — En parcourant nos provinces voit-on 
jamais le cultivateur fumer ses pommiet^s? Tous les engrais 
dont il dispose sont enfouis dans les champs ; une bonne récolte 
de pommes de terre, un rendement convenable de blé 8<mt im- 
possibl^es sans un sérieux apport de fumier« C'est ce que le culti- 
vateur se dit au Canada comme chez nous et il laisse les pommiers 
abandonnés à eux-mêmes ; et si comme conséquence du manque 
absolu d'engrais, le verger ne produit qu'une maigre récolle, il 
est condamné comme stérile et il faudrait le détruire puisqu'il 
ne produit pas. A qui la faute? Est-ce à l'arbre ou au cultiva- 
teur? Pourquoi exige-t-on du pommier ce qu'aucune autre 
culture ne pourrait produire? Heureux encore si l'endroit 
accordé au verger n'est pas un terrain épuisé par de longues 
cultures, dont la fertilité a été négligée et qui n'a pas été 
sufOisamment renouvelé. 

M. J. WooLVBRTON recommande beaucoup l'emploi des 
engrais artificiels, il assigne à l'emploi de la potasse une très 
grande importance parce qu'elle active la croissance du pommier 
et augmente la saveur du fruit dont elle diminue l'acidité. La 
potasse augmente aussi la coloration du fruit et ce point 
mérite d'être pris en considération quand il s'agit de pommes 
destinées au marché. 

Les cendres de bois sont considérées par l'auteur comme étant 
un excellent engrais pour les arbres fruitiers. L'emploi des cen- 
dres non lavées dans un sol trop compact rend celui-ci plus 
tenace et plus compact encore, mais aussi son action dans les 
sols légers est d'autant plus avantageuse et les cendres de bois 
contribuent à maintenir l'humidité. Elles aident aussi à corri* 
ger l'aigreur du sol en précipitant les sels de fer quand ils 
sont trop abondants. Enfin, elles activent la nitrification ou 
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mettent les substances nit]riques du sol à la portée des plantes. 
Elles n*ont donc pas seulement de la yaleur à cause de la potasse 
et de Tacide phospborique qu'elles renferment^mais aussi à cause 
de leur action mécanique surtout dans les sols légers. Au 
Canada les quantités données sont évaluées de une demi tonne 
à une tonne(l) par acre, ce qui fait environ un demi boisseau à 
un boisseau par arbre de moyenne grandeur. 

Inseotes et parasites. — Les ravages des insectes et des 
parasites sont un facteur non moins important dans Tinsuffisance 
des produits en fait de culture de pommes pour le marché. En 
Amérique on ne conteste plus les avantages de l'emploi des 
pulvérisateurs ; les meilleurs fermiers y ont recours. L'expé- 
rience a prouvé abondamment la valeur du sulfate de cuivre 
pour la destruction des champignons et de Témulsion de kérosène 
contre les insectes qui, sans manger les feuilles, y sucent 
cependant leur nourriture.Ces découvertes ont amené une révo- 
lution dans la culture fruitière au Canada et assurent le plus 
grand succès aux cultivateurs qui veulent soigneusement recou- 
rir aux remèdes prescrits. D'après le professeur Bailet, de 
riluiversité de Cornell, il serait utile de donner tous les ans 
pareil seringage aux pommiers, poiriers, pruniers et coignas- 
siers. Presque tous les vergers aspergés présentent un meilleur 
feuillage que ceux qui ne reçoivent pas ce traitement. Son 
action est d'une efficacité visible dans les plantations où certains 
insectes abondent. On recommande de seringuer entièrement 
ou pas du tout. Un arbre est entièrement et honnêtement serin- 
gué (honestly) lorsqu'il est mouillé tout à fait sur toutes les 
branches et sur les deux faces des feuilles. Insectes ou cham* 
pignons ne sont tués que si le poison les atteint directement* 

(1) La tonne vaut mille kilogrammes. 
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Béoolte. • — Il ne suffit pas de soigner convenablement les 
arbres, de les fumer, de les tailler, de combattre les insectes 
et les parasites. Il faut encore traiter les fruits de la meilleure 
façon. D^abord c'est une erreur de laisser les fruits trop long- 
temps sur les arbres avant de les cueillir ; en ce cas, ils sont 
trop mûrs pour bien se garder et un grand nombre sont gâtés 
en tombant sur le sol. Si toutes les pommes d'un arbre n'arri- 
vent pas à maturité en même temps, il sera profitable de leur 
appliquer Tentre-cueillette, comme on fait pour les poires, ou de 
les cueillir en deux fois en laissant les fruits verts et plus petits 
86 colorer et grossir. L'attention que Ton accorde à la prépara* 
tion des fruits pour le marché est toujours profitable et ne doit 
pas être négligée. Le maniement soigné et le triage sont de 
première importance. Il ne s'agit pas de jeter les fruits dans le 
panier comme si c'étaient des pommes de terre ni de les écraser 
entre le pouce et le doigt comme si c'étaient des pierres et d'en 
amoindrir ainsi la beauté. Il convient de suspendre les paniers 
aux échelles au moyen d'un crochet et d'y déposer les pommes 
au fur et à mesure de la cueillette. 

« Au Canada la plupart des cultivateurs entassent leurs 
pommes sur le sol sans en faire le triage devenu ainsi difficile et 
fréquemment contrarié par la pluie. Quelques-uns les mettent 
en tas sur le sol de la grange ; mais dans un grand yerger 
ce procédé donne lieu à des frais de transport >• M. J. Wool- 
VERTON estime qu'il vaut mieux remplir directement les barils 
au verger même en plaçant ceux-ci la tête en bas et les 
mettre ensuite sous couvert. Lorsque Ton procédera à l'embal- 
lage définitif on les versera sur une table pour en faire le 
triage. Quand il s'agit de vergers récemment établis et de 
variétés distinctes, il est bon d'agir ainsi parce que, de cette 
fagon, l'important travail d'emballage peut être fait dans un 
endroit propre et sec sans que l'on doive se déplacer d'une 
partie du verger à une autre. 

m 
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Begreffage et plantation. — Lorsque les variétés de 
pommes sont d*un moindre mérite, on aurait tort de les cod« 
server et il est aisé, en ce cas, de les remplacer par de bonnes 
variétés au moyen du greffage en tête. Ce travail n*a rien de 
difficile; tout jardinier digne de ce nom en connaît la pratique. 
Pour les vieux arbres, il aura recours au greffage en couronne. 

On est loin d^étre d'accord sur ce qu'il faut préférer, ou la 
plantation printanière ou celle d'automne. Les avantages de 
la plantation automnale des arbres fruitiers sont multiples. Les 
pommiers s'établissent durant l'hiver et la végétation a une 
reprise sérieuse au printemps. Cette reprise fournit une meil- 
leure croissance dès la première année et de plus, ce. qui n'est 
pas moins important, les arbres qui sont de bonne heure maîtres 
du terrain résistent beaucoup mieux à la sécheresse d'un été 

chaud que les arbres plantés au printemps. 

Ëm. Rodioas. 

Enseignement de l'hortionlture. — Un journal hebdoma- 
daire flamand, édité par M. Ad. Hoste, à Gand, émet le vœu 
de voir la langue flamande servir de véhicule exclusif à ren- 
seignement à l'Ecole d'horticulture de Gand. Nous ne voulons 
pas relever ici certaines inexactitudes contenues dans l'article 
du 7 mai dernier. Il suffira de dire que cette question a été déjà 
débattue antérieurement et que le référendum fait dans le temps 
a prouvé que l'immense majorité des parents flamands, vingt- 
sept sur trente, ont exprimé le désir formel de voir la langue 
française employée comme langue vébiculaire. Ils prétendent 
que leurs flls sont destinés, les uns à correspondre constamment 
avec les horticulteurs des nations voisines, les autres à se 
rendre à l'étranger et que, par conséquent, l'enseignement donné 
en flamand serait loin de suffire à leur instruction. D'ailleurs 
cette question pourra faire l'objet d'un examen sérieux au 
Gon grès qui sera tenu à Gand lors des fêtes du cinquantenaire 

de la fondation de l'Ecole. 

ÉM. R. 
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Betnla Hazixnowicziaiia. 

Ce bouleaa est un des arbres les plus remarquables du Japon 
et un des plus beaux du groupe des bouleaux. M. le professeur 
Sargbnt en donne la description dans la Poresi Flora ofJapan. 
C'est dans les forets de Tîle de Yeddo, la plus septentrionale de 
TArcbipel japonais, qu'il vit la plante pour la première fois. 
Son introduction dans les plantations, dit-il, aurait seule valu un 
voyage au Japon. Nous reproduisons les principaux passages de 
l'article de M. Sargbnt tel qu'il est traduit dans le Bulletin de 
la Société centrale forestière de Belgique^ mai 1898, p. 436. 

c Dans l'île de Yeddo, le Betula Maximomcziana est un arbre 
bien formé, de quatre vingts à nonante pieds de hauteur, avec 
un tronc de deux à trois pieds de diamètre, recouvert d'une 
écorce douce, de couleur orange pâle. Vers la base des exem* 
plaires âgés, Técorce devient épaisse et d'une couleur gris 
cendré» divisée en lanières longues et étroites ; les rameaux sont 
rigides, recouverts d*une écorce d'un rouge brun sombre et 
marquée d'un grand nombre de lenticelles d'une teinte pâle. 
Toutefois, ce sont les feuilles qui forment le caractère le pins 
distinct de l'arbre; sous le rapport de la grandeur, elles ne sont 
égalées par celles d*aucun autre bouleau, et, lorsqu'elles se 
balancent sur leur long et frêle pétiole, elles offrent un aspect 
qui peut être comparé à celui que présente le tilleul argenté 
balançant ses branches devant une colline couverte de coni* 
fères. > Les feuilles du Betula Maximotvicziana ont la forme 
d'un ovale large, cordé à la base ; elles sont grossièrement et 
doublement dentées, très minces et membraneuses, d'un vert 
sombre et lustrées au-dessus, d'un vert jaunâtre et pâle en- 
dessoùs, ayant de quatre à six pouces de longueur et de quatre 
à quatre pouces et demi de largeur. Les chatons mâles sont très 
longs et minces. Ils ont des bractées arrondies et acuminées aa 
sommet. M. Saroent a introduit des graines qui ont fourni un 
gïand nombre de jeunes plantes croissant dans TAmold 
Arboretum. Des spécimens recueillis dans les montagnes de 
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Nekko indiquent qu^on peut le considérer comme habitant 
aussi le Hondo. M. Sargbnt ajoute que de Yeddo cet arbre 
s*étend au Nord à travers le Sakhalin jusqu^en Mandcbourîei. 

R. DU Parc. 



Bibliographie. 

Notes sur les forêts, la ohasse et là pêohe en Belgique. — 
C'est le modeste titre d'un magnifique catalogue détaillé et 
illustré donnant en 720 pages (volume grand in-8*) tout ce que 
la Belgique possède de remarquable au quadruple point de vue 
des forêts, de la chasse, de la pèche fluviale et de la péohe 
maritime. Les auteurs, qui ne se font pas connaître, y dévelop- 
pent ce qu'on a pu voir au pavillon spécial de Tervueren 
pour les sections que nous venons d'énumérer. 

Ce volume comprend des chapitres concernant l'administra- 
tion des eaux et forêts, la législation de celles-ci, la statistique 
des forêts belges, leur culture et leur aménagement, les essences 
feuillues, les bois résineux, les vices, défauts, maladies^ insectesi 
la bibliographie, les pépinières forestières, les quadrupèdes de la 
chasse^ les oiseaux, leur utilité, les armes et les engins de 
chasse et de pêche, les poissons d'eaux douce et de mer, les 
végétaux et animaux utiles et nuisibles à la pisciculture. 

De nombreuses figures, vignettes, gravures et planches 
enrichissent ce magnifique volume, pour ainsi dire à chaque 
page. Il sera un précieux souvenir de l'Exposition de 1897 et 
il pourra être consulté avec fruit par tous ceux qui s'occupent 
de forêts, de chasse, de pêche, d'entomologie, de pathologie 
végétale ou d'ornithologie ; ils constateront que la Belgique 
possède à tous ces points de vue des éléments d'une richesse et 
d'une variété inépuisables. 

Ém. R. 



12 
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Enoore la Poire Éléoûore Liefmanst^). 

J'ai eu l'ayantage de produire, avec succès, dans plusieurs 
expositions, cette variété trop peu connue. Les amateurs, qui 
lui auront fait bon accueil, doivent indubitablement être très 
satisfaits de leur détermination, je dis détermination parce que 
généralement ce n'est qu'après beaucoup d*bésitation qu'un 
pomologue, non pépiniériste avéré, parvient à faire accepter 
une obtention originale. 

Notre brave ami Frbd. Burvenich père, imbu d'un senti- 
ment personnel, du reste très louable, n*a pas l'air très pas- 
sionné pour cette chère Eléonore, ma préférée depuis quarante 
ans. Me trouvant en présence d'un rival sans prétention, je me 
permettrai de joindre quelques fleurons à la couronne de notre 
bérome. 

Jamais il n'a été cultivé une variété plus productive et de 
culture plus facile ; dès la deuxième année^ les greffons sur sujet 
fort ou adulte donnent un résultat abondant. 

Le fruit est très adhérent, il résiste à toutes les intempéries; 
la structure de l'arbre n'est pas étrangère à ce résultat : con- 
trairement à la Joséphine de Malines qui est d'an port raide et 
guindé, les branches, d'un bois fln, sont recourbées et très 
flexibles. 

La maturité commence vers la mi-novembre pour durer 
jusqu'au mois de février, c'est là une qualité unique qui ne se 
rencontre ni chez le Passe-Coîmar, le Beurré d^SarienponU 
V Olivier de Serres^ la Joséphine de Malines et autres variétés 
d'hiver et de garde. 

Eléonore est une bonne et brave créature, de bonne famille, 
ce n'est pas une enjôleuse, toujours on peut compter sur elle, 
depuis le temps où j'ai eu le plaisir de faire sa connaissance, 
elle ne s'est jamais laissé désirer, jamais je n'ai eu à m'en 
plaindre; tous les ans, sans exception, elle a donné une satisfac- 

(1) V.p. 129. 
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tion des plus complètes, son caractère est â*or ; mais elle a une 
frayeur mortelle de la serpette ; au physique, elle est simple et 
sans prétention, elle ne porte pas de corset et par suite déteste 
les cordons. 

Mon cher camarade Burvenioh, si vous n*ayez pas peur de 
succomber à la tentation, je me permettrai, lors de la prochaine 
exposition provinciale^ de vous présenter mon Eléonore chérie 
avec laquelle vous pourrez lier plus ample connaissance et dont 
TOUS apprécierez, j*en suis certain, de plus en plus le mérite et 
les qualités (1). R. Tyman. 



Mauvaise plaisanterie. — Notre confrère Sempervirens a 
repêché dans le journal Telegrao^f à\x 23 avril une formidable com- 
munication scientifique, tellement scientifique que cela dépasse 
toutes les bornes. Cette communication a pour titre c L*6rigine 
du blé > et débute ainsi : < La science botanique nous apprend que 
le froment provient de Tabâtardissement du lis. La généalogie du 
froment peut être suivie à travers quelques siècles, depuis les lis 
et plantes aquatiques jusqu'au temps où Thomme primitif trouva 
la plante croissant dans les plaines incultes de PAsie préhisto- 
rique. Les splendides lis colorés se sont abâtardis successive- 
ment pour devenir des roseaux et des joncs; ceux-ci produisirent 
des graminées communes et les graines de celles-ci donnèrent 
le seigle, l'orge et le froment. Ceux-ci furent transportés par 
Thomme dans son petit jardin où ils devinrent la précieuse gra- 
minée qui couvre maintenant tous les ans une grande partie de 
l'Europe et de l'Amérique. » 

La rédaction du journal Telegraaf qui raconte sérieusement 
ces hérésies scientifiques ne semble pas se douter que le TeU-^ 
graaf ^ des lecteurs qui pourraient ajouter foi à ces insanités. 
C'est là une mauvaise plaisanterie. Ém. R. 



(1) Les magnifiques fruits qui servirent dô modèlôs à notre artiste 
peintre pour la planche de la Potr^ BUonort Liefmam nous furent 
confiés par notre ami M. R. Ttmân. Ém. R. 
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Synonymie dans les chrysanthèmes. 

La Société nationale des rosiéristes en Angleterre a donné 
naguère rénumération d'une série de variétés de roses dont le 
colorisy la forme et la dimension des fleurs présentent tant de 
similitude quMl est difficile à un connaisseur de les distinguer. 
On constate aujourd'hui qu'il en est de même pour une série de 
variétés de chrysanthèmes. Le Comité exécutif de la Société 
nationale des chrysanthèmes en Angleterre vient de publier, 
avec le programme de la prochaine exposition, les noms de cer- 
taines variétés qui doivent être considérées comme synonymes. 
Une seule de ces variétés sera admise au concours. Pour 
citer un exemple, les cinq noms suivants : Ëmpress of India, 
Lady H. St. Clair, M'* Cunningham, Snowball et White Queen 
sont des synonymes. Dans le même lot une seule de ces variétés 
sera acceptée. 

Un autre exemple : John Lambert, Golden Queen of England, 
Ëmily Dale et Emily Dale Improved doivent être considérés 
comme synonymes. Il en est de même de Princess of Wales, 
Beauty of S*-John's WoodetM"Heale, tous les trois sont syno- 
nymes. Une élimination analogue se ferait utilement dans bien 
d'autres collections. 

Pour donner une idée du développement que la culture des 
chryssnthèmes ne cesse de orendre partout, il suffit de signaler 
la formation de plusieurs nouvelles ei importantes sociétés 
s'occupant de la populaire fleur d'automne. La Société nationale 
des chrysanthémistes français, le Club des chrysanthémistes 
d'Amsterdam, ont donné déjà des preuves de leur importance. 
Aujourd'hui M. C. Harman Paynb annonce, dans le Gardenerà* 
Chronicle, la constitution à Milan de la Socieia Nazionale 
Italiana di Chrisanthemisii dont le but est d'encourager et de 
perfectionner la culture du chrysanthème, d'organiser des expo- 
sitions, de publier un journal et d'instituer des conférences pour 
répandre le goût des chrysanthèmes en Italie. 

Ë. MlLER. 
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Nouvelles poires d'hiver. 

Parmi les variétés fruitiëreb signalées Tan dernier dans la 
Pomologie française il en est quatre dont nous aimons à dire 
un mot, ce sont les poires H. Martinet, Sénateur Belle, Souve- 
nir de Jules Ouinion et Souvenir de Madelain. Une commission 
nommée par la Société d'horticulture de Tours a étudié ces fruits 
sur les arbres au moment de leur maturité et les a appréciés 
de la manière suivante : 

Poire ff. Martinet i^. — Dédiée à M. Martinet, directeur 
du journal Le Jardin. Fruit gros^ conique, élevé, un peu irré- 
gulier; peau jaune verdâtre,se dorant à la maturité, très légère- 
ment et ânement ponctuée de roux; œil moyen, peu enfoncé 
dans une cavité évasée ; pédoncule mince, long de 0"'04. Chair 
blanche, fine, très juteuse, bien parfumée, de première qualité. 
Maturité janvier-mars. Arbre vigoureux, très fructifère, se 
formant bien en pyramide. 

Poire Sénateur Belle. — Fruit assez gros ; peau jaune d'or 
pointillé de vert ; chair fine, tendre, juteuse, assez sucrée et 
parfumée. Maturité mars à mai. Arbre vigoureux, très fertile, 
prenant naturellement la forme pyramidale. 

Souvenir de Jules Guindon. — Fruit gros, peau lisse, vert 
clair, plaquée de brun roux ou de jaune d*or en approchant de 
la maturité. Chair blanc ambré, fine, juteuse, sucrée, acidulée, 
très agréablement parfumée. Maturité mars à mai. Arbre 
vigoureux, fertile, de formation facile. 

Souvenir de Madelain. — Dédié à M. Ernest Madblain, 
ancien directeur des jardins de la ville de Tours. Fruit de bonne 
grosseur moyenne, conique, arrondi, ventru; peau jaune foncé, 
un peu bronzée, ponctuée et légèrement tachetée de brun; œil 
moyen, dans une cavité peu profonde; pédoncule mince, long 
de 0'"03 à 0'"04. Chair d'un, blanc mat, très fine, juteuse, très 

(I) Voir Bulletin X897, p. 124. 
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légèrement acidalée, d*UQ goût agréable; de première qualité. 
Maturité janvier-février.JArbre vigoureux et fructifère, - 

Des figures au trait élucident quant à la forme les rensei- 
gnements de la Pomologie française. Les quatre variétés ont été 
obtenues par M. Clavier, pépiniériste à Tours. En 1871 il 
sema des pépins les mieux constitués^ choisis dans les variétés 
Doyenné d'hiver ^ BergamoUe Bsperen, Passe Crassane^ Beurré 
(TArenberg, Beurré de Luçon et Duchesse d'Angouléme. Les 
nombreux semis furent soumis à des éliminations successives 
lors de la fructification. Vingt ans après, en octobre 1891| 
Tobtenteur put soumettre à la Société nationale d'horticulture 
de France une première série de ses gains, ceux-ci obtinrent un 
légitime succès et valurent à leur présentateur, en avril 1892, 
une médaille d'or. 

E. MlLER. 



Petrocosmea ionantha. 

On se rappelle sans doute l'effet que produisit à Texposition 
quinquennale de 1893 la gracieuse petite Gesnériacée qui fit 
alors son apparition sous le synonyme de Saintpaulia ionantha. 
La fleur de l'espèce type est d'un bleu violet; la firme Sallibr 
en a produit une variété rouge fort remarquable. L'établissement 
Ernst Bbnary, d'Erfurt^ a obtenu une variété à fleurs tout 
à fait blanches. 11 est admis que la coloration blanche chez 
les fleurs originairement colorées de bleu est Tindice d'une alté- 
ration profonde dans la fixité; rien n'empêche maintenant 
d'espérer la production de variétés très dififérentes les unes des 
autres. On sait que la petite plante fleurit abondamment. Il 
lui suffit d'une serre tempérée et d'une exposition près du vitrage 
pour fleurir presque toute Tannée. Elle croit aisément dans 
la terre de bruyère et se multiplie de boutures de feuilles comme 

de semis. 

Eh. R. 
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Protégez le orapaud. 

Les cultivateurs instruits n'ont plus besoin d'apprendre les 
services que le crapaud rend aux cultures en général. En 
Angleterre le crapaud n'inspire non seulement aucune horreur, 
il a libre accès dans les serres, au jardin dldver aussi bien que 
parmi les parterres. On n'y verrait pas, comme nous l'avons vu 
récemment, à la campagne dans un faubourg de Gand, les enfants 
s'acharner à la destruction de cet aide du cultivateur. 
M. EiRKLANi) a recherché dans quelle mesure le crapaud est 
utile ou nuisible à l'agriculture, et a fait l'analyse des aliments 
trouvés dans le tube digestif de ce batracien. Il a fallu pour cela 
sacrifier un certain nombre de crapauds naturellement; mais, 
enfin, c'est un procédé logique et défendable. Voici les résultats 
obtenus après examen du contenu de l'estomac de 149 crapauds, 
résultats indiqués en proportion pour cent : 

Substances dont l'identité ne pût être établie, 5; débris de 
terre, petits graviers, 1 ; débris végétaux, 1; vers de terre, 1; 
limaces, 1; myriapodes, 10; araignées, 2; criquets et saute- 
relles, 3; fourmis, 19; carabides, 8; scarabées, 6; bruches, 5; 
insectes yariés, 9; larves variées, 19; chenilles, 9, etc. Mais 
il ne sufSt pas de connaître les espèces habituellement mangées 
par le crapaud, il faut encore savoir dans quelle mesure celles-ci 
sont utiles ou nuisibles. C'est ce que M. Eirelànd a fait, et il 
résulte de ses recherches que, pour quatre mauvais points 
mérités par le crapaud, il y en a sept de bons. C'est dire que les 
effets avantageux l'emportent sur les effets nuisibles de façon 
marquée. Dans ces conditions, le crapaud doit être considéré — 
ainsi que le savaient d ailleurs les agriculteurs instruits —- 
comme étant un animal utile, qu'il faut protéger et dont on doit 
encore encourager la multiplication. Faisant le compte de ce que 
mange le crapaud, M. Eirrlând arrive à ce résultat décrit dans 
V£xperiment /Station Secori que chaque crapaud détruit annuel- 
lement un nombre d'insectes tel que, s'ils eussent vécu, ils 
auraient produit pour une centaine de francs de dégâts. Con- 
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olasion : respectez le crapaud, protegez-le et tenez-le pour un 
ami. Les préjugés régaants contre son venin et les dangers 
pouvant résulter de sa présence sont parfaitement absurdes et 
dépourvus de fondement. E. Milbr. 

Guerre aux insectes au moyen de leurs 
parasites. 

Dans son discours prononcé le 26 décembre dernier devant la 
Société entomologique de Belgique, M. Charles Kerremans» 
président de ladite société, a parlé de l*entomologie au point de 
vue économique et a appelé Tattention sur Torganisation de la 
division d'entomologie au Département de TAgriculture des 
Etats-Unis. Il a cité des exemples de certains services rendus 
par les entomologistes officiels. Ainsi les plantations des Iles 
Hawaï étaient attaquées par un coxjde du genre Icaria quiavait 
déjà exercé ses ravages en Californie. On s'adressa à Riley, le 
créateur de Tentomologie économique. Celui-ci envoya M. Alb. 
K5BBLE, son élève, en Australie, pays d'origine de Tlcaria. Ce 
dernier constata que l'Icaria avait un parasite ennemi, une 
coccinelle, le Vedalia cardinalis. Cette coccinelle fut naturalisée 
en Californie et purgea, en peu de temps, les plantations atta- 
quées. Aux Iles Hawaï le résultat fut le même. M. Alb. 
KôBELE j introduisit le Coccinella repanda, originaire de 
TExtréme Orient et en six mois de temps ce parasite avait 
détruit la vermine qui s*était attaquée aux plantations de 
café et de sucre, de citronniers et d'orangers. 

M. Eerrbmans appelle de ses vœux Torganisation en 
Belgique d*UD service spécial, analogue à celui qui fonctionue 
aux États-Unis; chez nous il aurait des proportions plus 
modestes, mais serait incontestablement d'une grande utilité. 
Partout autour de nous nos plantations de pommiers sont 
ravagées par le puceron lanigère. Certes il existe des remèdes 
contre ce fiéau, seulement ils sont excessivement difficiles à 
appliquer. Qui sait si la découverte d'un parasite du puceron 
lanigère n*aurait pas bientôt délivré nos jardins et nos vergers 
de leur redoutable ennemi ? R. Du Parc. 
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Nids artificiels. 

Dans ces Bulletins ^ dans nos ouvrages et nos nombreuses 
conférences à la campagne, nous ne cessons de demander la 
protection des oiseaux insectivores, nos aimables et charmants 
auxillîaires dans la guerre que nous avons à livrer sans relâche 
aux nombreux ennemis de nos vergers et de nos jardins. 

Nos lecteurs se rappellent que nous avons mis sous leurs 




Fig. 11. - Nid artifloiel. 

jeux un modèle de logement pour attirer les oiseaux et leur 
offrir un gite garanti contre les chats et les grands oiseaux. 

Plusieurs amateurs se plaignaient que souvent les moineaux 
envahissaient ces nids pour j élire domicile ce qui va à ren- 
contre du but. 

C'est une sage précaution de réduire Tentrée à la taille d^une 
mésange, mais en ce cas on exclut le tors-col, et certaines 
espèces de pinsons dont le corps est plus volumineux. 

Un correspondant anonyme de la Flandre Occidentale nous 
écrit à la date du 27 mai : « Pour garantir les nids artificiels 
contre Tinyasion des moineaux, placez sous ces nids un baquet 
d'eau faisant miroir, ou bien attachez au nid quelques morceaui^ 
de verre noircis par derrière. > 
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C'est simple à essayer, mais on se demande comment cela 
éloigne ces hardis et effrontés gayroches de moineanx, sans 
produire le marne effet sar les timides mésanges et autres 
oiseaux analogues. Frbd. Burvbnioh père. 



L'Art de greffer. 

Nous avons présenté naguère à nos lecteurs un rapport sur 
le livre : VArt de çrefer^ ouvrage propagé dans les contrées 
vitiooles aussi bien que dans les jardins, les serres et les 
vergers» dû à la plume expérimentée de notre ami M. Ch. 
Baltet. 

La Société nationale d*horticulture de France a voté Toctroi 
d'une médaille d'or au savant auteur de VArt de grejjer. 

Le Cercle d'arboriculture de Belgique, dont M. Ch. Baltbt 

est membre d'honneur se joint à nous pour lui adresser ses 

sympathiques félicitations. 

F. B. 



Un jubilé horticole de 60 ans. 

Nos confrères de Hollande s'apprêtent à honorer, le l'> novem- 
bre prochain, le soixantième anniversaire de son entrée dans la 
carrière horticole de M. J. M. Krâaijenbrine, actuellement 
chef-fleuriste de Leurs Majestés les Reines de Hollande au 
Domaine de Loo près de La Haye. 

Un Comité composé d'environ une cinquantaine de personnes 
choisies parmi les notabilités de l'horticulture dans les Pays- 
Bas vient de se constituer à l'effet de recueillir les souscrip- 
tions pour permettre d'offrir au digne jubilaire un témoignage 
de la sympathie et de la grande estime qu'il s'est acquises dans 
sa longue carrière. 

Ép. P. 
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L'anhydride sulfureux. 

Autant l'air pur exerce une action favorable sur la vie des 
végétaux, autant l'air chargé de gaz plus ou moins délétères 
leur est nuisible. C'est là un aphorisme que La Palisse aurait 
pu inventer; seulement il faut connaître ces gaz pour y sous- 
traire les végétaux et pour comprendre que les fumées qui sont 
produites constamment dans les usines des agglomérations 
industrieuses de nos villes renferment des éléments suffisants 
pour contrecarrer les meilleurs soins de culture. Les conditions 
de situation de tel jardin sont faites bien souvent pour rendre 
certaines cultures impossibles. Si le Jardin botanique de Gand, 
par exemple, ne convient pas à la conservation d'un grand 
nombre d'espèces végétales, c'est précisément parce qu'il est 
situé sous les vents dominants qui j amènent sans cesse la 
fumée de nombreuses fabriques. C'est pour ce motif aussi que 
ce jardin doit être déplacé et cela dans un endroit où il se trouve 
soustrait à cette influence. 

Les brouillards si épais qui enveloppent souvent Londres et 
ses environs immédiats ont été l'objet d'études approfondies au 
point de vue de la végétation. Edouard Morrbn fit un travail 
spécial sur leur composition lors du premier congrès horticole 
qui se réunit dans la capitale de l'Angleterre en 18Ô4 et c'est 
bien à l'anhydride sulfureux produit par la combustion de la 
houille qull attribua Pintoxication des plantes. 

Récemment MM. Em. Laurent et H. Gillot furent amenés 
à faire une étude analogue au laboratoire botanique de l'Insti- 
tut agricole de Gembloux et leurs recherches ont conduit au 
même résultat qui se trouve relaté dans le Bulletin de V Agricul- 
ture^ tome XIV, 1898, 2™' fascicule, p. 89. Des plantes de serre 
cultivées à Namur, non loin de la gare du chemin de fer, 
étaient devenues malades. < Les feuilles perdaient leur couleur 
verte et ne tardaient pas à devenir jaunes. Les orchidées sur- 
tout furent atteintes ; aucune d'elles ne parvint à fleurir d'une 
façon normale; les tiges florales et les boutons floraux cessaient 
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de se développer, brunissaient comme s*ils avaient été rôtis ; 
quelques ûeurs à peine parvinrent à s*ouvrir, mais elles furent 
de très courte durée. » Chez quelques plantes les jeunes feuilles 
étaient surtout atteintes. D*autres espèces telles que les fougères, 
les palmiers, les broméliacées, résistaient beaucoup mieux. 

Déjà M.Damseaux, professeur à Tlnstitut de Gembloux, avait 
fait, dans les environs des usines de Bleyberg, des observations 
remarquables sur les effets toxiques du gaz anhydride sulfureux. 
MM. Laurent et Gillot ont constaté également que les brouil- 
lards intenses survenus dans le courant de janvier dernier 
ont déterminé la condensation des gaz sulfureux à une faible 
distance du lieu de production et surtout dans la direction du 
vent, c'est-à-dire vers le sud. 

Les serres dont il est question ici sont précisément situées 
non loin de la gare et dans la direction du sud. Une seule de 
ces serres n'avait pas eu ses ventilateurs ouverts pendant les 
brouillards et elle seule ne fut pas envahie par les gaz sulfu- 
reux ; aussi resta-t-elle indemne. 

La Semaine fforticoïe 9L i^KrlèjtLM mois d'août 1897, des dégâts 
causés par les brouillards de Londres : < il n'est pas inutile de 
rappeler, disait-elle, que les dégâts constatés sur les plantes 
sont de deux sortes ; il y a les dégâts extérieurs causés par les 
dépôts corrosifs, et les dégâts intérieurs, qui correspondent bien 
à une sorte d'empoisonnement. Dans le premier cas, c'est sur- 
tout Tacide sulfurique qui en est cause » et les brouillards en 
contiennent quelquefois des quantités énormes ; dans le second 
cas, les matières contenues dans les brouillards pénètrent par les 
stomates dans les vacuoles des feuilles, de sorte que l'existence 
d'un nombre plus ou moins grand de stomates peut correspondre 
à une différence plus ou moins grande dans la résistance à Tem- 
poisonnement. Voilà pourquoi certaines plantes molles chez 
lesquelles les stomates sont plus nombreuses trahissent plus 
promptement leur délicatesse et que telles parties des organes 
floraux brunissent plus vite que d'autres. 

E. Mix.BR. 
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Destruction des mauvaises herbes. 

Le orud d'ammoniaque a été désigné par plusieurs journaux 
comme pouvant détruire radicalement les herbes qui poussent 
entre les pavés et dans les allées des jardins. M. A. Petermann, 
le savant directeur de la Station agronomique de Gembloux, a 
donné, dans Y Agriculture Rationnelle du 5 juin c*, une note sur 
la valeur et l'emploi de ce mélange comme engrais et dit que 
les principes toxiques que cette substance renferme indique 
l'emploi du crud comme insecticide et comme moyen d'assainir 
des terres infestées de mauvaises herbes^ « bien entendu quand 
ces terres sont en jachère » . 

Le crud d'ammoniaque^ substance vulgairement connue sous 
le nom de c mélange de Laming » est un résidu de la fabrication 
du gaz; c'est la substance qui a servi à l'épuration du gaz d'éclai- 
rage. « Retiré des épurateurs, le crud d'ammoniaque constitue 
une masse terreuse, pulvérulente, de composition très hétéro- 
gène ; elle renferme principalement : carbonate et sulfate de 
chaux, sulfure et sulfate de fer, soufre, suifo-cyanures, cyanures 
et goudron. Grâce à son titre en 4 à7 p. •/o d'azote ammonia- 
cal, à l'état de sulfate et de carbonate, le crud constitue une 
matière fertilisante précieuse, mais qui doit être employée avec 
beaucoup de circonspection, car les sulfures, les sulfocyanures 
et le fer au minimum d'oxydation constituent des corps toxi- 
ques pour les végétaux. Il en résulte qu'il faut laisser un inter- 
valle de trois à quatre mois entre l'épandage sur les terres et 
les semailles. Dans ce cas, le crud peut être employé à la dose 
de 1200 à 1500 kilogr. à l'hectare, fournissant ainsi une fumure 
azotée ammoniacale complète, son azote se nitrifiant facilement. 
Il ne faut naturellement pas perdre de vue que ce résidu indus- 
triel est exempt d'acide phosphorique. » 

Le prix d'achat du crud est actuellement de trois francs les 
cent kilogr. L'acide cyanhydrique et l'ammoniaque que le crud 
renferme en rendent l'emploi nuisible aux plantes en général 
et surtout aux plantes herbacées. Le crud cesse d'être nocif 



Digitized by VjOOQIC 



i 



— 182 — 

quand cet acide a été décomposé dans le sol et mis en liberté, 
dès lors il devient un engrais excellent pour le sols destinés à 
recevoir des cultures quatre ou cinq mois après l'emploi de cette 
substance. Des expériences faites à la Société d'agriculture de 
TAude ont démontré que le crud à la dose de trois cents kilogr. 
à rhectare n'a pas exercé d'action nocive sur la vigne en l'appli- 
quant pendant l'hiver, tandis que le chiendent a été partielle- 
ment détruit. A la dose de 600 kilogr. le crud employé même 
en hiver est destructif des végétaux et des animaux, à plus forte 
raison pourra-t-il être employé à un dosage plus élevé pour 
détruire les herbes qui poussent entre les pavés et le chiendent 
qui envahit les allées des jardins. 

Ém. R. 



Jeunes légumes. 

Aujourd'hui beaucoup des jeunes légumes qui arrivent 
au marché proviennent des contrées méridionales; quelques- 
uns ont été obtenus cependant, comme primeurs et ont à 
subir une rude concurrence avec ceux de provenance méri- 
dionale; d'autres enfin sont le produit d'une culture automnale 
bien moins coûteuse que les procédés de la forcerie. Cette 
culture automnale est un des petits secrets des maraîchers 
parisiens qui obtiennent ainsi des résultats très rémunéra- 
teurs. Les jeunes carottes, les petits radis, sont semés en 
automne afin qu'ils aient atteint, avant l'hiver, un volume 
convenable. Ce volume atteint, on les recouvre de terre tour- 
beuse et on les laisse ainsi jusqu'au printemps sans que la gelée 
puisse leur être nuisible. Pendant le mois de février ils sont 
relevés, par une journée de beau temps, puis lavés et portés au 
marché où ils atteignent un bon prix. D*après la Wiener Illui' 
tririe Garten-Zeitung^ ces jeunes produits sont aussi fins que 
ceux obtenus par le forçage. ëm. R. 
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Jubilé de TEoole d'horticulture de Gand. 

Le Bulletin a fait conaaitre Tan dernier que les élèves sortis 
de l'ancien Institut royal horticole de Gendbrugge et de TEcole 
d'horticuture de Gand ont résolu de fêter en 1899 le cinquante- 
naire de la fondation de l'Ecole. 

Le Comité central s'est réuni à Gand, le deuxième dimanche 
de chaque mois, au local de la Société TUnion, Place d'Armes, 
salle du 1*" étage. Le bureau de ce Comité est constitué comme 
suit : 

Président d'honneur : M. Efif. Rodigas, directeur de l'Ecole 
d'horticulture ; vice-président d'honneur : M. Hub. Van 
HuLLB, inspecteur honoraire des plantations de la ville ; prési- 
dent : M. AuG. Van Gbbrt, président d^honneur de la Chambre 
syndicale des horticulteurs belges ; vice-présidents : MM. Fr. 
BuRVENiGH, professeur, horticulteur pépiniériste à Gendbrugge, 
Ed. Ptnaert, professeur, horticulteur-architecte de jardins 
à Gand ; secrétaires : MM. Albbrt Rigouts, horticulteur à 
Meirelbeke-lez-Gand, Herman Ronse, professeur à Gand ; 
trésorier : M. Afred Wallbm, horticulteur à Ledeberg. 

Le Comité central^ réuni en assemblée générale le 12 juin 
1898| a décidé à l'unanimité, que les fêtes jubilaires auront lieu 
au commencement de juin 1899 en coïncidence avec l'ouverture 
de l'Exposition provinciale qui se tiendra au parc de la Citadelle 
de Gand. 

L'assemblée a pris connaissance de l'adhésion envoyée déjà 
par de nombreux anciens élèves, étrangers et régnicoles, applau- 
dissant à l'entreprise émanée du Comité central. Le bureau a 
reçu des souscriptions importantes garantissant dès à présent le 
succès du jubilé. 

La constitution du Comité de patronage a rencontré les plus 
hautes sympathies. La présidence d'honneur de ce Comité 
a été acceptée par M. Léon De Bruyni ministre de l'Agricul- 
ture; M. le Baron R. de Kerchovb d'Exaerde, gouverneur de 
la Flandre Orientale ; M. Em. Braun, bourgmestre de Gand. 
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MM. 0. BRUNBEL,écheTiQ de la ville de Qand ; J. Cartuyvels, 
iospeoteur générai de l'Agricultupe ; A. Proost, directeur 
général de rAgriculture ; E. Willequet, président de la Com- 
mission administrative de TEcole; Comte de Kerchovb de 
Denterghem, président de la Société royale d'Agriculture et 
de Botanique de Gaad, ont été nommés vice-présidents. 

En vue d'assurer la réussite de Tentreprise, il a été institué 
dès à présent plusieurs comités qui se partagent l'organisation 
des œuvres et des festivités dont la célébration du cinquante- 
naire de l'Ecole d'horticulturd fournira l'occasion : ainsi le 
Comité de l'exposition s'est déjà réuni pour élaborer les 
mesures à prendre afin de réunir les productions intellectuelles, 
artistiques, culturales et commerciales des anciens élèves. Cette 
exposition sera groupée dans les installations de l'Exposition 
provinciale et sera un attrait particulier de celle-ci. 

Le Comité du Congrès a déjà mis à Tétude le plan du fonc- 
tionnement de celui-ci et les questions qu'il j aura lieu de 
soumettre à un débat public et contradictoire. 

Le Comité des excursions déterminera le programme des 
visites que les adhérents pourront faire à Gand même et dans 
l'intérieur du pays. Le même comité s'occupe dès à présent du 
programme des réceptions officielles et des festivités. Il j aura 
un banquet par souscriptions auquel seront invités les autorités 
et les principaux représentants de l'enseignement et de la presse 
horticoles. 

Un comité spécial sera institué pour procurer aux adhérents 
un logement conforme à leurs désirs. 

Le Comité des finances a déjà reçu des fonds notables destinés 
à garantir la réussite de l'entreprise. 

On le voit, le concours de tous ceux qui s'intéressent à 
l'enseignement horticole est acquis à la célébration du cinquan- 
tenaire de l'Ecole d'horticulture de Gand. 

V. TÉRAN. 
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Grefie et sujet. 

L'inflaence que le sujet peut exercer sur la greffe demeure 
coDstamment l'objet d'intéressantes études. M. Lindemuth a con- 
tinué l'année dernière ses expériences à cet égard et il en a fait 
connaître le résultat à une des réunions de la Société pour l'avan- 
cement de rhorticulture à Berlin {Qartenfiora^ 1897, p. 537), 
Ayant greffé VAbuiUoi^ Thompsoni sur un Kitaibelia, les feuilles 
de oe dernier n'avaient montré que des traces de panachure, mais 
cette année (1897), bien que le greffage n'ait eu lieu qu'au pre- 
mier printemps, la plante de Kitaibelia a présenté une très belle 
panachure et a montré un développement extraordinaire. Un 
Althaea rosea (Rose trémière) greffé sur Abutilon le 20 mai 1896 
adonné seulement une courte pousse. M. Lindemuth coupa en 
juin dernier d'un Kitaibelia greffé sur Abutilon un rameau 
ayant quelques feuilles panachées ; il en fit une bouture et obtint 
en plein air une très belle plante panachée. Cette nouveauté serait 
une très belle plante d'ornement en groupe ou comme plante 
isolée. Un Malvastrum campestresLjAniveGUj comme greffe, un 
Abutilon Thompsoni se panacha, mais cette plante est de moindre 
importance, le Malvastrum ne formant qu'une faible et petite 
touffe. Ce qui est vrai pour les Malvacées doit l'être aussi pour 
d'autres familles végétales. En effet, M. Lindemuth a obtenu 
déjà de bons résultats avec des Solanées comme, par exemple, 
le Pétunia greffé sur tabac. Une question importante est celle de 
savoir comment se comporteraient des plantes annuelles greffées 
sur des vivaces et des vivaces greffées sur des arbrisseaux ou 
inversement. IjÂUhaea qfflcinalis^ espèce vivace, fut greffé sur 
Abutilon et se comporta tout à fait comme V Althaea offlcinalis 
en plein air : il laissa choir ses feuilles en automne et forma 
à la base quelques boutons très gonflés pour Tannée suivante, 
comme le font les Althaea off, sous le sol. Ces boutons de la 
greffe ne se développèrent en serre qu'au printemps de l'année 
suivante, tandis que l'Abutilon servant de sujet conserva son 
feuillage. Y. Téran. 
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Pivoine à fleurs jaunes. 

Le nombre des espèces de pivoines, noas ne disons pas 
variétés, est extrêmement considérable. Piasieurs d'entr'elles 
sont d*un effet décoratif incontestable et on peut s'étonner de ne 
pas en voir au moins quelques-unes dans les jardins. Tout an 
plus en rencontre-t-on une demi douzaine d'espèces dans les 
collections botaniques. 

Le Paeonia lutea qui fut trouvé il j a quelques années par le 
père Dblavat, dans le district du Tunnan, ne doit pas être 
confondu avec le Paeonia Wittmanniana, Ce dernier, qui est 
originaire du Caucase, est fort beau aussi, mais c*est une plante 
herbacée, tandis que le Paeonia lutea ^ Tenu du Ynnnan, 
appartient au groupe des Paeonia Moutan. 

Les fleurs du Paeonia lutea ont 0°'05 à Qf*OQ de diamètre, 
l'inflorescence quelquefois uniflore compte fréquemment trois 
fleurs, la corolle qui a cinq pétales est d'un jaune d'or, rappelant 
la fleur agrandie d*nn Calthapalustris. Souvent les pétales sont 
marqués de macules d*un rouge carminé ; ajoutons à cela que la 
fleur répand un parfum suave des plus agréables. La floraison 
est plus tardive que celle des pivoines en arbre et elle se produit 
presque en même temps que celle des Paeonia albiflora dont les 
variétés décorent les jardins. L*année dernière, le Paeonia lutea 
a splendidement fleuri au Jardin des plantes, à Paris, sur un 
exemplaire greffé; il portait onze magnifiques fleurs. D'après 
notre confrère Le Jardin, les plantes obtenues de semis ont 
fleuri beaucoup moins. E. Miler. 

Mildew et Blackrot. — A côté de la bouillie bordelaise qui 
sert de remède contre les maladies cryptogamiques en général, 
nous trouvons renseigné dans Vlllustrirte Oartenzeitung de 
Vienne un remède recommandé spécialement contre le mildew 
et le blackrot. La composition consiâte en 500 gr. sulfate de 
cuivre et un kilogr. de savon noir dissous dans cent litres 
d*eau. En seringuant les plantes deux fois en mai et une fois en 
juin on arrête l'extension de ces cryptogames. 
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Delphinium vivaces. 

On est d'accprd pour reconnaître que les mérites des Delphi- 
nium sont considérables y aussi bien pour l'ornementation des 
jardins que pour la décoration de la table. Et pourtant on ne 
rencontre pas ces fleurs aussi fréquemment qu'il le faudrait. En 
Angleterre et en France on leur accorde bien plus d*impor« 
tance, les firmes Eelway and son, à Lougport, et Lbmoinb 
«t fils, à Naucjy s'en occupent d'une façon spéciale. 

Les nouveautés de MM. Eelwat, notamment Clara StuUs 
bleu clair, Rocketts Blue,h\6\x pâle avec centre blanc et Sir John 
>Foresty à fleurs bleu foncé et milieu pâle, se distinguent par 
leur développement et la forme parfaite des fleurs. 

Les variétés nouvelles obtenues l'an dernier par MM.Lbmoinb 
ne sont pas moins remarquables. Ce sont : 

Aîsaee-Lorraine^ grande fleur bien pleine, forme parfaitOi 
bleu de ciel, centre nuancé de rose. 

Bleu céleste^ fleur très pleine, imbriquée, en forme de renon- 
cule, coloris bleu pâle. 

Nymphe, grande fleur, très pleine, rose lilacé, centre blanc. 

Salamandre^ très grande fleur, de forme régulière en coupe, 
à trois rangées de pétales allant du bleu de Prusse à l'extérieur 
vers le blanc rosé au centre. 

Talisman^ grande fleur pleine, bleu marin sur les bords, rose 
violacé vers le centre. R. du Parc, 

Un gigantesque Sorbier. — La chronique de la Revm Eof' 
ticole signale cet exemplaire unique qui se trouve dans une 
prairie du petit Châtenay, près de l'Hermenault, en Vendée. 

La base ne mesure pas moins de 7°^20 de tour. Â un mètre 
au-dessus du sol sa circonférence est encore de cinq mètres. On 
ignore l'âge de ce colosse peut-être bien le plus gros cormier 
que l'on connaisse. L'arbre ne repose plus que/ur une épaisse 
écorca crevassée et entièrement creuse. Malgré son grand 
âge il reverdit à chaque printemps et donne encore de très 
beaux fruits. £m. R. 
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Varia. 

Fraotifioation de Conifères. — M. yon S* Paul Illairb, de 
Pischbach, avait envoyé à la réunion du Verêin zur befSrderunjf 
des Gàrienbaues de Berlin un rameaa de Pinus Jefrepi portant 
dés cônes avec des graines mûres. Les feuilles avaient 0"*23 de 
longueur. Lors de la floraison, la fécondation artificielle des 
cônes avait été opérée par M. von S^ Paul Illairb. Grâce à ce 
procédé de fécondation artiflcielley celui-ci a réussi dans l'obten- 
tion de graines mûres de deux autres espèces de conifères, 
notamment de VAbieit Veitchi {A. £ieAleri) et de VAtiis noUIiê. 

« 

m » 

Ampélopsis tricuspidata. — Cette espèce , plus connue 
sous le nom à^ Ampélopsis Veitchi^ a la réputation de n'être pas 
assez rustique, et pour cela elle est moins répandue qu'elle 
mérite de Tétre. M. Brettschneider, directeur des pépinières 
de Lorberg, dit que cette magnifique plante grimpante résiste 
bien à nos hivers ordinaires et que beaucoup d*exemplaires ont 
passé parfaitement le rude hiver en 1893. Il a semé des grai- 
nes reçues d'Amérique de la variété à feuilles rouges que les 
Hollandais appellent atropurpurea et a repiqué les semis en 
pots. La culture en pots garantit la réussite de la plantation 
en plein air. M. L. Wittmack rappelle dans la Gartenfiora que 
les maisons des faubourgs de Boston ont généralement leurs 
façades garnies de plantes à! Ampélopsis tricuspidata dont le 
feuillage prend alors un coloris rouge feu d'un effet superbe. 

25°"* Anniversaire de la Société L'Avenir hortloole de 
Gand. — Ce n'est pas sans quelque surprise que nous voyons 
cette Société, composée entièrement d'éléments jeunes et vivaces, 
et qne nous avons vue naître, arrivée déjà à son 25"** anniver- 
saire. Pour célébrer ce jubilé, U Avenir horticole se réunira le 
3 juillet en un banquet qui aura lieu dans les salons de l'Hôtel 
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royal et, ce qai Vaat mieux encore, elle organise poar le 
10 juillet, premier jour des fêtes communales, uu concours de 
façades et balcons, un cortège fleuri d'attelages et une bataille 
de fleuri. Ces festivités promettent d'avoir un grand succès. 

*'• 

Oonservation des sites et des arbres remarquables. — 
Par circulaire da 2 septembre dernier, M. le MiAistre de l'Agri- 
culture a signalé à MM. les Gouverneurs de Province la possi- 
bilité de respecter l'aspect pittoresque et les beaux sites du 
pays sans porter atteinte ni aux droits des propriétaires ni à 
Textension de l'industrie. M. le Ministre Db Brutn, dans sa 
circulaire du 27 décembre 1897, a appelé l'attention de MM. les 
Inspecteurs des Eaux et Forêts sur les arbres remarquables par 
leur beauté, ou ayant un caractère historique, ou jouissant 
d'un renom populaire dans la contrée. 

il est évident qu'en provoquant la conservation de ces arbres, 
l'administration supérieure se montre soucieuse de l'intérêt 
public. 

Société néerlandaise d'hortiooltare et de botanique. — 
Dans les meetings du Comité de floriculture des 9 mars, 20 avril 
et 11 mai 1898 des certificats de 1'* classe ont été décernés 
entr'autres : aux 

Primula veris cœrulea, de MM. V. Schetzbr et fils, à Haar- 
lem; 

Cineraria Lynchi, du Jardin botanique d'Utrecht; 

Plantago lanceolata foL varieg., de M. A. D. den Older, de 
Leyde. Cette dernière plante est probablement plus méritante 
que les exemplaires que les herborisateurs rencontrent assez 
souvent par les chemins. 

* * 

Enseignement forestier. — Par disposition en date du 
13 avril 1898, M. le Ministre de la Guerre porte à la connais- 
sance des miliciens de la classe de 1898 que des cours prépara- 
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loires à remploi de garde forestier sont institnif , en langue 
française, à TEcole régimentaire du 12'"« régiment de ligne, à 
Bouillon, et, en langue flamande, à TEcole du !•' régiment de 
Chasseurs à pied, à Diest. Pour être admis à Tun des cours, les 
miliciens doivent : l^" remettre une demande écrite au comman* 
dant de province au moment de leur incorporation, 2* prouver 
devant une commission réunie à Tétat major de leur régiment, 
le premier lundi du mois d'août, qulls possèdent les connais- 
sances exigées, 3*" en cas de réussite, souscrire entre les mains 
du commandant du régiment, un engagement volontaire de trois 
ans, qui prendra cours le l*' octobre prochain. L'ouverture des 
cours aura lieu le premier mardi d'octobre. L'enseignement est 
divisé en un cours de première année et un cours de seconde 
année d'une durée de sept mois chacun. 

•% 

Conuneroe des oignons. — Les jardiniers anglais se désolent 
de voir les oignons du continent envahir le marché britanni- 
que et amener ainsi une dépréciation de leurs produits. D'après 
une statistique officielle, ^importation de l'année 1895 se chiffira 
par 5,700,000 boisseaux. Dans ce nombre flgure 42,000 bois- 
seaux fournis par les colonies anglaises. Les quantités importées 
en 1896 ont été de 5,735,000 et les chiffres de 1897 sont de 
6,108.000 boisseaux. 

De ce côté*là aussi souffle un vent de protectionnisme. Quel- 
ques-uns demandent l'établissement d'un droit à l'entrée. Ne 
serait*il pas plus simple de donner à la culture plus de soins et 
une extension plus considérable afin de lutter avec avantage 
contre la concurrence étrangère ? 

Boaa polyantha Psyché. — C'est un hybride obtenu par 
M. G. L.Paul, de Cheshunt, du croisement de la rose polyantba 
Golden Fairy avec le pollen du Rota polyantha Crimson 
Rambler. Le port et le mode de croissance ressemblent beau- 
coup à ceux de ce dernier; il fleurit en abondance et indique une 



Digitized by VjOOQIC 



— 191 — 

grande rusticité, les fleurs sont produites en bouquets de quinze à 
vingt-cinq, elles ont plus de 0<"06 de diamètre i leur complet 
épanouissement, le bouton est joli et de forme gracieuse. Le 
coloris est blanc lavé de rose saumon et rose vif avec un peu 
de jaune à Tonglet des pétales. 

.»» 

Les Aarioules. — Le goût des plantes vivaces a bien du 
mal à revivre. Les horticulteurs habitués à la culture spéciale 
des plantes de rapport songent moins à toutes ces belles fleurs 
qui faisaient les délices de nos pères. Quelques-uns cependant 
restent fldèles aux anciennes idoles. A la dernière exposition 
quinquennale du Casino de Gand, M. Fr. Collumbien a montré 
des auricules variées, du plus beau coloris et de la plus riche 
inflorescence avec des bouquets mesurant 0°*09 de diamètre. 
En Angleterre les sociétés de cultivateurs d'auricules maintien- 
nent la faveur accordée à ces plantes. Le 26 avril dernier on 
put voir à la Société royale d'horticulture à Londres une fort 
belle variété d*auricule aj^ant chaque fleur marquée d*une belle 
marge verte. 

•*« 

Maladie de Térable. — Depuis quelque temps les érables de 
nos plantations publiques sont atteints d'une maladie crjptoga- 
mique qui couvre de taches jaunes les feuilles des arbres ; ces 
taches noircissent sauf sur les bords où persiste une zoie claire. 
Le cryptogame est, d'après M. Emile Marchal, le Rhytisma 
acerinum qui ne produit sur les feuilles vivantes de Térable que 
de petites sporules incapables de passer l'hiver ; les spores de 
conservation du cryptogame se montrent sur les feuilles mortes 
tombées sur le sol. Il faut donc, pour prévenir le retour de la 
maladie ramasser les feuilles mortes et les brûler. 

.% 

La Société « De Vereenigde Hoveniers » A Bruges, à l'oc- 
casion du 25"<' anniversaire de sa fondation, tiendra aux Halles 
brugeoises, les 10, 11 et 12 juillet prochain, une grande expo- 
sition florale, la 25'"* de la Société. Le programme porte 
189 concours comprenant toutes les branches de l'horticulture. 
L*exposition promet d'être remarquable. Ém. R. 
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Observations météorologiques du mois de mai 1898 
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Fraisier Princesse Clémentine. 

Nous avons fait connaître successivement par ces Bulletins 
les principales variétés de fraises nouvelles. Les nouveaux 
semis édités par les semeurs en renom éveillent toujours Tatten- 
tion des amateurs. Il arrive cependant que ceux qui ne sèment 
qu'éventuellement peuvent obtenir un résultat remarquable, 
c'est le cas pour l'obtention de la fraise que nous publions dans 
ce fascicule en planche coloriée. 

Le Fraisier Princesse Clémentine a été obtenu au domaine 
privé de S. M. le Roi des Belges à Tervueren et c'est à notre 
ami M. Louis Thomas, jardinier chef du potager rojal que nous 
devons ce gain précieux. 

Notre attention a été appelée sur ce fraisier lors de notre 
visite à Tervueren comme membre du Jury pour l'exposition 
des produits for<*^s au mois de mai 1897. 

M. Thomas avait exposé dans sa superbe collection de produits 
forcés plusieurs potées de ce fraisier très remarquable aussi 
bien par le nombre que par la grosseur des fruits. Il est juste 
d'ajouter, comme l'a fait remarquer l'obtenteur lui-même, qu'en 
culture forcée il arrive souvent que l'extrémité inférieure du 
fruit ne se colore qu'imparfaitement. 

La plante a une croissance vigoureuse, trapue; les feuilles 
amples, un peu bullées,de couleur vert clair, profondément inci* 
sées de grandes dents, rappellent celles du Fraisier Sharpless, 
mais elles ne sont pas si longuement pétiolées, de sorte que la 
plante s'étend plutôt en largeur qu'en élévation. 

Par son plantureux feuillage elle ne fait que reproduire un 
caractère marquant d'un de ses ascendants. M. Thomas ne doit 
pas sa bonne trouvaille au hasard, c'est d'un croisement entre 
deux bons types, le F. Louis Vilmorin et F. Sharpless que la 
nouvelle variété est issue en 1892. 

Ne possédant de cette variété que de jeunes stolons de l'an- 
née, qui cependant ont fructifié et donné de belles fraises, nous 
avons voulu, avant de confier le fruit à notre artiste, bien nous 
assurer de ses véritables caractères. 13 



Digitized by VjOOQIC 



— 194 — 

L'obtenteur, avec son obligeance habituelle, nous a envoyé 
une caissette de fruits gros, très beaux, mais manquant un peu 
de couleur, en j ajoutant cette note : 

€ Les années précédentes, cette fraise avait une belle couleur 
rouge comme la ^. Sharpîess; cette année, au contraire, elle est 
assez pâle. Ne serait ce pas VeSet des nuits froides? » 

La coloration relativement pâle de toutes les fraises cette 
année est due aux nuits froides, mais aussi au manque de lumière 
solaire joint à une surabondance d*eau. 

M. Thomas ajoute à la date du 30 juin : « Cette variété étant 
des plus hâtives, les plus gros fruits sont cueillis, je vous 
envoie ce que me reste de mieux. > M. Ant. Baudbt, jardinier 
en chef du domaine de M. db Marnix de S^* Aldggonde à 
Overyssche, m'a envoyé des fruits plus volumineux réunis par 
8, 10, 12 sur la même hampe et de maturité différente. 

C'est avec ces éléments pris à 3 sources différentes, que nous 
avons fait composer la planche en restant dans les termes 
moyens pour la grosseur du fruit, afin d*écarter tout soupçon 
d'exagération. 

Le fruit est généralement conique, tronqué et régulier comme 
notre dessin ie montre ; les très gros spécimens seulement, sont 
parfois sillonnés ou ailés et légèrement frangés à l'extrémité 
inférieure. 

Le coloris est d'un beau rouge franc et luisant sans être 
foncé, la chair est pleine rose, au centre^ rouge vers la superficie 
et d'un goût relevé; un bon fruit sans restriction. 

Les alvéoles sont clair semées, peu profondes, les graines 
(akènes) petites et placées presqu'à la surface du fruit. 

Cette variété s'est répandue depuis 1896 grâce au désintéres- 
ment de M. Thomas qui en a distribué généreusement à ses 
amis; ce à quoi la plante s'est prêtée de son côté, par la grande 
prodigalité qu'elle met à produire des coulants. 

Les premiers stolons ont été offerts au commerce par 
M. Sbghers de Bruxelles à l'automne 1896 et dès à présent on 
trouve cette variété chez presque tous lesfraisiéristes. 

Frbd. Burvenioh père* 
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Floraison hivernale du Lilium auratum. 

Le lis doré du Japon, Lilium auratum, qui fit une apparition 
éphémère au Jardin botanique de Gand, il j a plus d'un demi 
siècle, a conquis depuis longtemps une place assurée dans toutes 
les cultures. Ses immences fleurs parfumées et fort variées dans 
le coloris du pointillage des segments floraux trouvent un 
emploi fréquent dans les compositions des bouque tiers. 
Aujourd'hui on cherche à les produire durant l'année entièi'e 
et leur floraison hivernale n'est plus une difficulté. La Deutsche 
Qâriner-mtung de Mœller a consacié à la fleur et à sa culture 
des dessins dans le premier fascicule de cette année. Les figures 
sont produites d'après des exemplaires sortant de rétablissement 
C. KuNTZE, de Steglilz, à Berlin. Voici comment M. W. Rib- 
OBR, chef de culture à cet établissement, décrit le procédé qu'il 
applique : 

Les bulbes maintenus au repos par la place qu'ils occupent 
au-dessus d'une glacière sont empotés vers le milieu de juin. 
A cet effet j'emploie du terreau bien décomposé, additionné de 
beaucoup de sable et d'un peu de poussière de tourbe. Ensuite 
je mets les plantes sur une couche froide et profonde, bien cou- 
verte de panneaux en planches afin que les bulbes s'enracinent 
avant de former leurs pousses. Si on plaçait les plantes trop 
chaudement immédiatement après l'empotage, elles développe- 
raient leurs tiges avant d'être bien enracinées et ne donneraient 
guère de bons résultats. Dès que les bulbes sont enracinés et 
commencent à végéter, je les transporte dans une serre bien 
éclairée, aérée, ayant une température de 13 à H*' centigrades. 
Je les ombre légèrement par un temps de soleil. A partir de 
ce moment l'essentiel est d'arroser prudemment et seulement 
lorsque la terre des pots est sèche ; il est utile que l'air de la 
serre soit tenu humide. 

€ Je n'arrose jamais ni les feuilles ni les boutons à fleurs, 
mais bien la terre et encore très légèrement. Si celle-ci est trop 
mouillée, les bulbes pourrissent^ les feuilles tombent et les plan- 
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tes donnent bien peu de chose. Je n'emploie pas d'engrais 
liquide. 

« Les lis plantés vers le milieu de juin et traités convenable- 
ment commencent à fleurir vers le milieu d'octobre; la floraison 
se poursuit, d'après la place occupée jusqu'au commencement 
de janvier. Les fleurs fournissent un excellent élément pour les 
compositions florales et atteignent un bon prix. En traitant les 
plantes d'après la méthode qui vient d*étre indiquée j'ai toujours 
obtenu de bons résultats, les plantes étaient richement garnies 
de belles feuilles et de fleurs gigantesques. » 

Dans ce procédé il convient de signaler deux points essentiels: 
d'abord il faut empêcher la reprise de la végétation et pour cela 
tenir les bulbes dans un milieu froid : nous avons constaté que 
des bulbes ont parfaitement subi les rigueurs d'un long hiver 
étant exposés dans des pots placés en plein air sur un balcon, 
sans aucun abri. 

Le second point est le drainage des pots. Si l'eau peut station- 
ner dans ceux-ci la culture est compromise. 

Notre confrère Sempervirens, qui appelle également l'attention 
sur cette floraison hivernale recommande avec raison d'opérer 
sur un nombre de plantes assez considérable pour remplir 
entièrement un compartiment de serre. Dès lors les travaux 
sont simplifiés et le résultat final est meilleur et en somme plus 
productif. R. du Parc. 

Forêt d'agrément à Bouillon. — L'administration commu- 
nale de Bouillon, d'accord avec la direction des forêts, vient de 
convertir en un joli parc la foret qui domine Bouillon sur la côte 
d'Auclin. Cette forêt, située sur une pente raide, n'était guère 
accessible aux promeneurs; on vient d'j tracer des sentiers très 
commodes qui en rendent tous les points facilement abordables- 
Les communes de notre pays qui possèdent des bois dans leur 
voisinage immédiat pourraient suivre l'exemple de la ville de 
Bouillon et créer, de la sorte, des motifs de villégiature qui 
feraient la joie des touristes. ëm. R. 
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Foire Eléonore Liefmans. 

RÉPONSE A M. RICHARD TYMAN. 

Dans len^dQ mois de mai de ces BulletifiSy yai i^nhlié une 
courte notice sur la poire Eléonore Liefmans. Un article de 
M. Ttman, inséré dans le n**suiyant| m*oblige à expliquer dans 
quelles circonstances j*ai été amené à écrire au sujet de cette 
poire. 

Lorsqu'il fut décidé par le Comité de publier la planche qui 
représente ce fruit, dont un modèle était peint depuis longtemps, 
personne ne m'a donné le moindre renseignement à son sujet. 
C'est par une note publiée au bas de l'article de M. Tyman, que 
j'ai appris que les fruits qui avaient servi à composer la planche 
provenaient de ce pomologue. 

Possédant des arbres en pépinière de cette variété, j*ai remis à 
notre artiste feuilles et bois pour lui permettre de compléter 
son dessin. Tout ceci explique pourquoi je n'ai pas demandé des 
renseignements à M. Tyman ou pourquoi je n'ai pas prié mes 
collègues du comité de rédaction de confier Télaboration du texte 
à celui qui sans aucun doute devait posséder tous les' éléments 
pour faire un travail pomologique plus complet que le mien. 

Le temps pressait, le fascicule devait paraître et muni 
exclusivement de quelques notes personnelles, j'ai dû faire un 
article à la hâte, in extremis^ comme il arrive aux notaires de 
devoir faire des testaments. 

Ajant reçu les premières greffes de la poire en question, 
de feu M. Ed. Van den Berghb de Courtrai, je me suis adressé 
aux héritiers de ce pomologue-amateur, aussi désintéressé que 
bienveillant, pour recueillir des renseignements. Ceux-ci ont dû 
se borner à me faire voir les arbres de cette variété, qui existent 
dans leur splendide propriété du faubourg de Tournai. Je me suis 
adressé alors à un membre de la famille Liefmans à Audenarde^ 
pour connaître le nom de Tobtenteur, la date de la !'<> fructifi- 
cation, l'origine, etc., mais je n'ai reçu aucune réponse. 
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L'article de M. Tyiian, plein d'humour et même de poésie, ne 
complète malheureusement en rien ce que j'ai écrit, il ne comble 
aucune lacune. 

M. Tyman nous apprend que l'arbre qui produit sa poire a 
horreur de la serpette. Étant donné que faute de vigueur l'arbre 
produit à peine les ramifications strictement nécessaires, on 
se demande ce qu'on pourrait encore lui enlever par la taille. 
La Palisse aurait bien trouvé cela. 

Depuis près de 40 ans, j'enseigne dans mes leçons et dans mes 
conférences, que la forme en cordon est surtout applicable aux 
variétés fertiles et peu vigoureuses ; M. Tyman doit être aussi 
de cet avis. S'il dit « que son Eléonore déteste les cordons 
parce qu'elle ne porte pas de corset » ce n'est pas pour réfuter 
ce que j'ai annoncé, mais pour placer une de ses tirades pleines 
d'originalité, de verve et d'à propos, dont il aie secret. 

Dans maintes occasions j 'ai acquis la certitude, qu'il n'est 
jamais entré dans les intentions de mon contradicteur d'être 
désagréable à qui que ce soit, mais il aime la plaisanterie bien 
placée, délicate et sans froissement. Si l'article de M. Tyman 
ne nous apprend pas grand chose, il faut au moins lui savoir gré 
de ce noble enthousiasme qui dénote le véritable amateur et le 
pomologue érudit. Personne n'aurait été surpris si dans son 
exaltation poétique il avait entonné l'air... « Et dans les fers 
je t'aime encore... Eléonore! » 

C'est à ce titre que M. Tyman doit s'estimer heureux d'avoir 
suscité cette petite polémique entamée de part et d autre sans 
rancune et sans amertume. Sous sa forme plaisante, elle sera une 
sérieuse réclame et une fructueuse propagande en faveur de sa 
toujours fidèle, de sa préférée, de son adorée !!! 

Après avoir lu les trois articles consécutifs consacrés à sa 
poire de prédilection, les lecteurs des Bulletins chanteront en 
chœur ce qu'en certaines circonstances on chante sur la place 
de la Roquette à Paris, mais ici — dans un sen^ purement 
pomologique bien entendu — « C'est ta poire qu'il nous faut! » 

Frbd. BUP,VENICH ^èr9. 
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Les gardes-ohampôtres de nos récoltes. 

Les meillenrs gardes-champétres des coltares sont les oiseaux 
insectivores. Un seul oiseau avale comme une dragée les 
grosses chenilles velues; c'est le coucou qui, de son bec et de ses 
pattes, déterre aussi ce malfaiteur avide et ténébreux, le ver 
blanc. Les pucerons pompeurs de sève, la terrible cécidonye 
du blé et la bruche des pois trouvent la mort dans le bec de la 
fauvette. La vive bergeronnette, qui veille sur la santé des 
troupeaux en les débarrassant d'une foule d'insectes, protège 
également le grain de blé qu'elle délivre des charençons. La 
grande musicienne des champs, la matinale alouette, s'attaque 
aux vers, aux fourmis, aux chenilles, engloutit je ne sais com~ 
bien de sauterelles entre deux chansons. Si la grive altérée picore 
quelques grains de raisin , que le vigneron le lui pardonne : 
est-ce qu'elle ne débarrasse pas la vigne des gros vers, des lima- 
ces et de l'escargot ravageur? Au loriot les scarabées et les saute- 
relles, au pinson les courtilières et les hannetons, au rossignol 
les larves molles et dodues dont il aime à gargariser son gosier 
d'artiste, au charmant rouge-gorge la teigne desblés,la tipuledes 
avoines; au roitelet lui-même, le plus chétif de tous ces gardes- 
charapétres, des paniers d'œufs de fourmis, des pyramides de 
vermisseaux; à l'hirondelle enfin je ne sais combien de milliers 
dinsectes qu'elle avale, en gazouillant, dans son vol rapide. 

Si toute plante a un ennemi qui la ronge, elle a aussi un bon 
génie qui la protège, un oiseau ! Et c'est ainsi que ces bien- 
faiteurs ailés entendent et pratiquent la grande hygiène des 
récoltes qui nous nourrissent, veillent sur la santé des ven- 
danges et des moissons. 

Quand vient le soir, après de vastes hécatombes d'insectes, les 
petits oiseaux des champs s'en vont dormir en paix comme de 
bons travailleurs, contents de leur journée. Leur besogne 
féconde est finie pour recommencer le lendemain. La protection 
des oiseaux insectivores est plus efficace que les lois les plus sévè- 
res sur l'échenillage, car les administrations publiques elles- 
péroes ne les respectent point toujours. P. Dupont. 
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Zelkowa Eeaki. 

Le genre Zelkowa est an petit groape de la triba des Gelti- 
dées, famille des Urticacées. Il ne compte que quatre espèces 
appartenant à Tîle de Crête, au Caucase, à la Chine et au Japon. 
L*Qne d*elles est le Keaki considéré comme le plus grand arbre 
à feuilles caduques du Japon et fournissant le bois de construc- 
tion le plus apprécié. Le professeur Sarobnt le signale dans sa 
Forest Flora of Japan, Le Bulletin de la Société centrale 
forestière de Belgique(l) en donne une description empruntée à 
l'ouvrage précité, « Le Keaki, dit-il, peut être représenté 
comme un hêtre avec le feuillage de Terme. L'écorce est douce 
et pâle comme celle du hêtre, et sa tête dense, compacte et 
ronde, formée de branches minces, ressemble à la couronne de 
cet arbre; tandis que les feuilles, qui sont grandes, ovales, 
aiguës, grossièrement dentées, et rudes à leur surface supé- 
rieure, sont semblables à celles de l'orme. » Les fleurs qui 
rappellent celles de l'orme se montrent de bonne heure, le 
fruit est une petite drupe réni forme. L'arbre atteint quelque- 
fois trente mètres de hauteur avec un tronc de trois mètres de 
diamètre. D'après le professeur Sargent, le Zelkowa Keaki, bien 
que fort répandu au Japon n'y croît peut-être nulle part à l'état 
spontané et il n'a su rien affirmer sur l'habitat de cet arbre. 

Le bois est employé plus spécialement dans la construction 
des temples où les grandes colonnes, d'un brun clair et d'un 
beau poli, qui supportent la toiture, sont toujours formées de 
bois de Eeaki. 

M. Sargent dit que le Zelkowa Keaki mériterait d'être 
introduit sur une grande échelle aux États-Unis; son bois est 
aussi fort que celui du meilleur chêne qu'il surpasse en durée; 
de plus, le bois de Eeaki est d'une légèreté remarquable. Ce 
serait donc aussi un arbre à essayer en Belgique. 

R. DU Parc. 

(1)1898, p. 437, 
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L'ail à toupet. 

Muscari comosum Mill., M. longissimum Medic, Hjacinthua 
comosus Liii.(l). 

L0 genre Muscari établi en 1700 par Tournefort (Inst. r. h. 
p. 347, t. 180), qui le sépara des Hjacinthus^ fut maintenu 
par Miller (Oarden. diction. Lond. 1731) mais rejeté par 
LiNNB (Spee. plant. Stockholm, 1753), qui, malgré les diffé- 
rences observées dans la structure du fruit et du périanthe, 
revenant aux idées anciennes, réunit les deux genres. Desfon- 
TAiNEs, mieux inspiré, les sépara dans sa Flora atlantica (Paris, 
1800) A. P. De Canpolle maintint cette séparation (Les lilia- 
céeSy g. Asphodel. T. III, p. 207) respectée depuis par des 
botanistes tels que Willdenow, Reighbnbagh, Link, Eogh, 

ËNDLICHER, etc. 

Les Muscari sont des Liliacées de la tribu des Lilioïdées«Scil« 
lées, essentiellement caractérisées par un périanthe en godet à 
six dents» reaûé au milieu et resserré à la gorge, ainsi que par 
une capsule à trois angles très saillants en forme d'ailes. 

On ne compte qu'un petit nombre d'espèces de Muscari, une 
quarantaine environ, mais en revanche on rencontre parmi 
elles de fort jolies plantes à fleurs bleues ou violettes, embau- 
mant parfois l'air de parfums plus ou moins musqués. Ces 
espèces croissent pour la plupart dans le bassin de la Méditer- 
ranée, deux d'entre elles seulement appartiennent aux climats 
tempérés de TEurope, ce sont le Muscari racemosum Wïlld. 
et le Muscari comosum MilL 

Ce dernier, très commun dans les vignobles, les lieux culti- 
vés et les lisières des bois du nord de l'Italie et de l'Espagne 
ainsi que du sud de la France, se rencontre en abondance dans 
les départements voisins de l'Océan atlantique. 

Son bulbe peu développé, blanchâtre ou rosé, à tuniques exter- 



(1) Certains auteurs Font décrit comme BellevaUia comosa; Salishury 
le comprend parmi les espèces de son genre Comus. 

14 



Digitized by VjOOQIC 



- 202 — 

nés branâtres, émet des feuilles sablinéaires, parfois dentelées, 
à nervaration parallèle. Ces feuilles présentent une certaine 
épaisseur et sont légèrement succulentes ; leur page supérieure 
est plane. La hampe florale, dont la hauteur totale est de 40 à 
50 centimètres, porte une inflorescence qui en constitue à peu 
près le quart, à structure assez compliquée. Dans son tiers 
inférieur, elle constitue une grappe simple, lâche, qui se trans- 
forme graduellement en une cyme racémoïde. Les ramificatious 
inférieures sont divariquées et portent des fleurs, les supérieures 
sont stériles, c'est-à-dire que leurs organes de reproduction avor- 
tent; en même temps leurs pédoncules s'allongent démesurément. 

Les fleurs qui occupent la base de cette grappe bâtarde, possè- 
dent un périauthe qui d'un jaune verdâtre du côté du pédoncule, 
devient brun vers son milieu et passe au bleu améthyste dans le 
voisinage des dents de la gorge. Les six étamines, à filet court, 
situées sur deux verticilles nettement distincts, sont soudées 
jusqu'à mi-hauteur avec les pièces correspondantes du périgone. 

Les fleurs de la partie supérieure de l'inflorescence restent 
stériles ou avortent complètement; les pédoncules deviennent 
fort longs, se tordent en sens divers et se colorent plus ou 
moins fortement. 

Le fruit est une capsule ailée triloculaire loculicide contenant 
des graines arrondies, noirâtres. 

Là plante était connue des anciens auteurs, on l'a identifiée 
avec le Bolbos éséthiomenos ou Aéméros de Galien, le BtUbus 
ou Shig dlbn Beithar. On Ta encore assimilée au Bolbos 
edôdimos de Dloscoride (Anazarbei de mat. med. lib. II, cap CC) 
qui le décrit comme comestible et le prétend très connu du 
peuple de son temps (1). Aujourd'hui encore en Grèce les paysans 

(1) Malgfré de patientes recherches, Saumaise (Kxercitationes pli- 
nianae.Commentar.in libr.XIX cap. V) ne découvrit rien dans les auteurs 
grecs ou arabes qui lui permît de déterminer ce qu'on entendait jadis 
par hulbus, Lb Clerc (Hist. de la médec, La Haye, 1729, p. 635), 
signale le fait et ajoute : « C*est une chose surprenante que les Herbo- 
ristes modernes n'ayent pu déterrer (sic) cette plante, ou deviner ce 
qu'elle peut être »• 
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mangent, sous le nom de bolboi, les bulbes du muscari à toupet, 
cuits à l'eau ou confits au vinaigre (Smith. Prodrom. flor. Graec. 
I. p. 238). Au surplus Sibthorp (id. ibid.) envisage le Bolbos ou 
Bolbios des anciens comme étant VHyacinthus comosuSy alors 
que Dierbach (Grundr. d. allgem. ôkonomisch-technischen 
Botanik. Heidelb. 1839) le prend pour le Sium Bulbocastanum ; 
peut-être bien les curieux qui sont à la recherche d'un nou- 
veau (?) légume condimentaire feraient-ils bien de diriger leurs 
investigations du côté des Muscari. 

Le M. comosum est figuré dans Matthiole(l)(Commentarii, 
Yenet. 1554, p. 468) sous le nom d'Hyacinthus. Daps son index 
il lui donne le nom à^Hyacinthus Dioseoridis, ce qui paraît 
exact quand on compare la description de Diosgoride (Ânazarb. 
IV, cap. LXIII) avec la planche de Matthiole. Il semble 
difficile après cela de soutenir Topinion, citée plus haut, 
qui identifie le Muscari à toupet avec le Bolbos édâdimos du 
même auteur. Diosgoride fournit d'ailleurs lui-même une liste 
des synonymes et dit : < on l'appelle Heloniada ou Porphy* 
râ^TîMtff; les Romains lui donnent le nom de Vaccxn%um(^) om 
Ulcinium >• Pline (XVI cap. XVIII) prétend qu'en Italie les 
oiseleurs semaient le Vaccinium qui servait en outre à teindre 
en pourpre les vêtements des esclaves (3)} il fait croître la plante 
dans les lieux humides, en compagnie des saules, des peupliers, 
des aunes, etc., ce qui ne pçut évidemment s'appliquer au 
Muscari comosum qui craint l'humidité. 



(1) Dans rédition de Matthiole par Camebabius, on trouve à côté de 
la première figure telle de THyacinthus orientalis. Fuchs dans son 
HUtoria siirpium (Bâle 1542 in fol.) donne à la page 835 an bon dessin 
du M. comosum. 

(2) D*après Léman (Dict. d'hist. nat. nat., XXXV, p. 169), le texte de 
TAnasarbe, qui renferme cette indication, serait falsifié; il convient 
néanmoins de faire observer que nous donnons la traduction de la 
version de Spremqbl, publiée par Kuhn (Leipzig, 1829), reconnue comme 
étant une des meilleures . 

(3) Item vaccinia, Italise in aucupiis sata; Gallise vero etiam purpurea, 
tingendi causa ad servitiarum vestes (Plin. loc. cit.). 
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Ovide cite également l'emploi da Taccinium comme matière 

tinctoriale dans ses Tristes (Bleg. I. v. 4) : 

Née te porpareo valent vaccinia succo; 
Non est convenieHs Inctibus ille color(l). 

Malgré la synonymie indiquée par Dioscoridb lui-même, il 
paraît inadmissible que son Hyacinthes et le Yaccinium des 
Romains désignent la même plante • 

Varron fait dériver Vaccinium de Vaeca^ manière différente 
de prononcer bacca, ce qui, nous le savons, est dans les tendan- 
ces des peuples méridionaux. Or les Jacinthes des auteurs ne 
portent pas de baies. 

D'ailleurs Virgile dit (Bucol. Ecl. II, v. 17 et 18) : 

formose puer» nimium ne crede colori : 
Aiba lîgustra cadant, vaccinia nigra leguntar(2). 

On peut, d'autre part, admettre avec Léman (Dict. d'hist. nat. 

tome XXXV p. 165) que Virgile dans ces vers oppose des 

fleurs à des fleurs, puisque le Cygne de Mantoue chante encore 

(Ecl. X V. 39) : 

Et nigrae violae sunt et vaccinia nigra (3). 

et dans la 2«»« Eclogue (v. 48 et 49) : 

Tum, casia atque aliis intexens suavibus herbis 
MoUia luteola pingit vaccinia caltha(4). 

De la comparaison de ces textes il nous semble résulter que 

les anciens donnaient le nom de Vaccinium à deux plantes 

bien différentes. Tune ligneuse dont les baies fournissaient une 

substance propre à la teinture et l'autre herbacée, ne portant pas 

de baies ; les deux possédaient des fleurs violettes ou tout au 

moins d'une nuance foncée. 

(1) Ne revêts point de vêtement teint en pourpre par le suc da vacci- 
nium ; cette couleur ne sied point à ceux qui portent le deuil. En eflét la 
pourpre des anciens était rouge. 

(2) Mon beau pâtre ne tire pas tant vanité de la blancheur de ton 
teint, on laisse traîner par terre les blancs ligustra, on ramasse 
soigneusement les noirs vaccinia, 

(3) Les giroflées et les vaccinia sont de couleur foncée. 

(4) Alors, mêlant le romarin à d'autres plantes au parfum suave, elle 
fait repoussoir aux tons sombres des vaccinia avec des soucis (?) d'un 
jaune tendre. 



Digitized by VjOOQIC 



— 205 — 

Ea effet les fleurs da Muscari aa moment où elles tombent 
ne valent pas la peine d'être recueillies, de plus ni leurs fleurs 
ni leurs fruits ne semblent susceptibles de fournir une quantité 
suffisante de matière colorante pour servir de teinture. 

L*un de ces vaccinium, ainsi que Tout prétendu la plupart 
des commentateurs de Virgile, serait le Muscari à toupet, qui 
aujourd*hui encore porte en France, où il est fort répandu, le 
nom de Yacciet ou Yaciet ; le second serait le Lycium europseum 
comme le prétend Lbman. Il fleurit en effet en même temps que 
le souci et immédiatement après le troëne {Liguitrum)^ il est à 
peu près de même dimensiou et affectionne les mêmes stations. 
Ses fleurs sont violettes ou purpurines ; enfln il donne des baies 
rouges que mangent certains oiseaux et dont le suc peut être 
utilisé comme matière tinctoriale. 

Le Muscari comosum est indifféremment désigné en France 
parles noms de Yacciet ou d'ail-à-toupet, etc.(l); en Flandre où 
il est souvent cultivé, on l'appelle Blaufoe regen(^). 

D'après Karsch et d'autres, Muscari viendrait de l'arabe : 
Muschi rumi (littéralement : qui sent le musc) nom donné en 
Orient au Muscari odorant (Muscari moschatum Willd.). Nous 
inclinons plutôt à penser que Tourneport, qui devait mieux 
connaître le latin que l'arabe, a dérivé le mot de muscarium, 
à cause de l'inflorescence; le latin appelait en effet muscarium 
toute inflorescence à ramifleations multiples dont l'aspect 
rappelait un chasse-mouches qui généralement chez les Romains 
était une queue de bœuf. 

Le Muscari à toupet a produit une fort curieuse variété qui 
fat jadis étudiée par Morrbn(3), c'est le Muscari monstrosum 



(1) Yoir les synonymes dans Yilmobin, Les fl. de pi. terre, 1870, 
p. 789. 

(2) BoBRHAAVB Tappolle ParuffX Musear (Histor. Plant. Roma, 
p. 586). S. Blankaàrt dans son Nederlandss herbarius Amsterd. 1698 
p. 312 : Dipcadi van Chalcedonien, 

(8) BuU. ékVAcai.deBelg., XYIIt part II, p. 38. 
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(M. plumosum Hort.) ou Jacinthe de Sienne, appelée encore 
Lilas terrestre. Elle est remarquable par une transformation, de 
nature tératologique, de son inflorescence, qui présente beau- 
coup d'analogie avec ce qui se passe chez l'arbre à perruque 
(Rhus cotinus), transformation à laquelle Morren a proposé 
de donner le nom un peu barbare de mischomanieW. 

L*axe floral principal de la variété monstruosa ne présente 
aucune anomalie; il est de couleur verte, mais les axes secon- 
daires s'allongent démesurément, se ramiflant vers leurs extré- 
mités, principalement en touffes. Ces axes se recourbent dans 
tous les sens et sont recouverts d'écaillés (bractées). Cet ensem- 
ble est coloré en violet pâle d'une nuance superbe. Il est difficile 
d'imaginer quelque chose de plus gracieux que ce monstre au 
sens rigoureux du mot. Un examen, même superficiel, de cette 
inflorescence atteinte de plicature(2) nous montre nettement 
sa nature sjmpodiale, donc cjmeuse; le mot grappe, que l'on 
emploie généralement dans les descriptions est par conséquent 
fautif, c'est cjme botrjtique ou racémoïde qu'il faut dire. 

L'aspect si gracieux que nous offre la jacinthe à toupet (car 
pour tous ceux qui n'ont pas fait d'études spéciales, la plante 
reste une jacinthe) nous fournit Texplication de certaines com- 
paraisons poétiques qui ne laissent pas d'intriguer quand on les 
rencontre pour la première fois ; tels ces vers de Byron : 

Her hair in hyacinthine flow 
When left to roll its folds below (3). 

Let thèse hpaeinth bonghs 
Be bis long, flowing hair, 

(1) Du grec misfhoi^ pédoncule et mania, folie. 

(2) LiNN]âB donnait le nom de plicatœ aux plantes qui présentent ce 
que le vulgaire appelle balais de sorcières, c.-à-d. chez lesquelles il y 
a multiplication anomale des axes à la suite d'une cause quelconque : 
piqûres d'insectes, présence de parasites cryptogames, causes téra- 
tologiques, traumatisme, etc. (Cfr. Philosoph. botanic. cura Sprengel, 
Tournai, 1824, p. 326). 

(3) Lorsqu'elle dénouait sa chevelure, ses tresses ondoyaient comme 
la jacinthe (Byron. Le Giaour). 
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And wave o*er his brows 
Ab thon wavest in air (1). 

Les biologistes n'oût pas expliqué jasqu*ici quelle utilité spé- 
ciale peut résulter pour les muscari de Texistence de leur tou- 
pet. On ne sait pas davantage pour quelle raison il se forme ni 
comment la culture exagère la tendance naturelle de ses 
fleurs à l'aTortement de toutes les pièces florales. Il est vrai 
que la science n'est pas encore parvenue à élucider les phéno- 
mènes tératologiques, mais celui-ci est particulièrement intéres- 
sant. Peut-être pourrait-on recommencer sur les Muscari les 
ingénieuses expériences de Pejritch et chercher à constater si 
les déformations^ de tout point remarquables, de Tinflorescence 
du Muscari monstrosum n'ont pas pris d'abord naissance patho- 
logiquement, à la suite de piqûres d'Insectes par exemple, 
pour devenir héréditaires. Quant à la généralisation du phéno- 
mène sous l'influence de la culture, peut-être bien est-elle 
due d'un côté à un excès de nutrition et de l'autre au soin 
que l'on prend de multiplier l'espèce par ses bulbes, ce qui, 
au bout d'un certain nombre de générations, doit exercer sur la 
disparition des organes de reproduction sexuée une influence 
prépondérante, comme on en a souvent fait Tobservation. 

Quoi qu'il en soit, on peut constater que celui qui cultiverait 
la jolie plante que nous signalons à l'attention de nos lecteurs, 
non seulement j trouverait d'abord ample satisfaction au point 
de vue de la jouissance immédiate produite par sa belle floraison, 
si l'on peut parler ainsi quand il s'agit de la variété monstrosum^ 
mais il pourrait encore faire une série d'observations des plus 
précieuses, qui ne lui demanderaient ni grand temps, ni grand 
effort. Outre les petites expériences que nous avons indiquées 
plus haut, il pourrait essayer de déterminer quels insectes 
visitent utilement les fleurs au point de vue de leur fécondation; 
8*11 ne se sent pas assez entomologiste pour retrouver leur nom, 

(1) Que ces branches de jacinthe, lui constituent une lonf^ue et flot- 
tante chevelure qui puisse se balancer sur ses sourcils comme tu planes 
dans les airs (Byron. The de/ormed transformed). 
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il pourrait toujours les capturer et les envoyer morts ou vifs à 
quelqu'un de compétent. Si Ton ne connaît point la cause, peut- 
être peat-on s*expliquer en partie l'avortement primordial des 
organes de reproduction, par l'action de VUêtUago Vaïllanti 
TuL. , qui attaqae spécialement et fait avorter les anthères du 
Vacciet (ainsi que celles des Oagea lutea, Scilla iifoUa, Urginea 
maritima, etc.) et j développe des spores d*an brun olive. 

Ijc Muicari comosum a fait pendant longtemps partie de la 
Matière médicale. Rosenthal (Plant, diaphoric, p. 90) lui attri- 
bue des propriétés irritantes et vomitives. Signalons en passant 
que ces propriétés s'accordent mal avec l'asage que les Hippo- 
cratiques faisaient de la plante, qu'ils employaient comme anta- 
goniste des vomitifs, à moins que le Similia similibuSf mais 
chut ! ne fourrons pas notre doigt entre l'arbre et Técorce. 

On sait depuis longtemps que les graines du Vacciet, mêlées 
au blé, communiquent au pain une odeur piquante et désagréable 
avec une amertume très grande; moins dangereux que la Nielle 
{Agrosiemma Githago L.) il n'en faut néanmoins, d'après les 
recherches de Tessier (Mém. de la Soc. méd. de Paris, 1780), 
qu'un cinquante-quatrième pour gâter complètement le goût du 
pain. La poudre de la graine est acre et picote vivement les 
muqueuses nasales. 

Le bulbe des Muscari a été analysé dès 1801 par Leroux, 
pharmacien à Versailles {Ann. de Chim.^ t. XXXIX et XL); 
CuRCis (Annali di chim., 1888, p. 314) y a découvert une 
saponine qu*il appelle acide comosique. 

Le Muscari à toupet fleurit chez nous au commencement de 
juin. Vilmorin en donne la culture dans son superbe lexique : 
Les fleurs de pleine terre. 

Si l'on admet que le Muscari est bien le bulbus des latins, 
il est cultivé depuis une haute antiquité. Porcius Caton, 
qui passait pour en être l'introducteur, le tenait en haute 
estime et le recommandait chaudement sous le nom d'oignon 
de Mégare. Pline (lib. XIX, cap. 5) signale le fait dans son 
Histoire naturelle. L. D? Nobbl^. 



Digitized by VjOOQIC 



- 209 — 
Chou marbré de Bourgogne. 

Cette variété très ancienne, connue encore soas les noms de 
Ch. cabus à côtes ileueSy CL de Champ d'or^ Ch. de Constance^ 
Ch. cristallin et Ch. cnstollat, était autrefois assez cultivée 
en Flandre sous le nom de Bonté JtooL De nos jt)urs on ne la 
rencontre plus ^uère; c'est surtout dans TEst de la France et 
en Suisse qu'on la cultive encore couramment. Ce chou n*est 
pourtant pas sans mérite, il produit un légume tendre d'un 
goût très agréable qui rappelle celui des Cabus hâtifs : d* Jorl, 
à'BtampeSj de Winnigstadt^ Cœur de bœuf, etc. ^que nous appré- 
cions au printemps, tandis que le Chou marbré qui est le plus 
rustique des choux pommés à feuilles lisses, donne sa pomme 
à Tautomne et elle se conserve sans difficulté bien avant dans 
l'hiver. On suppose avec raison que c'est un croisement entre 




Fig. 12. -> Cliou c»1>a8 marbré de Bonrgogna. 

un Chou cabus blanc et le Chou rouge, ce qui n'a pas dû être 
difficile à obtenir, attendu qu'il suffit d'un rapprochement et 
d'une floraison simultanée entre ces deux choux pour obtenir 
un amalgame de choux bariolés. Il est à tige assez élevée et il 
porte une forte couronne de feuilles libres, raides et arrondies, 
à bords ondulés ; les côtes et toute la nervation sont teintes 
de pourpre violacé sur an fond vert glauque grisâtre. La 
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pomme est relativement petite, applatie ne se serrant pas 
complètement aa sommet. 

A rintériear elle est marbrée et naancée d'un ton parpurin 
pâli par rétiolement, ce qui lui a valu le nom de Ch. marbré. 
A l'instar du Chou catus rouge éCErfurt^ il produit fréquemment 
à Taisselle des feuilles libres de la base, des petites têtes ou jets 
très serrés/dures et de la grosseur d*un œuf. 

Ce chou se sème au printemps et se cultive comme tous les 
autres choux pommés. Il n'y aurait aucune utilité a en faire 
des semis d'automne et d'ailleurs il ne se laisserait pas traiter 
comme plante bisannuelle, les plants hivernes monteraient en 
graines au printemps. Frbd. Burvbnigh pire. 



Poire Eva Baltet. 

La Reime horticole de Paris a publié dans son n"" du l' juillet 
une chromolithographie très réussie de cette belle poire nou- 
velle. On sait que M.Ch.Bali/'et est Theureux héritier des semis 
de M. TouRASSE le grand semeur et philanthrope béarnais 
bien connu. 

En quelles mains pouvait-il mieux confier ses trésors encore 
cachés et ignorés, qu*à celles du grand pomologue trojen. 

Déjà plusieurs semis ont révélé ce qu'ils valent et ont 
pu dignement prendre rang parmi les meilleurs fruits, sans 
que le savant dépositaire de ces gains posthumes, ait eu besoin 
de leur tresser des couronnes. D'après les notes laissées par 
M. TouRASSE, qui ne semait pas au hasard de la fortune, la 
poire Eva Baltet serait sortie d'un pépin Bon Chrétien Wil' 
liam fécondée par Fondante des lois. 

Le fruit est de première grosseur, pyriforme, tronqué, ventru 
à surface bossuée genre Duchesse d'Ançoulême et chaudement 
colorée de rouge vif et de ponceau à toutes les expositions, 
même en plein vent. La chair est blanche, fine, juteuse, déli- 
qatement neigeuse et sucrée, relevée d'un arôme agréable. 

Frbp. Bbrvbnich pire. 
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L'horticulture et larboriculture fruitière 
à TExpositioa universelle de Paris eu 1900. 

Le huitième groupe de la section belge, comprenant l'horti- 
culture et Tarboriculture fruitière, se décompose en diverses 
classes réunissant toutes les branches de Tindustrie horticole. 

Les principaux représentants de Thorticulture belge se sont 
réunis le mercredi 22 juin au Ministère de l'industrie et du 
travail, sous la présidence de M. le ministre Albert Ntssens, 
en présence de M. le sénateur Astére Vbrcruysse, commis- 
saire général de l'Exposition, à l'efet de constituer le comité 
du groupe de l'horticulture. Le bureau du groupe a été composé 
de la manière suivante : 

Président: M. le comte de Kbrchove de Denterqhbm, prési- 
dent de la Société royale d'Agriculture et de Botanique et du 
Cercle d'Arboriculture de Belgique, à Gand. 

Vice- Président : M. van dbn Bossche, sénateur à Tirlemont. 

Trésorier: M. L. Lubbbrs, chef des cultures au Jardin bota- 
nique de l'État, à Bruxelles. 

Des délégués ont été nommés pour chacune des classes du 
groupe. Voici la répartition des diverses matières ressortissant 
à chaque classe avec les noms des délégués ayant pour mission 
d'examiner tous les apports destinés à prendre part à l'Expo^ 
sition : 

Classe 43. 

Matériel et procédés de Vhorticulture et de Varloriculture. 

Outils de culture du jardinier et du pépiniériste : bêches, pio- 
ches, houes, tondeuses de gazons, rouleaux. Outils pour la 
taille, la greffe, la cueillette, l'emballage et le transport des 
produits : serpettes, greffoirs, échelles, etc. Tuteurs. Appareils 
d'arrosage. 

Appareils et objets pour l'ornementation des jardins : vases, 
pots, chaises, bancs, jets d'eau, étiquettes, etc. 

Serres avec leurs accessoires ; appareils de chauffage ; paillas- 
sons^ etc. 
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Serres d'appartement. 

Aquariams pour plantes aquatiques. 

Architecture des jardins : plans, dessins, modèles, livres, 
tableaux, etc. 

Délégués : M. Fuchs, architecte de jardins, à Bruxelles; Ed. 
Pynabrt, professeur d'architecture à TEcole d'horticulture de 
l'Etat, à Gand. 

Classe 44. 

Plantes potagères. 

Plantes potagères de grande culture, légumes des jardins 
maraîchers : pommes de terre, choux, carottes, raves, radis, 
piments, artichauts, champignons de couche, cresson, etc. Spé- 
cimens à rétat frais. 

Délégués : M. GiLLBKBNS, ancien directeur de l'École d'horti- 
culture de Vilvorde ; M. Fr. Borvenioh père, professeur à 
l'Ecole d'horticulture de Gand. 

Classe 45. 
Arbres fruitiers et fruits. 

Espèces et variétés. Arbres de plein vent ; arbres en espalier. 

Spécimens des produits de la grande culture (vergers, oran- 
geries) : pommes et poires à cidre, cerises, prunes, oranges, 
citrons, amandes, noix, etc. 

Spécimens des produits de la culture des jardins : fruits de 
plein vent, fruits d'espalier. Espèces et variétés nouvelles. 

Délégués : M. H. Millet, conférencier et pépiniériste, à Tir- 
iemont; M. Y. Hage, pomologue, à Courtrai. 

Classe 46. 
Arbres^ arbustes f plantes et fleurs d^ornement. 

Arbres d'ornement en tiges, élevés francs de pied. Arbres 
d'ornement en tiges, greffés. 

Arbustes et arbrisseaux d'ornement à feuilles caduques ou à 
feuilles persistantes. 

Plantes de parc; plantes de jardin. 
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Végétaux herbacés de pleine terre : dahlias, chrysanthë- 
mesy etc. 

Massifs et corbeilles de fleurs. Bouquets de fleurs naturelles. 

Délégués : M. Jules Closon, chef de rétablissement Jacob- 

Makoy, à Liège; M. Em. Rodigas, directeur de l'Ecole d'horti. 

culture de Gand. 

Classes 47 et 48. 

Plantes de serre, graines, semences et plants de Vhorticulture et 
des pépinières. 

Spécimens de culture usités par les divers pays en vue de 
Tutilité ou de l'agrément. 

Cultures forcées de légumes et de fruits : spécimens de pro- 
duits obtenus. 

Espèces et variétés cultivées pour l'ornement : plantes de 
serre tempérée, plantes de serre chaude. 

Collection de graines et semences de légumes. Plants d'arbres 
francs ou greffés. 

Délégués : M. L. Lindbn, administrateur-directeur de l'iTor- 
ticvlture Internationale, à Bruxelles; M. Jules Hte de Crom, 
orchidophile, à Gand ; M. Romain De Smet, horticulteur (éta- 
blissement De Smét frères), à Gand. 

Les délégués constituent avec le bureau le Comité du 
groupe VIII de l'Exposition. Em. R. 



Néorologie. — José Marques Loureiro. — Cet éminent 
horticulteur portugais, bien connu dans nos contrées septen- 
trionales, est décédé le 14 juin dernier universellement regretté 
de tous ceux qui le connurent. Son collaborateur et ami 
M. DuARTE DE Oliveiro lui a consacré dans le Jornal kortieolO" 
agricola un article biographique dans lequel il fait ressortir les 
grandes qualités du défunt. Ce journal publie en même temps 
un superbe portrait de J. M. Loureiro qui avait réuni dans son 
jardin das Virtudes de riches et belles collections de plantes 
venues de tous les centres horticoles de l'Europe qu'il visita 
lui-même et où il se créa de nombreux amis. 

José Marques Loureiro jouissait de l'estime générale. 
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Poires nouvelles de M. Sannier. 

L^horticulteur pépiniériste ronennais, M. Arsène Sankibr, 
est connu des lecteurs des Bulletins par les variétés fruitières 
qu'il a obtenues de semis depuis 1873 et dont il a successivement 
doté le monde pomologique. Voici encore quelques nouveautés : 

Poire Deluville aîné. — Semences provenant du Doyenné 
tAlençon fécondé avec le Beurré ffHardenpont. L'arbre, sain 
et de moyenne vigueur sur coignassier, a le port pyramidal ; il 
est très fertile et prend aisément toutes les formes. Le bois est 
à mérithalles courts avec lenticelles arrondies; les feuilles, d'nn 
vert foncé, se disposent en gouttières; elles sont fortement 
dentelées, le pétiole est court et rouge à la base. Le fruit, d'un 
volume au dessus de la moyenne comme le Doyenné éPAlençon, 
est ovoïde turbiné. La chair est fioe, fondante, juteuse, sucrée 
et relevée ; parfum très agréable. Maturité décembre à avril. 
La variété est dédiée au savant et modeste professeur M. Dela- 
viLLE aîné. 

Poire Président Knieder. — Provient du croisement de la 
variété Triomphe de Jodoigne avec Louise bonne Sannier. 
L^arbre est de moyenne vigueur, très sain et fertile, à bois 
mince, mérithalles courts un peu roux du côté du soleil, lenti- 
celles nombreuses et allongées, feuilles ovales lancéolées ayant 
les bords finement crénelés, pétiole long, faible et généralement 
pourvu de stipules. Le fruit est gros, long^ ayant la forme et 
la couleur de la Louise bonne JSannier; pédoncule long, implanté 
de côté. Chair très blanche, acidulée et sucrée, goût particulier 
très agréable. L'obtenteur la considère comme une variété de 
première qualité. Elle est dédiée à M. Enieder, vice«président 
de la Chambre de Commerce de Rouen. La maturité de cette 
poire a lieu en décembre et janvier. 

Poire Directeur Varenne. — Variété provenant de la Berga- 
motte de Pentecôte fécondée avec le pollen de la Bergamotie 
Bsperen. Arbre de moyenne vigueur, à port pyramidal, rameaux 
assez nombreux, de couleup brune à lenticelles rondes et clair 
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semées. Yeux moyens» oYoïdes, pointus et rapprochés. Méri- 
thalles courts, feuilles assez grandes, d*un vert luisant, à 
bords dentelés; pétiole de moyenne grosseur, allongé, souvent 
rouge à la base, nervures prononcées. Le fruit est gros ou très 
gros, de la forme et du coloris du Doyenné d'hiver ^ pédoncule 
court; chair extra fine, juteuse et ayant un léger parfum des 
plus agréables. La maturité a lieu en février et mars. D'après 
Tobtenteur, le fruit est de première qualité. La variété est 
dédiée à feu M. Yarenne, directeur des jardins publics de la 
ville de Rouen. 

Poire Président Héron, — D'après le semeur, ce fruit 
provient du Beurré Amande iécondé par la Louise bonne Sannier. 
Il a été dédié à M. A. H^ron, président de la Société centrale 
d*horticulture de la Seine-Inférieure. L'arbre est de moyenne 
vigueur; le bois moyen, les rameaux très nombreux, de couleur 
rousse, à lenticelles presque nulles; les yeux sont petits, 
arrondis et rapprochés. Les feuilles sont larges, arrondies, 
disposées un peu horizontalement. Le bord est dentelé. Pétiole 
moyen et vert, le fruit est de grandeur moyenne ayant la 
forme de VUrbaniste*^ la chair est extra une, eau très abondante, 
d'un parfum des plus agréables. 

La maturité a lieu en novembre et décembre. C'est un fruit 
de première qualité. 

L'arbre est très fertile et se prête à toutes les formes, 

Em. R. 

Jardin pomologique à Tiel. — Une Société s'est constituée 
dans cette localité dans le but de créer et de maintenir un jardin 
destiné l^* à fixer la nomenclature des variétés fruitières ; 2® à 
fournir aux intéressés l'exemple de la culture des arbres frui- 
tiers; 3^ à distribuer gratuitement des greffons de bonnes varié- 
tés; 4^ à connaître les variétés convenant le mieux au climat de 
Tiel et des environs; 5® à offrir un terrain de démonstrations 
et d*expériences aux élèves des cours horticoles de Thiver. 
L*État néerlandais a alloué à la société un subside de cinq cents 
florins. 
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L'Avenir horticole à Gand. 

CÉLÉBRATION DU XXV«* ANNIVERSAIRE. 

Cette société, aussi jeane par ses aspirations qae vivace par 
son administration et la plupart de ses membres, a célébré le 
XXV"* anniversaire de son institution le 3 et le 10 juillet 1898. 

Le premier jour, la Société a tenu une assemblée générale et 
solennelle dans son local Lt Liêvrâf place du Commerce, à 
Gand. Il a été donné lecture par M. A. de Mbulbnabrb, 
président, de Thistorique de la Société, des diverses phases de 
son existence et des faits principaux de celle-ci. On but ensuite 
à la prospérité de V Avenir horticole et on applaudit chaleureuse- 
ment le vœu exprimé par le Directeur de TRcole d'horticulture 
de Gand de voir l'Avenir marcher toujours de progrès en 
progrès vers son cinquantenaire. Le rapport historique fut 
distribué à tous les assistants. 

A deux heures un banquet réunit à VBôtel Royal quelques 
invités parmi lesquels il convient de citer M. Émilb Braun, 
bourgmestre, et Ootayb Brunbbl, échevin, et auquel ont pris 
part plus de quatre vingts membres de la Société. Les toasts 
de M. DB Mbulbnaerb à S. M, le Roi et à M. le Bourg- 
mestre, la réponse de ce dernier, la petite harangue de M. Tobf- 
FABRT, vice-président f celle de M. Raphabl de Smbt, tn^- 
f résident d'honneury celle de M. Georges Duriez, qui remercie 
la presse de son bienveillant concours, soulèvent les applaudis- 
sements de la salle entière. Un concert, donné par un orchestre 
des mieux composés, a égayé la fête qui a été des plus cor- 
diales. 

Les festivités ont repris le dimanche 10 juillet par un cortège 
fleuri, un concours de façades, fenêtres et balcons et se sont 
terminées par une bataille de fleurs qui, de 5 à 7 h. du soir ont 
donné à la place d'Armes et au voisinage de celle-ci un aspect 
des plus animés. 

Plusieurs maisons de cette place avaient leurs façades et leurs 
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balcons décorés avec infiniment de goût. Le kiosque perma- 
nent, déjà prêt pour Tillumination du lendemain, disparaissait 
sous les guirlandes et les fleurs. Des guirlandes fleuries unis- 
saient les beaux ormes de la promenade favorite des Gantois. 

Dans le cortège où les bicyclettes avaient conquis une large 
place, les voitures de maître, landaus, phaetons, breaks étaient 
dignes de la ville des fleurs. La voiture de M. Beirens, de 
Mont-St-Amand, garnie entièrement de guirlandes d' Odontoglos- 
^f^m était ravissante. Tout le monde était en admiration aussi 
devant la voiture de M. le bourgmestre Braun, qui se distin- 
guait par sa décoration entièrement parsemée de flammes 
à^Anthurium. Mentionnons encore la voiture de M. Feyerick. 

Des bannières offertes par les principales Sociétés de la ville 
et peintes par des dames de la ville ont été distribuées aux 
nombreux concurrents heureux de remporter ainsi un des plus 
gracieux souvenirs de ces fêtes florales. 

Toutes ces festivités, organisées par le Comité de V Avenir 
horticole, favorisées d'ailleurs par un ciel clément, ont eu un 
succès considérable, tel que Ton songe déjà à un longchamps 
fleuri qui pourrait se produire Tannée prochaine dans les 
vastes allées du parc. Il j a lieu de féliciter vivement les 
organisateurs et parmi ceux-ci il convient de mentionner en 
première ligne M. Duriez père, secondé dans son ardeur tou- 
jours juvénile par ses deux flls MM. Louis et Georges Duriez 
qui ont su assurer aux festivités les adhésions les plus géné- 
reuses et une réussite qui a dépassé toutes les espérances. 

Ém. R. 



Distlactions. — Comme suite à l'exposition internationale 
de Bruxelles MM. Romain De Smet, horticulteur à Gand et 
Charles Vuylsteke, horticulteur à Loochristi, ont été nommés 
chevaliers de la Légion d'honneur. Nous leur adressons nos plus 
chaleureuses félicitations pour cette nouvelle distinction. 
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Remède contre la cloque du Pêcher. 

Jusqu'à présent les remèdes précoDÎsés en vue de soustraire 
les feuilles des pêchers à la néfaste influence de la cloque ont 
rarement donné des résultats satisfaisants. La cause en était 
que Toa ignorait Torigine première du mal. 

La science est venue en aide à la pratique et il paraît 
aujourd'hui démontré que Taffeotion qui annihile chez les feuilles 
du pêcher une grande partie de leurs fonctions et peut même 
entraîner la mort des arbres est un champignon microscopique. 

C'est d'Amérique que nous vient cette découverte. J'ai oublié 
le nom du journal où je l'ai lu, ainsi que le nom du savant et 
celui du champignon. La seule chose que j'ai retenue c'est que 
celui-ci pas plus que le mildiou ne résiste à la bouillie bordelaise. 
En avant donc les pulvérisateurs! Et surtout qu'on n'attende 
pas l'apparition du mal pour commencer l'application du 
remède. Plus que jamais les moyens préventifs sont les seuls 
qui maintiennent l'hjgiène des arbres et garantissent ceux-ci 
des dangers multiples auxquels ils sont exposés. Bouillie borde- 
laise/or ^r^r/ Éd. p. 

M. Michelin. — Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Henri Michelin, chevalier de la Légion d'honneur, secrétaire 
du comité d'arboriculture de la Société Nationale d'Horticulture 
de France, décédé à Paris le 27juin,âgéde quatre-vingt-huit ans. 

M. H. Michelin, un des doyens de l'horticulture, laissera un 
nom très estimé dans la pomologie. Secrétaire presque de droit 
dans tous les Congrès et réunions pomologiques, il rédigeait 
comme pas un, avec une ponctualité exemplaire, tous les procès- 
verbaux des séances. Il avait, dit-on, une mémoire prodigieuse, 
et connaissait à tmà tous les fruits de notre pomologie. 

La Société d'horticulture de France lui doit le classement 
méthodique de sa remarquable collection de fruits moulés. 

M. Michelin était un homme très dévoué, actif et bienveil- 
lant, et nous nous associons de cœur à tous ceux qui l'ont connu 
pour offrir nos sentiments de sympathie à sa famille à Tocea» 
sion de sa mort. P. DupoN*^, 
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Exposition jubilaire de la Société De 
Vereenigde Hoveniera, à Bruges. 

La Société des Jardiniers réunis (De Vereenigde Hoveniers), à 
Bruges, a fêté, par une grande exposition, le 25*"* anniversaire 
de son existence. Cette exposition a été fort brillante. Les 
membres du Jury, venus de Gand, Bruxelles, Liège, au nombre 
de vingt trois, ont constaté que T horticulture brugeoise pro- 
gresse d'une manière marquante non seulement par Texten- 
sion donnée à ses principaux établissements horticoles mais 
encore par la variété plus considérable des produits et par 
l'excellence de la culture des nombreux spécimens amenés aux 
concours. La cour, le vestibule, les deux vastes salles des Halles 
brugeoises étaient garnis d'apports de collections d'élite et 
d'exemplaires uniques captivant l'attention des connaisseurs. 
Les roses et les orchidées elles-mêmes qui partagent la royauté 
dans le domaine des fleurs étaient représentées avec une incon- 
testable richesse. Les plantes ornementales de M. Jules Gram 
(prix de S. M. le Roi), de S* André, celles de M. Henri Beer- 
NAERT (prix de S. M. le Roi) étaient particulièrement bien 
choisies et bien cultivées; il en est de même de celles de 
M, Frédéric Verhaeghe et de M. Joseph Verhaeghe. Ce der- 
nier s'est distingué d'ailleurs dans un grand nombre de concours. 
Quant aux orchidées, la participation de M. Gustave Yincke, 
président d'honneur de la Société, a été digne de la réputation 
dont il jouit dans le domaine de l'horticulture. 

Sa grande collection d'orchidées variées lui a valu le 1«' prix 
avec les félicitations unanimes du jury. Ses cypripedium^ odon- 
toglossum, cattleya ont triomphé sur toute la ligne. Un prix spé- 
cial a été décerné à la demande du jury aux vingt-cinq cattleyas 
présentés par M. H. Daelman, jardinier chez M. le Comte 
H. ViSART DB BocARMB, bourgmestre de la ville de Bruges. Les 
anihurium de M. Gustave Vincke ont été l'objet d'une réelle 
a,dmiration, les inflorescences étaient de toute beauté. Mention^ 
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nons également les superbes roses thé et antres roses, les bégonias 
tuhireux^ de M. Edouard Leys et son lot d'héliotropes ; les pelar- 
goniums très jolis de M. S. Vander Hoeven, les roses d'élite de 
M. Jules Cram, les verveines de M. Frédéric Yerhaeghe, les 
pétunias de M. Charles Gobert. Dans le concours des fleurs 
coupées'une mention spéciale revient aux roses nouvelles de 
M. Jules Cram et à ses œillets, aux roses de collection de 
M. Jules Himbekê, de Beernem. 

Jamais nous n'avons vu à Bruges des compositions florales 
mieux établies. Celles de M. Joseph Yërhaeghe étaient remar- 
quables ; le milieu et les bouts de tables de M. Fréd. Yerhaeghb 
arrangés au moyen de fleurs d'orchidées étaient tellement gra- 
cieux, tellement légers, que le jury lui a décerné à l'unanimité 
l'œuvre d'art offerte par le président d'honneur. 

Les plantes dites commerciales étaient présentées en lots de 
douze ou vingt cinq et la plupart dénotaient des connaissances 
et des soins de culture incontestables. Citons les magnifiques 
aspidistrade M. Léon Maertens, et ses Rhapis fiabelliformis; 
les myrtes de M. Jules Cram, dracaena, kentia, araucaria, 
Ophiopoçon jaburan, de M.Léopold Van Haverbekb; les latania 
de M. Dumon-Verriest, les corypha et areca de M. Ferdinand 
ViNCKE, les chamaerops de M. Camille Walraet, les Phoenix 
tenuis de M. Adolphe Vincee et plus spécialement les lauriers, 
une des gloires de l'horticulture brugeoise de M. Charles Van- 
den Bon, un des fondateurs de la société. 

L'espace nous fait défaut pour mentionner tous les apports. 
Nous devons cependant rappeler une très riche collection de 
légumes de M. Jean Vande Voorde et nous ne pouvons oublier 
les fleurs en fer forgé de M. Louis Vanden Abeele et de M. 
Julien Vanden Abeele. Les unes et les antres dénotaient un 
sérieux talent. 

Au banquet offert aux membres du jury et aux fondateurs de 
la société, des toasts heureux célébrèrent Thistorique de la 
Société De Vereenigde Hoveniers et les succès des efforts de 
ceUe-ci couronnés par la 25™« exposition, celle du 10 juillet 
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1898. Des félicitatipas méritées furent adressées aux adminis- 
trateurs actuels MM. Gustave Vincke, président d^honneur^ 
Louis GoossBNs, président f Vanden Bon, vice-président, Félix 
Verhaeqhe, secrétaire, et des vœux furent exprimés pour la 
prospérité croissante de l'horticulture brugeoise. 

Ém. Rodigas. 



Exposition provinciale à Gand. 

Les commissions d'horticulture et de culture maraîchère, 
d'arboriculture fruitière et de pomologie ont été installées le 
8 juillet 189S. Le Comité exécutif de l'exposition, présidé par 
M. le sénateur Vbrcrutssb, réuni en séance générale à TEcole 
d'horticulture de TEtat, a procédé à cette double installation. 
M. Vercrutsse a fait ressortir l'importance de ces diverses 
branches de l'industrie provinciale. Des explications com- 
plémentaires ont été données par M. Rodigas, directeur de 
l'Ecole d'horticulture. On a fait comprendre l'urgence de la 
confection des programmes aân de permettre les plantations 
arboricoles et horticoles qu'il peut j avoir lieu de faire avant 
la venue de l'hiver; les exposants doivent pouvoir préparer 
ainsi leur participation aux expositions permanentes. Il y* aura 
lieu d'instituer aussi des expositions temporaires de fleurs et de 
fruits qui fourniront l'occasion de festivités spéciales. On 
organisera, par exemple, des expositions de roses, d'œillets, de 
diverses espèces de fleurs coupées ; on pourra également avoir 
des concours de fraises, raisins, poires et pommes, analogues à 
ceux que le Cercle d'arboriculture de Belgique montra plus 
d'une fois à Gand, au Casino, à l'Hôtel de ville, à l'Université. 
A la demande de M. Willequet on ouvrirait également des 
concours de parterres disséminés dans la vaste enceinte de 
l'exposition. 

M. le Président du Comité exécutif a fait connaître que les 
conditions stipulées pour les frais d'emplacement ne seraient pas 
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applicables aux apports de l'horticultare, ceax-ci devant être 
considérés comme des éléments d'ornementation pour l'expo- 
sition. 

Les commissions ont été constituées comme suit : 

ARBORICULTURE FRUITIÈRE ET POMOLOGIE. 
Présidents : MM. le comte de Kerchov£ de Benterghem et 

Em. RODIGAS. 

Vice-présidents: MM. Ed. Pynaert et R. Tyman. 

Secrétaire : M. Burvbnich, père. 

Membres: MM. Canftn, à Renaix; A. Collumbien, Gand; 
J. De Clercq, Alost; A. De Deyn, Steenhuyze-Wjnhuyze; 
De Loof, Lovendegem; J. de Poorter, Ëvergem; E. Joris, 
Vinderhaute ; C. Kerkvoorde, Wetteren ; Liefmans, Audenarde ; 
D' MoNFiLS, Alost; A. Rombaut, Schoorisse; F. Strublbns, 
Grammont; E. Thienpont, Etichove; R. Vanden Hende, 
Steenhuyze-Wjnhuyze ; Vanden Heulb, Gand ; Vande Pdtte, 
Destelbergen ; Ed. Van Driessche, Zwynaerde; Hub. Van 
HuLLE, Gand; 0. Van Lierdb, Sottegem; D. Van Wassen- 
HOVEy Eecloo; I. Vermandel, Gand. 

HORTICULTURE. 

Présidents : MM. Comte de Kjerchove de Denterghbm, 
0. Bruneel, Em. Rodigas, E. Willbqubt. 

Vice-Présidents • MM. Burvbnich père^ Ed. Pynaert, Hub. 
Van Hulle. 

Secrétaires : MM. Arthur De Smbt, Louis Duriez. 

Comme membres de ce Comité ont été désignés des repré- 
sentants des diverses sociétés d'horticulture de la Flandre 
Orientale. 

L'Assemblée a conûé aux bureaux respectifs des deux Comités 
l'élaboration des programmes qui seront publiés par les soins 
du Comité exécutif de l'exposition. Ém. R. 
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Varia. 

Exposition annoncée. — La Société c Cercle d'arboriculture 
de Wettereu » ouvrira du 4 au 8 septembre prochain une exposi- 
tion horticole à laquelle sont conviés tous les horticulteurs et 
amateurs du pays. Le programme mentionne 145 concours, 
comprenant les. plantes ornementales de serre et d'orangerie, les 
palmiers, plantes fleuries, les plantes ornementales de pleine 
terre, fleurs coupées et bouquets, les fruits de tout genre, la 
culture maraîchère et les arts et industries horticoles. L'expo- 
sition aura lieu à l'école communale de Wetteren. L'administra- 
tion communale lui accorde son patronnage. Pour les renseigne- 
ments s'adresser à M. Aug. Van Hbdbn, secrétaire de la société 
à Wetteren. 

Cinquantenaire de l'Eoole d'iiortioulture de Vilvorde. — 
Ce jubilé sera célébré le dimanche 18 septembre 1898 par une 
fête intime dont voici le programme : 

1" A 10 h. M. le Ministre de l'Agriculture sera reçu à la gare 
du chenàin de fer ; 

2® A 10 72 h. Assemblée générale au local de l'Ecole ; lecture 
d'un notice historique de celle-ci, inauguration du souvenir dédié 
à l'Ecole ; 

3<* Congrès et visite de l'établissement. 

4« A 2 h. Banquet à l'Hôtel de ville de Vilvorde. 

Un Comité d'organisation, présidé par M. Van Wambeke, 
président de la Commission administrative de l'Ecole est com- 
posé de MM. GiLLEKENS, directeur honoraire ; Laurent, pro- 
fesseur à Gembloux; De Beucker et Fuchs, professeurs à 
l'Ecole, ainsi que plusieurs anciens élèves et élèves actuels de 
l'établissement avec M. C. Bouillot, directeur de TEcole, 
comme secrétaire, ne négligera rien pour assurer la réussite 
complète de la manifestation. 
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Observations météorologiques du mois de juin 1898 
à 8 h . du matin, à l'École d'Horticnltnre de l'État à Gand. 
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Poire Anversoise. 

A rexposition organisée Tautomne dernier par le Burgers- 
bond dans le local de la rue Wellinck, à Gand, les visi- 
teurs ont pu remarquer un certain nombre de poires d'élite qui 
méritaient d*exciter Tattentloo. Elles étaient réunies sans 
aucune prétention par un amateur de plantes et de fruits 
d^Heusden, M. le docteur Bbbrens. L'exposition close, M. Bbe- 
RENS voulut bien passer à notre chef-jardinier quelques 
échantillons des fruits composant son apport et nous nous 
empressâmes de les soumettre à Tappréciation du Comité de 
notre Cercle d'arboriculture. Malheureusement, plusieurs des 
spécimens ayant subi des maniements nombreux et une tempé- 
rature trop élevée, ne purent être dégustés dans de bonnes 
conditions; quelques-uns cependant étaient remarquables par 
leur beauté et l'excellence de leur goût. Parmi ces derniers, se 
trouvaient VAnversoise; aussi fut-il décidé de la faire paraître 
dans notre Bulletin. 

L'exposant voulut bien nous faire savoir que la variété lui 
était venue de M. Daras de Naohin, Theureux semeur 
d*Anvers. Celui-ci s'est empressé de nous donner les renseigne- 
ments dont nous pouvions avoir besoin pour Thistorique de 
cette poire, qui est issue d'un semis de Poire Marie-Louise, un 
autre fruit belge, obtenu par Tabbé Duquesne, de Mons, haute- 
ment apprécié et considéré avec raison comme étant de 
première qualité. 

L'arbre- mère existe encore dans le jardin de M. Daras de 
Naghin, situé rue Grétrj, où il a fructifié pour la première fois 
en 1882. L'arbre est vigoureux et fertile et le fruit tient solide- 
ment à l'arbre. Il est donc permis de dire que, malgré son 
volume, il conviendra pour la culture en verger. 

Les rameaux sont nombreux, assez gros et de longueur 
moyenne, généralement géniculés, bruns; les coussinets sont 
saillants. Les yeux sont appliqués contre le bois. Les feuilles 
sont de grandeur moyenne, elliptiques, mucronées; les marges 
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finement denticuiéesy le pétiole est mince^ de 5 à 7 centimètres 
de longneor. 

Le frait, comme le montre la planche ci-jointe, dépasse la 
grandeur moyenne; il est de forme régulière/turbiné, pyri* 
forme, un peu plus large d'un côté que de Tautre, rappelant 
assez bien la Marie-Louise. Le pédoncule est de longueur 
moyenne, arqué, un peu renflé à Tinsertion qui est perpendi- 
culaire dans uoe cavité peu profonde, munie de quelques replis. 
L'œil est de grandeur moyenne, nullement saillant; il est 
arrondi, à segments bruns. La peau est âne, jaune brunâtre à 
brun foncé, parsemée de ponctuations et de macules les unes 
vert pâle, les autres brun foncé. La chair est d*un blanc glacé, 
un peu jaunâtre vers le bord ; elle est fondante, très juteuse. 
L*eau est abondante, vineuse, d'un parfum des plus agréables. 

D'après M. Daras db Naghin, qui laisse une partie de la 
récolte sur Tarbre jusqu'aux gelées, on peut, au moyen de 
l'entre-cueillette, manger cette poire pendant deux mois : de la 
mi-octobre à la mi-décembre. 

L'obtenteur nous fait remarquer que Tarbre, greffé sur 
cognassier, ne se prête qu'aux formes restreintes et qu'il y a 
lieu de le surgreffer afin de provoquer une végétation normale. 

Disons, en terminant, que la poire Anversoise mérite d'être 
accueillie avecfaveur« C'est un fruit de première qualité. 

Ém. Rodioas. 



Monument à Auguste Hardy. — L'inauguration de ce 
monument, élevé dans les jardins de l'École nationale d'horti- 
culture de Versailles, a eu lieu le 22 mai dernier. De nom- 
breux discours ont rappelé les talents, le savoir et la grande 
influence exercée par le premier directeur de l'Ecole de 
Versailles sur les progrès de l'horticulture en général et de 
l'arboriculture fruitière en particulier. Les anciens élèves sont 
venus en grand nombre rendre à la mémoire du professeur 
aimé un témoignage de respectueuse gratitude. Em. R. 
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Taille des arbres et arbustes à fleurs. 

La Société nationale d'horticulture de France avait soumis 
à rétude du Congrès de 1898 tenu en mai dernier, à Paris, 
les opérations de taille basées sur Tépoque et le mode de 
floraison des arbres et arbustes d'ornement de pleine terre 
cultivés pour leurs fleurs. M. Charles Baltbt, répondant à 
cette question, a traité ce sujet dans un mémoire qui lui a 
valu une grande médaille d'argent décernée par le Congrès. 
Nous avons sous les ^eux la deuxième édition de ce travail 
qui, dans son ensemble, ne prend qu'une vingtaine de pages 
où sont résumés en quelques traits de plume, sans aucune 
phraséologie, les modes de taille qu'il convient d'appliquer aux 
diverses essences. 

L'auteur formule le principe de la taille des arbustes de la 
manière suivante : 

« 1» Tailler au repos de la sève les espèces qui fleurissent 
pendant le cours de la végétation, sur les jeunes rameaux her- 
bacés ; c'est la taille d'hiver, avant la sève, ou taille en sec. 

c 2® Tailler en pleine végétation, aussitôt la période de 
floraison terminée, les espèces qui ouvrent leur corolle ou leur 
inflorescence au début de la sève, sur des rameaux de l'année 
précédente ou plus âgés; c'est la taille d'été ou taille en vert. » 
L'auteur recommande d'agir, dans l'un et l'autre cas, de telle 
façon que les éléments floraux arrivent, bien constitués, à 
l'époque de leur épanouissement. Il ajoute que l'écimage d'été 
ou pincement fortifie ou fait ramifier les longs rameaux qui 
doivent fleurir à la fin de l'hiver ou au printemps suivant et en 
augmente, par conséquent, la richesse florale. 

Le mémoire de M. Baltet se termine par un résumé général 
dans lequel les diverses essences arbustives à fleurs sont 
classées, au point de vue de la taille et de la floraison. 

Il convient de tailler en hiver ou au printemps, en sec, les 
plantes suivantes : 
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Ahelia, Tailler les raraeaax fluets au printemps; conserver 
les antres. 
Actinidia. Tailler modérément fin hiver. 
Amorpha. Tailler long au printemps. — On entend par taille 
longue la taille dans laquelle on laisse plus de bois à la plante. 
La taille est dite courte quand on lui retranche plus de bois. 
La taille est dite combinée si les deux opérations sont appliquées 
sur le même arbuste. 
Baceharis. Tailler les rameaux lorsque les jeux apparaissent. 
Bignonia, Tailler après les gelées, taille modérée des espèces 
buissonnantes. 

Buddleya, Taille printanière lorsque les gelées ne sont plus 
à craindre. 

Callicarpa. Taille modérée au printemps. 
Calpcanthus. Absence de taille. 

Capri/olium. Ecimage des brins fluets en été, surtout pour 
les types verts. 

Cassia. Taille courte avant la montée de la sève. 
Ceanothus, Tailler après les froids. 

Chamaecêrasuê» Exemption de taille. On peut cependant 
tailler assez long le^ rameaux, fln d^hiver. 
Clematis fiammula. Taille d'hiver. 

Clemalis Jackmani. T&iWev \e8 tiges fortes en hi^er à deux 
ou trois jeux; les faibles à un œil. 

Clematis lant^ginosa. Tailler avant la sève les gros brins à 
six ou huit bons jeux; tailler plus court les brins fluets. 

Clematis viticella. Tailler en hiver les tiges fortes à deux 
ou trois jeux; les faibles à un œil. 

Clematis patens eiflorida. Taille longue au printemps. 
Clethra, Taille modérée au printemps. 
Colutea. Taille assez longue avant la végétation. 
Cornus, Taille d'hiver modérée, pincement des longs bois. 
Desmodium. Taille courte ou recepage en avril. 
Diervilla à fleurs jaunes. Taille d*biver à mi-bois. 
Diervilla rosea (Weigela). Taille longue fin juin, écimage 
des rameaux fluets en hiver. 
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ffenista. Eviter la taille des espèces flearissant aa printemps. 
Tailler modérément en hiver les espèces qui fleurissent en été. 

Hibiicus. Tailler court au printemps lors du gonflement des 
yeux. 

ffpdrangea paniculata» Tailler court en hiver. 

Hydrangea hartensis, otaxa, etc. Supprimer les petits 
rejetons étiolés, tailler jusqu'au vif les rameaux ayant fleuri. 

Hyperieum. Tailler fin d'hiver. Ne pas tailler les types nains 
et gazonnants. 

[ndigof$ra. Receper la plante après Thiver. 

It$a. Ahsence de taille. 

Jasminum officinale etfruticans. Taille prin tanière. 

Kerria* Taille rarement nécessaire. Ecimage en mars. 

Zagerstroemia. Tailler fin hiver. 

Ztfy(;«#^ma. Taille courte au printemps; au besoin recepage. 

Ligustrum. Tailler long au printemps. 

Lycium. Tailler les haies au printemps. 

Myrius. Tailler fin d'hiver. 

Nerium. Tailler au printemps avant la sève. 

Pavia* Taille inutile. 

Philadelphus. Tailler long fin d'hiver les rameaux bien 
développés. 

Phlomis. Taille modérée au printemps. 

Photinia. Taille inutile. 

Potentilla. Au printemps raccourcir les longs brins. 

Pterostyrax. Tailler assez long au départ de la sève. 

Pyracantha. Taille inutile ou à peu près; le palissage suffit. 

Rhus. Taille inutile, la toilette printanière suffit. 

BoUnia. Tailler en hiver à mi-bois. 

Ro$a, Les rosiers remontants seront taillés à la montée de la 
sève. 

Solanum. Taille d'hiver, surtout aux longs rameaux. 

Spiraea. Les espèces à floraison estivale ou automnale, 
ariae/olia, salieifolia, soriifoUa, Douglasi, Foriunei^ B%- 
ina7(&i, etc., seront taillées en hiver. Il peut suffire de retran- 
cher les fleurs passées, au type nain. 
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Sambueuê. Eviter la taille, [réduire seulement les branches 
ayant fleuri. 

Symphoricarpos. Tailler à mi-bois en hiver, éclaircir les 
branchages touffus. 

TamariXé Tailler assez long aussitôt défloraison. 

Viburnum. Tailler avec précaution au printemps ; les 
espèces américaines se passent de taille. 
' F^ï^â;. Tailler au printemps, à mi-bois. 

Les arbustes à floraison précoce ou printanière subiront après 
la floraison, la taille d*été ou en vert. Ce sont : 

Amèlanchier et Aronia. Ecimer en été les longs rameaux. 

Amygdalus. Tailler à mi-bois aussitôt après la défloraison. 

Arhutus, Supporte la taille longue d'été, à pratiquer rare* 
ment. 

Crataegus. Après la floraison raccourcir les brins fleuris et 
écimerles longues branches. 

Cerasus et padus. Se contentent du palissage et de la toilette 
et ne réclament aucune taille. 

Chamaecerasus. Absence de taille. 

Chenomeles. Taille après fleurs. 

Ghimonanthus. Eviter les mutilations, tailler au besoin aprèi 
la fleur. 

Choisya^ Pas de taille, le pincement long suffit. 

Cistus. Pincement long. 

Cercis. Ecimer en été les rameaux trop longs. 

Clematis montana. Tailler après la floraison. 

Coronilla. Taille modérée à la défloraison ou écimage âen 
longs rameaux en hiver. 

Cytisus. Ecimage d'été. 

Deuizia. Tailler à la floraison; les types nains peuvent se 
passer de taille. 

Forsythia. Tailler en mai après la floraison. 

Ja$minumnuiiflorum. Ecimage à la défloraison» 

; 
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Ligustrina. Taille d'été modérée. 

Malus spectabUis. Ëcimer en hiver, tailler long en été. 

Nevîusia. Tailler long, après la défloraison. 

Olearia, Enlever les inflorescences flétries. 

Persica. Eoimer au printemps, tailler les brindilles à mi-bois 
après la floraison. 

Paonia arborea. Taille inutile, écimer les longs rameaux 
après la floraison. 

Prunus du genre Prunellier. Tailler long sur jeune bois après 
la floraison. 

Prunus Mume. Tailler après la défloraison les branches de 
Tannée précédente, pincer les longs rameaux en juin-juillet. 

Rhodotypus. Ecimage en été. 

Rosmarinus. Tailler en mai-juin après la floraison. 

Rosiers non remontants. Tailler après défloraison, pincer en 
été les longs brins. 

Rosiers grimpants. Taille modérée. 

Sambucus (sureau à grappes). Réduire les branches après la 
àoraison. 

Spiraea. Les types à floraison printanière sont soumis au 
pincement d'été. On peut réduire les rameaux lorsqu'ils sont 
défleuris. 

Viburnum, Non taille et toilette après défleuraison. 

Un grand nombre d*arbustes et d'arbres à floraison printa- 
nière ou estivale ne réclament pas de taille, mais de simples 
soins de toilette. D'ailleurs, la toilette est indispensable pour 
tous. M. Ch. Baltbt la recommande partout et toujours; il 
faut, dit-il, éclaircir le branchage trop touffu, rajeunir les plan- 
tes par la suppression des vieilles tiges fatiguées, stériles; ne 
jamais négliger les soins de propreté^ le nettoyage des écorces 
éoailleuses, la suppression du bois mort, des chicots, des têtes 
de saules. Le jardin dans lequel on rencontre partout des débris 
d'inflorescences passées, ne mérite plus le nom de jardin. 

ÉM. R. 
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Contre le » Kermès de San José »• 

Nous avons sous les yeux un extrait du Journal Officiel, 
Gazette du Canada (texte iv&nçsLÏs), concernant la loi destinée 
à protéger le Canada contre Tintroduction de Tin^jecte appelé 
c Kermès de San José > . 

Nous y trouvons les informations suivantes : 

« L'importation de tous arbres, arbrisseaux, plants, vignes, 
scions, tiges, boutures, ou bourgeons, ordinairement appelés 
« plants de pépinière » provenant de tout pays ou lieu auquel 
s'appliquera le présent acte, est prohibée. 

« Tout plant de pépinière ainsi importé sera confisqué et 
pourra être détruit ; et quiconque importera du plant de pépi- 
nière d'aucun tel pays ou lieu, ou qui en fera importer ou per- 
mettra qu*il en soit importé, sera réputé coupable de contra- 
vention en vertu de Tarticle 6 du tarif des douanes 1897 et 
passible de l'amende prescrite par ledit article . 

« Le Gouvernement pourra en tout temps déclarer que le pré- 
sent acte s'applique à tout pays ou lieu dans lequel il lui sera 
démontré que le Kermès de San José existe, et lorsqu'il sera 
convaincu que l'importation de plants de pépinière de tout 
pays ou lieu auquel s'appliquera le présent acte, peut être 
permise sans danger, il pourra égalen^ent déclarer que cet acte 
ne s'appliquera plus à ce pays ou lieu. 

« Le Gouvernement, lorsqu'il lui sera démontré que quelque 
genre de plants n'est pas sujet aux attaques du Kermès de San 
José, pourra exempter en tout temps de l'application du pré- 
sent acte, les plants de ce genre, ainsi que les scions, tiges, 
boutures ou bourgeons de ces mêmes plants. 

« Le Gouvernement pourra néanmoins en tout temps, per- 
mettre l'importation, des plants de pépinière dont on pourra 
avoir besoin dans un but scientifique. 

I En vertu des dispositions de l'article 4,les Etats-Unis d*Amé« 
rique, l'Australie, le Japon et les Iles Hawaïennes seront et 
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sont par le présent déclarés être des pays auxquels s^applique 
le présent acte, vu que le Kermès de San José existe dans ces 
pays. 

c En vertu des dispositions de Tarticle 5, les plantes ci- 
dessous qui ne sont pas sujettes aux attaques du Kermès de San 
José, savoir : les plantes de serre à Texception des roses, les 
plantes herbacées vivaoes, les plantes herbacées pour mettre en 
pleine terre, tous les conifères, les bulbes et tubercules, sont 
exemptes de Tapplication de l'acte susdit. » 

On voit que ce règlement s'applique en particulier aux 
plantes désignées dans le commerce horticole sous la dénomina- 
tion de plants de pépinières proprement dits. 

Que le bon Dieu nous préserve des entomologistes of9ciels et 
de leur manie de réglementation ! 

P. VAN TuSSCHENWATEll. 



Les plantes peuvent avoir la fièvre. — M. H. Dauthenay 
rappelle dans la chronique de la Revue Horticole du l*'' mars 
dernier les expériences faites par M. H. M. Richards et 
relatées par celui-ci dans les Annals of Botany concernant l'élé- 
vation de température dans les parties blessées ou lésées des 
végétaux. Déjà il était connu que Tintensité de la respirati^ 
peut augmenter chez une plante, du moins temporairement, 
lorsque celle-ci est soumise à certaines irritations et que Téva- 
poration de Tacide carbonique se trouve ainsi sensiblement 
augmentée. On avait également constaté déjà que la vitesse 
des mouvements du protoplasme est sensiblement augmentée 
chez le végétal blessé. M. Richards a prouvé, au moyen d'un 
appareil thermo-électrique en communication avec un galvano- 
mètre, que la température augmente et il est permis de dire 
que cette élévation de température nVst autre chose qu'une 
réaction fiévreuse. 

M. Dauthenay pense que cette réaction se réduit à une 
bénigne influenza. Ëm. R. 

16 
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Variétés de Rhododendrons. 

Le climat de l'Angleterre, à cause de Thumidité constante 
et de la température modérée que lui apporte le. courant 
du Golfe, convient mieux à un grand nombre de plantes, 
que le climat du continent. Tel est le cas pour les Rhodo- 
dendrons que la sécheresse et la chaleur font souvent dépérir 
dans nos jardins. Il n'est pas étonnant que la culture de ces 
plantes soit poursuivie avec tant d'ardeur par les Anglais. 
MM. Watbrbr et fils, les habiles horticulteurs de Bagshot, 
Surrej, se sont particulièrement occupés des semis de rhododen- 
drons et ont obtenu des variétés qui se distinguent non seule- 
ment par la grandeur et la forme régulière des fleurs considérées 
isolément mais aussi par le développement des inflorescences et 
le coloris qui les caractérise. 

Parmi les meilleures nouveautés signalées chez nos voisins, 
nous citons : 

Francis B. Hayes. Fleurs nombreuses, blanches, corolles 
parsemées de points et de macules couleur chocolat. 

Q. Waterer. Pétales d'un coloris rose délicat des plus remar* 
quables. 

Ino Walter. Fleurs d'une couleur d'un rouge carminé vif. 

Lady Clémentine WaUch. Les fleurs sont blanches au milieu 
et bordées d'une marge passant au rouge lilacé; les pétales 
supérieurs marqués de ponctuations vertes. 

Mr$. Holjord. Fleurs d'un superbe coloris rouge écarlate. 

Pink PearL Les fleurs, d'une grandeur extraordinaire, se dis- 
tinguent par un beau coloris rose carné. 

Toutes ces variétés produisent un grand effet décoratif. 

R. DU Parc. 

A&paragus Sprengeri fol. var. — Dernièrement plusieurs 
de nos confrères américains ont signalé une remarquable nou« 
veauté, V Asparagus Sprengeri dont le feuillage est nuancé de 
vert et de blanc. Cette variation ne diminue en rien la rapidité 
de sa croissance. 
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L'emploi des engrais chimiques dans les 
jardins potagers. 

Dans ces derniers temps des essais ont été entrepris en 
France» en Allemagne et en Angleterre, dans la caltare 
maraîchère, avec les engrais commerciaux. Nous croyons utile 
d*en donner un aperçu rapide^ d'après la brochure publiée par 
le professeur Dr. Paul Wagner, à Darmstadt, et d'après le 
récent ouvrage publié en 1897, par M. L. Grandeau, à Paris. 

L'emploi exclusif du fumier de ferme ne saurait donner 
aux plantes la nutrition nécessaire pour leur complet déve* 
loppement. Il contient une certaine quantité d'azote, d*acide 
phosphorique et de potasse nécessaire aux plantes, mais ces 
éléments ne sont pas toujours assimilables et manquent presque 
toujours d'azote. C'est pourquoi les cultivateurs intelligents 
ont fait depuis quelques années un grand usage de nitrate 
de soude qui, sur 100 kil., contient environ 15 kil. d'azote, 
ce qui équivaut à 3000 kil. de fumier. 

En général, les jardins maraîchers sont riches en matières 
organiques et souvent pauvres en matières minérales. 

Voici d'abord le tableau indiquant la teneur de 100 kilos de 
chacun des principaux légumes en azote, potasse et acide 
phophoriqoe. 

100 kilos de légumes frais renferment: 
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Artichauts . • 


0.820 


0.890 


240 


Chou de Milan. 


0.830 


0.210 


0.890 


Choux-fleurs . 


0.400 


160 


360 


Céleri . . . 


0.240 


290 


760 


Laitues . . . 


i>20 


0.100 


0.890 


Asperges • . 


0.890 


090 


0.120 


Raifort . . . 


430 


SCO 


0.T70 


Epioards . . 


490 


0.160 


2'70 


Poireau . . . 


450 


0.140 


0.260 


gnons. . . 


270 


0.180 


2t0 


Radis. . . . 


0.190 


050 


160 


Chicorées . . 
Carottes. . . 


0.3»0 
0.510 


0.010 
0.100 


0.430 


Pommes de terre 


0.490 


0.160|0.480 
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M^ P. Wagner, directeur de. la station agronomique de 
Darmstadt, dont les travaux sont justement estimés, a encore 
publié la teneur en azote, potasse, chaux et acide phosphorique 
de quelques-uns des légumes les plus répandus. 

D'après ce savant, 1000 kilos de légumes verts contiennent : 



RECOLTE 
A L*HBCTARB 

EN KILOS. 



CLASSIFICATION DBS LÉ0UMKS D^APBÈS 
LEURS EXIGENCES. 



1*»EN 

AZOTE 
KILOS 



2» EN 

POTASSE 

KiLOS 



3» ACIDE 

PHOSPHORIQUE 

KILOS. 



Choux-raves . 
Choux . . . 
Choux-fleurs . 
Carottes . . . 
Pois .... 
Haricots. . . 
Pommes de terre 
Oignons . . . 
Laitues . . . 



30.000 
^O.OOO 
H. 000 
50 OOJ 
2-600 
1.800 
25.000 
30.000 
14.000 

Ecarts extrêmes 



206 


230 


108 


406 


156 


2U4 


15:^ 


153 


126 


57 


96 


57 


96 


155 


81 


81 


31 


54 


175 


352 



89 
99 
59 
53 
33 
25 
45 
42 
13 



86 



On remarquera les variations considérables des principes 
fertilisants d^une espèce de légume à Tautre dont le tableau 
suivant donnera une juste idée, car il est basé sur la récolte : 





AZOTE. 


POTASSE. 


CHAUX. 


ACIDE 
PHOSPHORIQUE. 




kilos 


kilos 


kilos 


kilos 


Haricots. . . . 


39,0 


12 I 


1 5 


9.7 


Pois 


35 8 


10.1 


1.1 


8.4 


Choux de Milan . . 


5.3 


3 9 


3.0 


2.1 


Ëpinards 


4.9 


2.7 


1 2 


1.6 


Choux-fleurs . . . 


4 


3.6 


0.5 


1.6 


Asperges 


3.2 


12 


6 


0.9 


Artichauts . . . . 


3 2 


2 4 


1.0 


39 


Choux . . . . . 


3 


4 3 


1 2 


1.1 


Oignons ... , . 


2 4 


7.6 


2.3 


2.2 


Céleris 


2 2 


3 9 


1 5 


1.0 


Laitues . . . , . . 


1.9 


1.6 


0.7 


1 2 


Radis. . . . . . 


2.7 


2.5 


1.6 


1.8 



L'exemple suivant rendra plus sensible encore Tinsufllsance 
du fumier pour la production des légumes. Supposons qu'un 
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jardin maraîcher ait reçu 60,000 kilos de fumier pour une 
récolte combinée de choux, de carottes et de laitue, et voyons 
quels vont être les prélèvements exercés par l'ensemble de ces 
trois récoltes : 



AZOTB. 



POTASSB. 



ACIDB 
PHOSPHORIQUB. 



70,000 kilos de choux enlèyeront 
50,000 n de carottes » 
14,000 n de laitue » 

Total . . 
60,000 kilos de famler apportent 

d*où un déficit de * 



kilos 


kUos 


168 


406 


133 


183 


81 


«4 


332 


613 


800 


3^8 


32 


285 



kilos 
99 

53 

13 



165 
156 



9 



Ce n'est donc que par l'accumulation d'énormes quantités de 
fumiers d'étable dans les jardins, que les maraîchers parvien- 
nent à entretenir la fertilité du sol. 

Voici quelques indications relatives aux engrais des princi- 
paux légumes. 

1^ Pois et haricots. 

Ces plantes n'ont pas besoin d'engrais azotés et potassiques, 

elles en trouvent dans l'engrais et dans l'air atmosphérique. On 

donnera comme à toutes les légumineuses, l'acide phosphorique 

(200 kilos de superphosphate) et la potasse (230 kilos) par 

hectare. 

2° Choux et choux-fleurs. 

Ils demandent une forte fumure en azote et en potasse soit 
200 kilos de superphosphate, 230 kilos de chlorure de potas- 
sium et 250 kilos de nitrate de soude par hectare. 

3** Carottes, navets , radis y salsifis et plantes analogues. 

M. Wagnbr recommande l'épandage des mêmes fumures 
qu'aux choux en ajoutant 150 kilos de nitrate de soude. 
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4* Pommes de terre. 

Elles préfèrent un mélange de 150 kilos de phosphate de 
potasse et de 100 kilos de sulfate d'ammoniaque. 

La fumure est répandue en mars et légèrement enfouie dans 
la terre. On peut encore adopter la composition suivante : 300 ki- 
los d'acide phosphorique, 200 kilos de potasse et 300 kilos de 
nitrate de soude par hectare. 

S** Asperges. 

On enterre l'engrais suivant par un binage en automne : 
200 kilos de superphosphate. 200 kilos de chlorure de potas- 
sium. 

Dès que les asperges commencent à pointer on répand 250kilo8 
de nitrate de soude par hectare. On enterre par un léger binage. 

Sans vouloir multiplier les exemples, il résulte de ce qui 
précède que la grande quantité de fumier qu'on emmagasine 
dans le sol d'un jardin maraîcher, contient une somme consi- 
dérable d'azote, dont l'assimilation ne se fait pas rapidement; 
c'est pourquoi l'emploi du nitrate de soude est aujourd'hui uni- 
versellement pratiqué pour les légumes. 

La connaissance du sol dans lequel on opère est absolument 
nécessaire; c'est le meilleur guide pour essayer les engrais chi- 
miques. Il est donc nécessaire, avant d'employer ceux-ci, de 
commencer par faire faire l'analyse des terrains auxquels on 
veut les appliquer. P. Dupont. 

Felargoniums nouveaux à feuilles panachées. — Deux 
variétés sont renseignées d'une façon toute spéciale par notre 
confrère le Eandelshlatt fur den deutschen Gartenbau. L'un est 
appelé Wilhelm Langguth et l'autre DeuUche Siéger. Les deux 
nouveautés sont à panachures blanches présentées sous des 
aspects variés ; tandis que les Pelargonium zanale ont vu leur 
nombre s'accroître, aucune variété blanche nouvelle n'est venue 
dépasser la variété Madame Salkray qui occupe toujours le 
premier rang. Em. R. 
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Freesia réfracta. 

Les gracieuses fleurs de cette espèce bulbeuse nous viennent 
actuellement du Midi et font partie du contingent hivernal 
ordinaire des magasins des fleuristes. On ne voudrait plus s^en 
passer, tellement elles ont trouvé leur voie. 

Le forçage des Freesia n'offre guère de difficulté et exige peu 
desoins. On plante les bulbes en automne dans des pots ou 
terrines, une dizaine ensemble dans un même pot, sans que 
les bulbes se touchent. Le mieux est de faire usage d'un mé- 
lange de terre de jardin et d'un quart de bon terreau. 
On les met dans un endroit clair et bien aéré, sans chaleur 
artificielle; une température trop élevée ferait étioler les pous- 
ses et nuirait à la floraison. L'empotage doit se faire en septem- 
bre-octobre si l'on tient à voir les fleurs se produire pendant les 
mois d'hiver. On peut, pour ainsi dire, abandonner les plantes à 
elles-mêmes et leur donner les arrosements en temps utile pour 
réussir entièrement cette culture. 

Le genre Freesia appartient à la tribu des Ixiées, famille des 
Iridées. Il ne conipte que deux espèces indigènes toutes deux 
de l'Afrique australe et ont beaucoup d'affinité avec les Ixia. 

V. TÉRAN. 

Maladie des Clématites. — On signale de divers endroits 

une grave maladie qui fait dépérir les clématites au moment où 

on s'y attend le moins. Le prof. Comstok, d'après le Neuhtrts 

Oarten Ma^azin^ a découvert que le mal doit être attribué à 

une anguillule du genre heterodera qui s'établit dans des gales 

que sa présence provoque sur les racines des clematis. 

M. Wbiss, rédacteur du Oarten Magazin conseille d*arroser 

la terre, une quinzaine de jours avant la plantation, avec une 

solution de sel de cuivre et de chaux ou tout au moins avec une 

solution obtenue par de la chaux vive. Ce moyen doit tuer les 

augnillules. 

Éw. R. 
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Foire Comtesse de Paris. 

Une des trois poires admises Tan dernier au Congrès de la 
Société pomologique de France, à Rennes, est la poire Comtesse 
d& Paris. Ce fruit a été obtenu par M. W. Fouroinb, horticul- 
teur à Dreux, et il était à Tétude depuis 1893. Voici com» 
ment il est décrit dans la Jievue Horticole, par M. Georges 
Bbllair : 

« Fruit moyen, allongé conique (nous ajouterons même très 
allongé), légèrement arqué, à pédoncule long, obliquement flxé 
à fleur de peau. Œil petit, demi-ouvert, à peine enfoncé dans 
une très faible dépression. Peau uniformément jaune verdâtre, 
teintée de fauve autour de Tœil et du pédoncule, parsemée de 
points roux sur tout le reste de sa surface. Chair blanche, 
demi-fine, fondante, extrêmement juteuse, très sucrée. Maturité 
fin novembre et commencement de décembre. 

Il résulte, en outre, des renseignements donnés par M. Geor- 
ges Bellair que Tarbre est vigoureux et fertile et se prête à 
toutes les formes. Le fruit rappelle, par sa forme, un St-Ger- 
main et aussi une Poire de Curé, mais il se garde moins long- 
temps que le S*^ Germain. D'un autre côté la solidité de rattache 
de la poire Comtesse de Paris permettra de la cultiver en 
verger. Em. R. 

Nouvel hybride de Bégonia. — Dans une des dernières 
réunions de la Société impériale d'Horticulture à Vienne, on a 
fait voir un intéressant hybride obtenu par M. F. Wehlb, 
horticulteur à Liebenau (Bohême), du croisement entre le 
Bégonia ricinifolia et le très joli Bégonia Comtesse Erdôdy, Le 
nombre des hybrides cultivés grandit constamment. L'origine 
de l'hybride apparaît clairement dans les feuilles. Ici les feuilles 
montrent dans leur ampleur celles du B. ricinifolia^ tandis que 
l'influence du B. Comtesse Erdôdy apparaît dans la base des 
feuilles contournées en forme de spirales. Le ooloris des 
feuilles est glauque avec un reflet métallique des plus 
attrayants, Em. R. 
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Le Radis à courtes feuilles. 

Toas les jardiniers maraîchers savent que la précocité des 
radis de printemps est en raison inverse de leur feuillage. 
Moins celui-ci est développé, plus le radis est prompt à taumeff 
c'est-à-dire à arrondir sa racine. Ceux qui s*occupent de Tamé- 
lioration des races de plantes potagères ont toujours visé à res- 
treindre par sélection le développement feuillu des petits radis. 

S'il est utile et agréable d'atteindre son but, il peut parfois 
être nuisible de le dépasser. C'est ce qui est arrivé avec la 
sélection des radis qui a conduit au fameux radis sans feuil- 
les? En efifet, dans les Bulletins 1896, p. 72, nous avons 
figuré et décrit ce curieux produit mis au commerce, par 
MM. Vilmorin Andrieux et C'« de Paris, qui dès ce momeiit 
exprimaient la crainte de ne pouvoir répandre la variété^ qui^ 
comme organe foliacé, ne donnait guère que les 2 cotylédons, 
vu la difficulté d*en obtenir des graines; depuis lors on n'a plus 
guère mentionné cette variété. 

Le Badù à forcer à courtes feuilles, est un type de perfection 
du feuillage dans les bonnes proportions de réduction qui 
répond parfaitement au but et qui par sa formation rapide 
convient surtout aux entre-semis sur couche. Il est d'utie très 
belle forme et d'une couleur rouge vif écarlate ce qui constitue 
une qualité en plus, vu que le radis comme hors d'œuvre sert 
aussi à Tornement de la table. Frbd. Burvënich père. 



Cinquantenaire de TÉoole d'horticulture de 
l'État à Gand. 

Le projet de ces fêtes, communiqué aux intéres8é8,a rencontré 
Taccueil le plus empressé chez un grand nombre d'élèves sortis 
de l'École de Gand. Les réunions ont lieu le deuxième dimanche 
de chaque mois, à 11 heures, au local de l'École, boulevard de 
l'Horticulture à Gand. 

Les fêtes du cinquantenaire coïncideront avec l'exposition 
provinciale de Gand, au mois de juin de Tannée prochaine* 
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Nouvelles Pommes anglaises. 

GKxxlwood Pippin. — M. B. Parker, jardinier da doc 
RiCHMOND, a exposé en mars 1896 des fruits de cette variété à 
la Société royale d'irorticolture de Londres et a obtenu an cer- 
tificat de mérite décerné à Tananimité. 

C'est on fruit moyen, arrondi, un peu rétréci au sommet, de 
forme régulière et asymétrique. La peau est jaune, parfois macu- 
lée de rouge à Tombre et parsemée de taches rousses, petites et 
nombreuses. La face éclairée est colorée de rouge et marquée 
destries cramoisies. L*œil est grand, demi-ouvert, placé dans 
un bassin peu profond et à peine ridé à la base. Le pédoncule 
est grêle, court, implanté dans une cavité profonde et ligné de 
roux. La chair est d*un blanc jaunâtre, tendre, un peu cro- 
quante, d'un parfum agréable. C'est une bonne pomme appro- 
priée à la fois à ia cuisine et à la table. L'arbre est fertile et de 
bonne vigueur. D'après la Pomohgie française. 1898, p. 110, 
ce fruit devrait s'appeler plutôt ffoodwood Foundling et non 
Goodroood Pippin, Le terme Pippin (pépin) en effet, désigne un 
semis et peut faire supposer que le fruit a été gagné à Good- 
wood, tandis qu'il y a été simplement introduit. 

Pomme Lord Hindlip. — Cette variété a obtenu un certifi- 
cat de mérite au meeting du 14 janvier 1898, de la Société royale 
d'horticulture de Londres. Elle était présentée par M. John 
Watkins, d*Hereford. 

L'arbre est de bonne vigueur et fertile. Le fruit est plus que 
moyen, large à la base, rétréci au sommet, d'un vert jauuâtre, 
avec des stries cramoisies partant de la base; le coloris devient 
plus foncé du côté du soleil avec une nuance de roux. La queue 
est longue et grêle; l'œil est petit et fermé, la chair est tendre, 
sucrée et agréablement parfumée. Cette variété doit être consi- 
dérée comme une heureuse addition à la liste des pommes tar- 
dives à couteau. 

Pomme Boyal Late Kooking. — Cette pomme a été gagnée 
par M. PowELL, à Frogmore et a obtenu un certificat de mérita 
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à la Société royale d'borticultui^ de Londres au meeting dn 
14 janvier 1896. Le fruit est extrêmement beau et porté par un 
arbre à grand développement. Il a été qualifié de bon ; sa qualité 
est supérieure à celle de Tour de Olamis et AlfrUton. Il est plus 
symétrique, plus élevé et plus ferme que la pomme Lori Derby 
avec laquelle il a quelque ressemblance. 

Pommo St-Hartin**. — Cette variété fut présentée au mee- 
ting du 24 novembre 1896 de la Société royale d*borticuUure de 
Londres par M. Rivbrs, de Sawbridgewortb. Elle reçut un cer- 
tificat de mérite. C'est un bon fruit de table qui rappelle VAm$* 
riean Mothertoixten étant différent sous beaucoup de rapports. 
C'est un froit moyen, de forme conique^ un peu plus élevé d*un 
côté que de Tautre, il a environ 7 centimètres de large sur 
8 centimètres de hauteur. La peau est d*un cramoisi brillant, 
sombre ot bronzé, marquée de nombreuses stries d*an cramoisi 
pourpré à Tinsolation, jaunâtre à l'ombre. L'œil est assec petit, 
àsegments allongés et réfiéchis, placé dans un bassin peu profond 
et un peu plissé. Le pédoncule a 2 centimètres de long, il affleure 
l'orifice d'une cavité un peu bronzée. La chair est jaunâtre, 

tendre et sucrée. 

Ém. R. 



Féohe Triomphe. Cette variété a été obtenue en Géorgie 
par M. J. B. Hustbd ; c'est une des plus précoces que l'on 
connaisse* EUe arrive en maturité bien longtemps avant la 
précoce Amsden dont la réputation s'est faite rapidement 
partout malgré sa qualité seulement moyenne, son fruit rela- 
tivement petit et son défaut d'avoir la chair attachée au noyau. 
Il était désirable de voir disparaître ces caractères. Déjà les 
pèches précoces Alemnder^ HaUe Early et Précoce de 
S^ Aisicle surpassent la pèche Amsden tout au moins en 
beauté. D'après l'obtenteur, la pèche Triomphe est, non seule- 
ment plus hâtive, mais encore la chair est parfaitement libre 
du noyau, ce qui prévient toute amertume, elle est, en outre, 
aussi belle et aussi colorée que la précoce Ale^ander. Ém. R. 
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Coreopsis tinotoria. 

Les Coreopsis constituent dans la famille des Composées un 
groupe qui compte une cinquantaine d*espèces, annuelles ou 
bisannuelles, dont quelques-unes ont leur place marquée dans 
les jardins. 

Le Coreopsis tinctoria ou C. bicolor ou C. élegans est une 
plante gracieuse qui vient bien dans les terrains légers, à bonne 
exposition où elle se ressème à*elle-méme. Elle est originaire 
de rAmérique septentrionale et a donné dans les cultures des 
variétés assez nombreuses dont quelques-unes se reproduisent 
plus ou moins franchement par la voie du semis. L'espèce typi- 
que est glabre et atteint environ un demi mètre de hauteur. 
L'involucre a les écailles extérieures très courtes, les ligules 
sont triades et deux fois plus longues que les écailles intérieu- 
res de rinvolucre, la plante fleurit depuis le milieu de Tété 
jusqu'en novembre. 

Les variétés naines sont surtout recommaudables pour les 
bordures; les fleurs ou plutôt les inflorescences sont beaucoup 
employées par les bouquetières. On peut les traiter en plantes 
bisannuelles et en faire le semis au mois d'août. Le jeune plaut 
est repiqué avant l'exposition et mis en place au printemps ; 
par ce procédé, la floraison est plus hâtive, mais aussi elle cesse 
plus tôt. Le semis fait au printemps donne ses fleurs pendant 
tout Tété. 

Les plants de Coreopsis se transplantent sans peine aucune. 
On peut aussi en faire de belles potées. Les semis de l'automne 
peuvent être faits en terrines et être hivernes sur couche ordi- 
naire qu'il faudra aérer lorsque la température extérieure le 
permet. Les fleurs obtenues sur les semis faits au mois d'août 
ou au mois de septembre se produisent bien plus abondamment 
que les autres. La couleur varie du jaune foncé au pourpre ou 
mordoré brun rayonnant autour d'un disque purpurin dans le 
type ;dans une variété, à fleurs pourpres, les demi- fleurons et 
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le disque sont d'un noir pourpre ; dant la variété marmorata 
les demi-âeurons sont marbrés de jaune. Dans les variétés nai- 
nes les demi-fleurons sont jaunes ou pourpres au sommet avec 
le disque jaune ou pourpre ou seulement purpurin f quelquefois 
les fleurs sont d'un brun roug^e contrastant avec le coioris des 
variétés à teintes claires, quelquefois aussi elles sont d'un 
écarlate vif. R. du Parc, 



L'engrais flamand. 

Les matières de vidanges, engrais humain, sont un des 
meilleurs engrais dont on puisse faire usage; leur grande 
activité et leur richesse ne sont plus contestées. Dans certaines 
régions cependant les cultivateurs s'imaginent que c'est un 
engrais de peu de valeur et, pourtant, on évalue à 4700 
grammes d'azote, 1,000 grammes d'acide phosphoriquè et 
1000 gr. de potasse la composition moyenne des déjections 
de l'homme adulte par année. 

Avant d'employer cet engrais il est utile de le désinfecter; 
non seulement on prévient ainsi l'odeur qu'il dégage mais encore 
on empêche la perte des principes les plus actifs. 

Les agronomes compétents et les hygiénistes surtout récom'- 
mandent la stérilisation de l'engrais humain, et ils ont raison. 
On a constaté, en effet, qu'il peut renfermer des microbes 
pathogènes fort dangereux, tels que ceux du choléra ou de la 
fièvre typhoïde. Nous avons employé et employons encore dans 
ce but le sulfate de fer. D'après les expérieùces récentes faites 
par M. Pbtbrmann, on fait mieux de recourir à l'emploi de 
l'acide phosphoriquè liquide du commerce, à un degré de con- 
centration de 50 p. ®/o. Cet acide revient à 5 francs le kilor 
gramme. On l'emploie à la dose de 1 à 1 1/2 ou 2 p. ®/o de 
Tengrais humain. L'acide phosphoriquè agit à la fois comme 
désinfectant et comme stérilisant à l'égard des microbes patho- 
gènes. R. DU Parc. 



Digitized by VjOOQIC 



- 246 - 
Les fourmis. 

Si les fourmis ne sont pas toujours nuisibles, elles ne laissent 
pas d*étres gênantes et incommodes, dans nos habitations aussi 
bien que dans nos jardins. Il n'est pas nécessaire de les charger 
de fautes'oQ de crimes qu'elles ne commettent pas; ainsi nous 
n'oserions pas leur attribuer la production de la cloque; elles 
font assez de mal sans cela. 

Pour les détruire dans les maisons ou tout au moins pour 
s'en débarrasser, on peut recourir à l'emploi de tampons 
d'ouate imbibés d'acide phénique ou encore à la naphtaline. Le 
camphre les fait fuir également, elles ne supportent pas non 
plus l'odeur de la fumée de la pondre de pjrètbre. 

Sur les arbres il suffit d'établir au pied du tronc une bando 
d'une étoffe quelconque imbibée de pétrole ou de goudron de 
gaz. Quelques-unes viennent se perdre à ce piège dont l'odeur 
écarte les autres. 

Lorsque la fourmillière se trouve dans le sol à une distance 
suffisante des plantes que les fourmis entament, on peut les 
détruire au moyen d'eau bouillante ou encore avec du pétrole 
ou même une forte savonnée. On peut aussi les attirer en pla- 
çant à proximité du nid un morceau d'épongé muni de sucre en 
poudre. Bientôt l'éponge sera hantée par un très grand nombre 
d'insectes qu'on détruira en masse dans l'eau bouillante; la 
même éponge servira un grand nombre de fois. Nous avons va 
employer de même une poignée de mousse saupoudrée de cas- 
sonnade et de miel, avec un résultat réel. Y. TjiRAN. 



Distlnotion à l'hortioalture. ~ L'habile fleuriste gantois, 
M. Van Dribsschb-Lbts a reçu du Gouvernement français les 
insignes de Chevalier du Mérite agricole de France. Nous 
offrons à M. Van Dribssche nos sincères félicitations. 
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Clématites nouvelles. 

Il n'est pas de plus gracieuses lianes que les clématites. La 
faveur dont elles jouissent ne fait que s'accroître surtout depuis 
l'apparitioa du CUmatis lanuginosa découvert en Chine par 
Robert Fortune vers le milieu de notre siècle. Quelques nou- 
veautés obtenues de semis dans les derniers temps sont bien, 
faifes pour justifier davantage le droit qu'elles ont conquis à 
l'admiration générale. La Revue Horticole a publié dans son 
numéro du 16 mai dernier le portrait de la ravissante clématite 
Nelly Moser se distinguant par son coloris blanc nuancé et 
teinté de mauve avec une nervure médiane d'un beau rouge. 

M. H. Dauthenay décrit cette variété. Il rappelle que 
M. Moser, horticulteur, à Versailles, exposa l'an dernier deux 
jolies nouveautés dont l'une était Nelly Moser. L'autre s'appelle 
Cfeorges Magne, déteinte plus lilacée. Déjà en 1896 les cléma- 
tites issues de l'espèce lanuginosa et désignées sous les noms de 
Bené Moser^ ûeuTB doubles d'un coloris mauve, et Marcel 
Moser, très larges fleurs mauves à nervures médianes rouges, 
appelèrent toute l'attention des amateurs. Des croisements opérés 
sur l&Ya^riéié Marcel Moser, l'heureux semeur a obtenu des fleurs 
dont les perfectionnements sont considérables. «Le diamètre des 
fleurs de la clématite Nelly Moser, dit M. Daxtthenat, peut 
atteindre 15 centimètres; sa nuance très chaude, et celle tout à 
fait tranchée de ses nervures médianes, la distinguent complète- 
ment de toutes les autres variétés connues du Clematis lanugi* 
nosa. Sa croissance est particulièrement vigoureuse et sa 
rusticité grande.^ Elle commence à fleurir au mois de mai, et 
refleurit à plusieurs reprises dans le courant de l'année, et par- 
fois jusqu'en octobre. > 

Voici comment M. Dauthenay s'exprime à l'égard de la cul- 
ture de ces clématites : 

« La culture de la clématite Nelly Moser ne présente pas plus 
de difficultés que celles de ses congénères. Il faut la planter dans 
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un sol profond, léger et riche, et à une exposition un peu 
ombragée, voire même au nord. Lorsque le soi du jardin ne 
reinpiit pas les conditions nécessaires, il faut, dans les troui 
destinés à recevoir les plantes, mettre un compost de bonne 
terre franche, de terreau et de terre de bruyère sableuse, par 
parties égales. Après la plantation, on tapisse )a surface du sol 
avec du fumier consommé; il est ensuite indispensable de ne pas 
ménager les arrosements, auxquels on se trouvera bien d'ajouter 
un peu d*engrais liquide. Enfin, la taille doit se bornera Tenlè- 
vement des parties qui se sont desséchées pendant l'hiver, des 
rameaux les plus faibles après une première floraison, et enfin 
des iofiorescences défieuries, qu'il est bon de ne pas laisser 
grainer, Taccom plissement de cette fonction, pou vaut provoquer 
l'épuisement des plantes. » 

Nous félicitons M. MosER de ses brillantes nouveautés; ses 
nombreux succès qui lui ont valu la croix de la Légion d'hon- 
neur ont été constatés avec plaisir à l'Ecole d'horticulture de 
Gand dont M. Moser a été un des bons élèves. 

ËM. RODIGAS. 

Le plus vieil arbre de la Belgique. — C'est l'antique chêne 
qui se trouve derrière la petite église de Liernu, petit village 
situé non loin d'Eghezée, dans la province de Namur. On lui 
attribue une existence de plus de mille ans. Au ras du sol, le 
tronc, plusieurs fois frappé de la foudre, a 12'"40 de tour. A 
3 mètres au dessus de terre, à la naissance des premières 
branches, sa circonférence conserve encore 9 mètres de dévelop* 
pement. Afin de préserver le vieil arbre, on l'a converti en 
chapelle renfermant une statuette de St Antoine. Autrefois, les 
paysans j remisaient de leurs outils et des chaudronniers noma- 
des j installaient jadis leurs pénates. M. De Brutn, Ministre 
de l'Agriculture, qui donne volontiers sa protection aux sites 
et aux monuments, vient d'accorder un crédit pour le placement 
d'un grillage autour du vieux chêne de Liernu. 

Eu. R. 
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Nouveaux Canna. 

Les Bulletins de 1896, p. 264 et de 1897, p. 91 ont fait con- 
naître un certain nombre de variétés des plus méritantes parmi 
ces fleurs d'élite dont on ne saurait assez recommander Tusage 
dans les jardins. Les semeurs continuent à donner toute leur 
attention à ces plantes qui ont droit, plus que d'autres, à une 
bonne place au jardin. 

L'heureux semeur lyonnais, M. Crozt^ en a présenté une 
nouvelle série. Ces nouveautés sont décrites dans un récent 
fascicule de la Revue Horticole; nous en citons quelques-unes. 

Alliance. Feuillage vert, hauteur d'un mètre, nombreux épis 
de fleurs d'un riche coloris groseille à reflets amarante cuivré, 
liseré or. Coloris nouveau. 

Auguste Chantin. Beau feuillage vert, tige de 1">20, fleurs 
énormes, très larges pétales rouge cuivre, teinté carthame. 

Brome. Feuillage pourpre à reflets bronze, tige de O^SO, 
beaux épis de grandes fleurs rouge purpurin. 

Citoyen de Cronstadt. Feuillage vert, hauteur l'°lO, grandes 
fleurs rondes, fond jaune flammé et ponctué de rose à reflets 
cuivrés. 

Cliveiaeflora. Feuillage vert foncé, hauteur 1 mètre, 
grandes fleurs rondes, beau jaune de Naples légèrement ombré 
de cuivre. 

Daniel Gérard. Feuillage vert légèrement teinté, hauteur 
1 mètre, belles fleurs carmin vif ombré de taches de feu liseré 
jaune. 

Madame Musset. Feuillage vert, hauteur O'^SO, grandes 
fleurs carmin vif éclairé rose, largement bordé jaune. 

Madame Fr. -Paul. Feuillage vert foncé, l'^lO de hauteur, 
fleurs grandes et larges, fond jaune d'or, totalement parsemé 
de gros pois carmin vif. 

Mrs. F. Dreez. Feuillage beau vert, hauteur 1 mètre, |^rau- 
des fleurs jaune vif piqueté vermillon. 
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Moiel. Feuillage verf, plante naine, grandes fleurs, beau 
coloris capucine à reflets carmin. 

Président Viger. Feuillage vert, 0"80 à 1 mètre, très gran- 
des fleurs d'un riche coloris rouge feu teinté rouge foncé, 

Viee'Préêidént Savoye. Feuillage vert foncé, hauteur 
1 mètre, grandes fleurs couleur cuivre rouge transparent de 
jaune d*œuf, reflets lavé carmin; coloris nouveau. 

R. DU Parc. 



Nouveau légume. 

Sous le titre < Une nouvelle conquête agricole >, le Bulletin 
de la Société royale Linnéenne de Bruxelles signale l'addition 
qui vient d*étre faite à nos plantes alimentaires par la culture 
d'un champignon de couche ayant sur le champignon ordinaire 
le précieux avantage d'être très rustique et de se développer et 
de fructifier même au froid. Il s'agit du Tricholome nu connu 
particulièrement à Poitiers sous le nom vulgaire de petit-pied 
bleu. La culture en est due aux patients travaux de deux bota- 
nistes MM. Constantin, de l'Ecole normale, et Matruchot, 
de la Sorbonne. 

Ce champignon est commun dans les forêts ombragées du 
nord de la France et du sud de la Belgique^ Il présente sur le 
champignon de couche l'avantage d'avoir un aspect caractéris'- 
tique. Il a les bords retroussés, le port robuste; il est d^abord 
entièrement violet et devient, avec 1' âge, d'un roux foncé ou 
bien encore passe au lilas. Sa culture ne demande aucun abri 
spécial, il ne lui faut ni cave fraîche ni carrière fioQterraine, 
ni conditions de température parfois difficiles à réaliser. Le 
petit-pied bleu vient en plein air, presque en toute saison, n'im- 
porte où, sans beaucoup d'exigences. MM. Constantin at 
Matruchot n'ont pas eu de peine à poursuivre sa culture et à 
le récolter en plein mois de janvier dans un coin de jardin à 
peine abrité. 
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< Qae ce soit du terreaa, dans des pots à fleurs coiffés d*une 
cloohe, ou dans des meules découvertes, un morceau de son 
mycélium envahit promptement le tout d'un feutrage serré. A 
quelques jours de distance ce feutrage se montre à la surface, 
tantôt en touffes épaisses et floconneuses» tantôt en couches 
denses et crustacées. 

< Deux ou trois mois après Tenfouissement de ce mycélium, 
les fructifications apparaissent ; dans les pots, quoique nom- 
breuses — les pieds y fourmillent par centaines — elles restent 
souvent à l'état d'ébauche; mais dans la culture en meules, leur 
développement est complet, leurs dimensions normales (O"* 10 
de diamètre environ). Des chapeaux, recouvrant des pieds au 
sommet légèrement farineux, chevauchent dans tous les sens, 
leur jeune feutre est violet, leur chair blanche et leur cavité 
garnie d'un plissé fin et rayonnant » 

M. J. DB LoYERDo qui signe l'article que nous venons de 
signaler n'entre dans aucun autre détail de culture ; il dit celle- 
ci à beaucoup d'égards semblable à celle de l'Agaric comestible. 
Il s'agira seulement de se procurer le mycélium de Tricholome 
et de tenter la domestication. 

R. DU PARC. 



Varia. 



Lygodiom japonioum. — Une gracieuse plante dont les 
longs rameaux sont fréquemment utilisés pour l'ornementation 
florale des tables est le Medeola asparagoides qui s'est fort 
rapidement répandu dans les culiQrea.Sempervirens recomman- 
dait dernièrement pour le même usage le Lygodium japonicum 
qui vient aisément en serre tempérée. Les tiges croissent en 
grimpant le long de petites ficelles et se développent d'autant 
mieux qu'elles se trouvent dans une atmosphère un peu 
humide. En effet, M. J. C. Grobnbwbgbn a remarqué que des 
plantes placées immédiatement au dessus d*un tuyau de chauf- 
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fage se trouvant soas la tablette sont restées quelque peu en 
retard sur d'autres exemplaires ayant reçu constamment des 
gouttes d*eau. 

Notre confrère Sempervirens cite comme très recommandables 
le Lygodium artieulatum^ Z. scandens, Z. paltnatum^ L. polys- 
tachyum, L. Forsterianumj L. heterodoxa et Z. venustum qui 
appartiennent tous à la serre froide. Ces diverses fougères à 
feuillage grimpant ont été accueillies dans le principe avec une 
réelle méfiance; maintenant le Lygodium japonicum a ouvert la 
marche et la faveur sera bientôt répartie également aux autres 
espèces. 

*\ 

Catalogue desoriptif des fruits adoptés par la Société pomo- 
logique de France. — L'année dernière il a été décidé, par le 
Congrès de Rennes, que les fruits adoptés et mentionnés dans 
le catalogue descriptif» feraient Tobjet d*une revision. L'infério- 
rité de certaines variétés adoptées comparativement à d'autres, 
soit pour la valeur du fruit, soit pour les qualités de Tarbre, a 
motivé cette décision. On a compris aussi que Tœuvre des con- 
grès successifs est essentiellement perfectible; en outre^ les 
nouveaux gains peuvent détrôner les anciens et, par suite, 
rendre nécessaires certaines éliminations. La Commission 
permanente des études a prié tous les membres de la Société de 
Taiderdans son travail de revision et d'indiquer les variétés 
paraissant inférieures sous l'un ou l'autre rapport. Toutes lei 
propositions de radiation seront présentées au prochain congrès 

de Dijon. 

* 

Congrès des ohrysanthémistes à Troyes. — Le CoDgrës 
d'Orléans a maintenu à l'ordre du jour du Congrès de Troyea 
|es questions suivantes : 

1^ De la fécondation chez le chrysanthème (rôle des aaceti-- 
dants) ; 

2^ Des meilleurs engrais et composts à employer dans la 
culture des chrysanthèmes ; 
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3<» Qu'entend-on par race de chrysanthèmes ? 
4*^ Quel est le mot qui doit guider Tordre alphabétique dans 
le classement des chrysanthèmes ? 
5<* Maladies et parasites. 

Exposition annoncée. — Une grande exposition d'horticul- 
ture s'ouvrira à Lyon le l" septembre prochain. Pour ren- 
seignements on est prié de s'adresser à M. le Président de la 
Commission de l'Exposition, rue d'Algérie, 16, à Lyon. 

•** 

Kermès de San José». — La Société des Agriculteurs de 
France, emboîtant le pas sur le Conseil supérieur de l'Agricul- 
ture, s'est adressé au Gouvernement français pour demander 
que des mesures de précaution contre l'introduction de VAspi^ 
diotuê perniciosus fussent prises immédiatement. Elle a 
demandé qu'une action diplomatique soit engagée avec le Gou- 
vernement belge pour que des mesures de prohibition soient 
prises afin d'éviter l'invasion de cet insecte par les frontières du 
nord de la France. Le Gouvernement belge sera donc obligé de 
défendre l'entrée des arbres et fruits de provenance américaine 
parles ports de Belgique et les frontières du Nord. 

Société pomologique de Franoe. — La 40'"« session de 
cette Société s'ouvrira à Dijon, le 15 septembre prochain, sous 
les auspices de la Société d'horticulture et de viticulture de la 
Côte d'Or. Le Congrès s'occupera spécialement de l'étude des 
fruits soumis à sa dégustation et à son examen. Il est probable 
que les congressistes jouiront d'une réduction de 50 p % sur le 
prix du voyage en chemin de fer. 

Société néerlandaise d'hortioalture et de botanique, à 
Amsterdam. — Dans le meeting du 8 juin 1898 du Comité de 
floriculture, des certificats de 1'* classe ont été décernés entre 
autres : aux 
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Acàljfpha Sanieride MM. E. H. Erblaob et fils, à Haarlam; 

Anémone eoronariajl. pi. White Laiy, de MM. J. H. Kerstbn 
et Oj à Heemstede; 

Lilium rutellum, de M. J. C. De Lange, à Rotterdam. 

Des certificats de mérite ont été décernés : aux 

Brodiaea Boroelli liladnay de MM. Erblaoe, précités; 

Lupinus nutkamsii, de M. H. D. Willing-van Collbn, à 
Breokelen. 

Des certificats botaniques ont été décernés : aux Calochorius 
Mêfoeanus major; Iris nigricane; Kniphofia Tucki et Tulipa 
Sprengerif de MM. E. H. Krelagb et fils, précités. 

Le Comité a attribué, en outre, une médaille d*or aux marnes 
MM. E. H. Krelagb et fils, pour leur collection de fleurs cou- 
pées de plantes bulbeuses et tubéreuses. 

Dans le meeting du 13 juillet 1898, le Comité a décerné des 
certificats de l"* classe au Bégonia tubéreux variété fl. pi. 
eristato de M. C. Kwint, à Bloemendael ; 

à des Bégonias tubéreux doubles, 

au Calochortui Ounnisoni et au Pétunia SneeuwlaU de 
MM. E. H. Krelaoe et fils, à Haarlem ; 

Schuhertia grandiflora, de M. C. G. Van Dtk^ de Zeist. 

Des certificats botaniques ont été attribués aux : 

Calochortus obùtpoensis et Lilium elegans Alice WiUon, de 
MM. Ë. H. Krelagb et fils, à Haarlem. 

Eoole d'hortioulture de l'Stat, à Gand. — Les examens 
de sortie ont eu lieu du 2 au 6 août 1898. Les élèves dont les 
noms suivent ont reçu le diplôme de capacité : 

D'une manière satisfaisante : MM. Tiberghien Léon, de 
Gand; Cogen Herman, de Bruxelles; Urbanowiez Mauricb, de 
Bruxelles; Pbnninck Charles, de Gand; De Rtckb Henri, de 
Somergem; Comhairç Achille, de Gand; Ghyselen Frosper, 
d*Oudenburg; Raes Jean, d'Enghien; De Smbdt Albert, de 
Gand; Van Brabandt Paul, de Gand. 
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Avee distinction : MM. Rodigas Edgar, de Gand; Pâuwels 
Robert, d'Ypres; H6stb Josbph, dTpres. 

Avec grande distinction : MM. Moerbnhout Jban, de Gand; 
WiLLOT LÉON, de Roubaix. 

Un certificat de fréquentation a été obtenu par M. Hbrman 
ScHOPPER, de Linz-sur-Danube. 

Les examens d'admission auront lieu au local de TËcole, 
boulevard de l'Horticulture, 15, à Gand, les lundi ^ et mardi 
4 octobre, à 9 heures du matin. 

*% 

M.Henri Vandenueulen, un horticulteur bruxellois émérite 
est décédé à Ixelles le 24 juillet à l'âge de 83 ans. Il fut le 
premier conférencier de la Société royale Linnéenne et il était 
le dojen des membres de cette société. 

Bibliographie. — Conspectus Jlorae a/ricae. — Un deuxième 
volume qui constitue la 2"** partie du tome I de l'important 
ouvrage publié par MM. Th. Durand et Hans Sghinz sur les 
plantes croissant en Afrique vient de paraître et fait ressortir 
une fois de plus la richesse de la flore africaine. Le tome Y 
(1*' dans l'ordre de publication) comprend les monocotyledonées 
jusqu'aux gjmnospermées inclusivement. Le livre qui vient 
de paraître renferme les renonculacées et autres genres jusqu^aux 
frankeniacées inclusivement. L'un et l'autre renferment Ténu- 
mération des genres et des espèces qui les composent. Pour plus 
de facilité chaque volume comprend une table des genres et des 
synonymes de ceux-ci. La typographie répond aux qualités de 
l'ouvrage : elle est faite avec un soin exquis. 

IC le Marquis de Oherville. — L'aimable chroniqueur du 
journal Le Temps^ le gracieux auteur de La Vie à la Campagne 
est mort le 10 mai dernier à l'âge de 78 ans. 

Ém. R. 
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Observations météorologiques du mois de juillet 1898 
à 8 h .du matin, à l'École d'Horticulture de l'État à Gand. 
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Nectarine Hnnt's Tawny. 

Les auteurs français ont traduit le nom de cette nectarine 
par N. Bronzée de Hunt, En général nous ne sommes pas 
partisan de la traduction des noms primitifs; cela déroute, ou 
la traduction se fait à rencontre du bon sens. Notre excellente 
poire Fondante des iois est connue en Allemagne sous le nom 
de Beurré couleur de bois (Hoizfarbige Butter Birn). Le mot 
Tawny signifie tanné, bazané, fauve. 

La iV. HunVs Tawny est produite par un arbre d'une vigueur 
moindre que moyenne; aussi convient-il par excellence pour 
les petites formes d^espalier et pour la culture en pot; c*est ce 
dernier mode de culture qui nous a donné les fruits figurés 
ci-contre. Les feuilles ne portent à leur base aucune trace de 
glandes; les fleurs sont petites, campanuliformes. Le fruit est 
de grosseur moyenne, ovale, à point pistillaire proéminent. La 
peau est fine, orange pâle nuancé de rouge foncé brunâtre, 
coloris tout spécial qui lui a valu son nom. Quant à sa forme, le 
fruit est légèrement déprimé d*un côté et la suture ou sillon le 
divise en deux parties inégales. La chair est orange foncé avec 
une auréole rouge autour du noyau se détachant franchement 
de la chair, qui est aromatisée, fondante, juteuse, en un mot 
rich comme disent les Anglais. Maturité commencement d'août. 

Il existe de cette nectarine une sous-variété plus tardive et à 
fruit un peu plus gros, obtenue par George Lindlby dans ses 
cultures à Catton près Norwich en 1824. Cette forme particu- 
lière n*estpas due à un semis, mais d'après R. Hoqo c'est un S'port 
ou branche fixée qui, spontanément, produisait des grandes ûeurs 
et des fruits plus gros et plus tardifs (Hunt's Large Tawny). 

Le fruit que nous figurons n'est pas nouveau. Il y a quarante 
ans nous le cultivions dans les collections de l'Ecole d'horticul- 
ture de rEtat(l) et comme nous venons de le dire déjà, en 1824, 
un cultivateur anglais en obtint une sous-variété. 

(1) 11 figure dans la liste des fruits les plus recommandables de mon 
ouvrage : Praktische aanwyzingen over den snôei der fruUboomen, paru 
en mars 18*72. 17 
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La Nectarine en question mérite d'être répandue dans toutes 
les cultures et surtout dans la culture en pot, la plus intéres- 
sante des cultures fruitières en miniature. 

En général on néglige trop les nectarines, qui constituent un 
fruit particulier; tout en étant une race de pêches^ la nectarine 
ne doit pas être considérée comme faisant double emploi avec 
ce fruit y pas plus que Tabricot ou la Reine Claude. Voici à ce 
sujet l'opinion d*un pomologue dont nous aimons en toutes cir- 
constances à invoquer Tautorité, nous voulons parler de l'auteur 
du Traité de la culture fruitière commerciale et bourgeoise, 
notre ami M. Ch. Baltet : 

< La pèche à peau duveteuse est moins recherchée que 
Tautre, probablement parce que son épiderme liss^, simulant 
une prune pu un abricot, ne flatte pas Toeil autant que le 
velouté ou la rougeur de la pêche; mais elle vpjage plas facile- 
ment; et au lieu de se détériorer dans son état de maturation, 
elle se flétrit et gagne en saveur vineuse. Si donc le spéculateur 
la néglige, le consommateur doit en faire son proflt. > 

Fréd. Burvbnich père. 



Le Oonsol des États-Unis à Gand, M. H. Morris vient 
d'être Tobjet d'une manifestation très flatteuse. 

Ayant appris son prochain départ, le Comité de la Chambre 
syndicale des Horticulteurs belges a tenu à lui exprimer au 
nom de l'industrie horticole toute entière, le regret que chacun 
éprouve de le voir prendre sitôt sa retraite. Il a voulu égale- 
ment le remercier des rapports agréables que les exporta- 
teurs ont eu constamment avec lui et de Taide qu'il leur a prêtée 
en maintes circonstances, 

M. H. Morris s'est toujours montré un fonctionnaire modèle, 
juste et affable. Son départ, occasionné par les nécessités du ser- 
vice, laissera vide dans le corps consulaire de notre ville un 
poste qui sera difficilement rempli avec plus de compétence, de 
rectitude et d* urbanité* Éd. P. 
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Les fruits et leur maturation. 

Le Bulletin de la Société d'horticultare de Seine et Oise et 
après lui le Bulletin de la Société pomologique de France ont 
fait connaître une étude expérimentale dont M. le Dr. Gerbert 
a développé, Tannée dernière, à la Sorbonne, les conclusions qui 
ne sont pas sans intérêt pour Thorticulture. Son étude a porté 
sur la maturation des fruits charnus et pour exemple de ses 
recherches M. Gerbert a pris la pomme Reinette du Canada. 
Tant que cette pomme reste attachée à l*arbr:5, dit-il, elle joue 
un double rôle : 1® un rôle passif. On peut la considérer comme 
un réceptacle destiné à emmagasiner les matières sucrées, Tami- 
don, les tannins et les acides amenés par la sève et élaborés par 
les feuilles ; 2* elle joue un rôle actif, étant le siège de réactions 
par lesquelles les matières précitées sont partiellement utilisées 
comme combustibles en vue de fournir la quantité de chaleur, 
et, par suite, la quantité d'énergie nécessaire aux cellules, soit 
pour emmagasiner sous forme de réserves les substances appor- 
tées par la sève,, soit pour s'accroître et se segmenter, afin 
d'augmenter la capacité du réceptacle au fur et à mesure que 
rapport des sucres, des tannins et des acides augmente. 

La pomme^ détachée de l'arbre, avant la maturité, continue à 
dégager du gaz carbonique et à absorber de Toxygène comme 
lorsqu'elle était sur l'arbre, mais elle ne sert plus de réceptacle 
et ne joue qu'un rôle actif. Elle sera mûre quand, parmi les 
matières de réserve qu'elle renferme, il ne restera plus que des 
substances sucrées, les autres matières : amidon, tannin et acide 
ayant disparu par oxydation plus où moins complète ou par 
hydrolyse. 

Tout procédé capable d'activer la combustion des acides et 
des tannins hâtera donc la maturation de cette pomme. Au con- 
traire, tout procédé capable de ralentir cette combustion 
retardera la maturation et, par cela même, sera un procédé de 
conservation des fruits. 
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Après avoir établi qae les acides disparaissent dans les fruits 
enfermant des hydrates de carbone, peut-être même de sucre , 
tandis que les tannins subissent une oxydation complète, 
M. Gbbbert montre que le rôle des tannins dans les fruits est 
d'empêcher ceux-ci de blettir et de former des alcools et des 
éthers parfumés; puis, il tire les conclusions suivantes. 

< l<*Une température élevée, 30 degrés par exemple, accélère 
fortement la maturation de tous les fruits charnus sucrés, parce 
qu'elle facilite beaucoup la combustion des acides et des tannins ; 
de plus, elle exalte le parfum des fruits qui blettissent, c'est-à- 
dire qui tournent, subissant une fermentation alcoolique dont 
l'intensité est fonction de la température; 2* au contraire, 
une température voisine de degré retarde la maturation de 
tous les fruits charnus sucrés, parce que les acides ne sont pas 
détruits à basse température ; mais, tandis que les fruits qui ne 
blettissent pas peuvent être conservés ainsi très longtemps 
(raisins, oranges, mandarines, certaines pommes), les fruits 
qui blettissent ne peuvent être conservés que pendant un temps 
beaucoup plus court. Cela est dû à ce que les tannins qu'ils 
contiennent sont oxydés, bien que plus lentement, aux basses 
températures comme aux températures élevées et, aussitôt que 
ces tannins ont disparu, les fruits se Ramollissent et deviennent 
difficiles à manier (kakis, sorbes, nèfles, certaines pommes et 
poires, ananas). 

M. le D' Gbrbbrt déduit de son étude quelques conseils pra- 
tiques utiles à connaître. Certains fruits que les gelées précoces 
font récolter avant leur maturité sont très acides. Tel est le cas 
pour les raisins. Pour faire mûrir ceux-ci on coupera les bran* 
chesqui portent les grappes àO"10 au-dessous de la première 
grappe et on en plongera l'extrémité dans des fioles remplies 
d'eau additionnée d'une bonne pincée de poudre de charbon végé- 
tal; les fioles ainsi préparées seront suspendues dans une cham- 
bre fermée, dont la température constante sera de 25 à 30 
degrés. On évitera tout courant d'air qui favoriserait le trans- 
port des moisissures sur le raisin et déterminerait une évapora- 
tion trop rapide de l'eau de celui-ci. 
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Qaani aux pommes, sorbes, nèfles, cueillies avant la maturiié, 
il suffira de les placer» sur de la paille dans un milieu semblable 
à celui qui vient d*étre indiqué pour qu'elles achèvent rapide- 
ment de perdre leurs acides et leur tannin. 

D'après M. Gërbbrt on peut restituer leur parfum aux 
fruits conservés dans une basse température en les plaçant, 
quelques jours avant de les consommer, à des températures 
graduellement croissantes jusqu'à 30 ou 33 degrés. 

Les expériences faites par M. le D' Gerbert lui ont montré 
que Tacide malique des pommes est détruit à une température 
beaucoup plus basse que les acides citriques et tartriques des 
oranges et raisins. Cela explique pourquoi les fruits à acide 
malique, pommes, poires, sorbes, nèfles, etc., mûrissent sous 
des climats plus froids que les raisins, les oranges et les man- 
darines. Pour cette raison aussi les pommes cueillies un peu 
avant leur maturité achèvent de mûrir dans un fruitier dont la 
température est peu élevée, tandis que les raisins, les oranges 
et les mandarines ne mûrissent pas dans de pareilles conditions. 

Ém. R. 



Un nouvel ennemi des arbres fruitiers. 

Il ne s'agit pas ici du kermès de San José, mais d'un autre 
insecte appartenant au même groupe et habitant une région 
dont le climat a beaucoup de ressemblance avec celui de 
nos contrées, notamment le Diaspis amygdaliy affilié à la 
même famille des Coccidées. Le Gardeners' Chronide du 
!•' octobre 1898 en donne la description, l'histoire, la distri- 
bution, etc. 

L'insecte,non moins redoutable que le kermès de San José, a 
été introduit en Angleterre au mois de janvier dernier avec une 
importation de plusieurs centaines de Prunus pseudO'Cêrasus 
expédiés du Japon et disséminés à travers les Iles Britanniques 
sans que Ton ait connu que les plantes étaient infestées de ce 
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kermès (Diaspifl). Au mois d'avril suivant, deux exemplaires 
de cet envoi furent soumis à M. Robert Nbwstead, du Gros- 
venor Muséum, à Chester, qui n'eut pas de peine à déterminer 
qu'il se trouvait en face de l'insecte destructeur Diaspis (imyg- 
dali Trton. 

M. Newstbad apprit que le plus grand nombre des exem- 
plaires de cet envoiy une centaine, avaient été plantés en plein 
air et que les inseotes, nullement affectés par le changement de 
climat, se trouvaient dans les meilleures conditions de santé. 
Il donna le conseil de détruire toutes les plantes introduites, 
mais son correspondant aima mieux tenter de détruire les 
insectes en plongeant les cent plantes dans une émulsion de 
parafine, espérant ainsi les tuer tous. Mais, le 3 juin, il dut 
constater que les insectes étaient toujours en vie; une nouvelle 
application de l'insecticide aurait pu les détruire ; cependant, 
au lieu de temporiser encore on brûla les plantes et c'est ce que 
Ton avait de mieux à faire.Malheureusement les plantes restantes 
de la cargaison de janvier ont eu le temps de faire leur chemin 
et elles auront transporté avec elles le redoutable pou. 

Le Gardeners' Chronicle précité donne les ûgures de l'insecte, 
kermès de l'Amandier. Nous n'entrerons pas dans les détails 
descriptifs de l'insecte. Il faut, du reste, être compétent dans la 
matière pour distinguer la différence de structure des espèces 
voisines d'un même genre. 

Il fut découvert d'abord sur le pécher en Australie, mais il 
vit sur diverses espèces de végétaux, aux Iles Fidji, â Cejlan, 
à la Jamaïque où on l'a trouvé même sur la vigne. Dès 1892 II 
attira l'attention des entomologistes des États-Unis et fut trouvé 
sur des amandiers, des pruniers et des arbres à thé. II y a 
lieu de le croire originaire du Japon. 

Ce qu'il y a de plus grave dans l'occurrence, c'est que ce 
kermès résiste à tous les moyens de destruction ; d'après les 
informations de provenance américaine, le seul remède consiste 
en l'emploi de kérosine pure» ëm. E* 
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Gazon improvisé* 

On Ta dit et redit, le gazon, les pelouses forment la plus 
belle partie d'un jardin d'agrément, à condition bien entendu 
que ce gazon, ces pelouses au lieu d'être exploités, c*est-à-dire 
cultivés au point de vue du rapport en herbages et en foin, 
soient bien entretenus, à savoir engraissés, arrosés au besoin, 
mais surtout rasés à la tondeuse une fois au moins par semaine 
en été. C'est ainsi seulement qu'on peut obtenir ce qu'on appelle 
à juste titre ces tapis de verdure décorant un jardin, au même 
titre qu'un tapis décorant un salon. 

Créer des gazons permanents, quand on a le temps et autres 
moyens à sa disposition, n'est pas toujours aussi difficile qu'on le 
pense, comme nous le montrerons tout à l'heure; autre chose est 
lorsqu'il s'agit, dans des circonstances qai peuvent se présenter 
fréquemment, d'improviser "un gazon dans les vingt-quatre heures. 
L'ancien sjstèm6,du reste encore applicable de nos jours,consi8- 
tait en ceci : aller dans une bonne prairie enlever des plaques 
de gazon et les replacer» tant bien que mal ajustées, à l'endroit 
voulu. Ce travail est lent, compliqué et pas à beaucoup près 
aussi facile à bien exécuter que cela paraît. 

Voici comment on a procédé lorsqu'il s'est agi dernièrement, 
à rinauguration du monument élevé à Gand à la mémoire du 
comte Ch. de Kbrghove de Denterghem, ancien bourgmestre, 
d'improviser un jardinet de circonstance autour de ce mo- 
nument. 

M. De Wilde, inspecteur des plantations, ayant été prévenu 
en temps utile du jardinet qu'il aurait à créer et du gazon qui 
devait se trouver le lendemain là où la veille se trouvaient 
encore les échafaudages, a tout simplement fait ceci. Trois 
semaines auparavant il avait bien égalisé une bande de ter- 
rain dans la pépinière de la ville; puis sur cette bande il a 
étendu une de ces communes toiles métalliques à larges mailles 
qu'on vend au mètre courant; là-dessus il a répandu une couche 
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d'enriron deux centimètres d'épaissear de terreau, pais il a 
semé et arrosé selon le besoin. On devine ce qni est arrivé : le 
gazon a poassé comme par enchantement ; au bout de quinze 
jours il formait un magnifique tapis vert. 

Arrive le moment de s*en servir. La cérémonie devant avoir 
lieu le dimanche 24 juillet, c'est le samedi 23 seulement, dans 
raprès-midi, que M. De Wilde mit ses hommes à l'œuvre. 
Tout se bornait à enrouler comme un tapis ordinaire le jeune 
gazon, à le charger sur wagonnet et à le dérouler à sa nouvelle 
destination. Ce travail n'a pris que quelques heures ; on a damé, 
puis arrosé et le lendemain ce gazon avait Tair aussi frais 
comme s'il avait été semé sur place. 

Tous ont admiré pareille improvisation ; peu se sont proba- 
blement demandé comment on s'y était pris pour arriver à ce 
résultat; on le sait à présent. Le temps approche où l'on ven- 
dra le gazon au mètre comme le calicot : trois aunes pour un 
franc comme le crient les ambulants. 

Voilà pour les gazons improvisés. Obtenir des gazons perma- 
nents est certes plus difficile surtout dans les terrains secs, 
maigres, sablonneux; là sans soins tout à fait spéciaux on 
n'aura jamais du beau gazon. 

Qu'y a-t-il à faire dans des conditions aussi défavorables ? 
1"* bien défoncer, dût-on ramener à la surface du pur sable du 
fond; 2^ cultiver la première année sur ce terrain des pommes 
de terre en leur administrant le plus ou moins d'engrais dont 
on dispose ; 3® après l'arrachage des pommes de terre, disons 
fin d'août, semer les graines d'herbe, où le Poa doit dominer; 
4* puriner deux, trois fois de février à avril; 5® bien damer 
ou piétiner; 6" soigneusement enlever tout ce qui n'est pas 
bonne herbe; 7^ à aucun prix ne laisser monter ces herbes mais 
les faucher constamment; S^ répandre sur ce gazon tout ce qu'on 
peut se procurer en matières nutritives quelconques, telles que 
cendres, boues, lessives, purin, terreau, déchets de jardins, 
fonds de cours d*eaux et d'égoûts, balayures de rues et y 
répandre même des décombres calcaires à la surface ^st recom- 
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mandable. En continoant de la sorte pendant quelques années, 
on doit finir par avoir, même dans les plus mauvaises terres^ un 
gazon qui aura Tair de souffrir beaucoup pendant les fortes 
chaleurs de Vèiè, mais qui revivra après et se maintiendra 
aussi bien que celui venant, il est vrai avec moins de peines, 
dans un bon terrain. 

L'essentiel, c'est de toujours le tenir exempt de mauvaises 
herbes, de le tenir court et de le puriner souvent sauf en plein 
été. Nous parlons d'expérience; dans notre propre jardinet où 
la terre est presque du sable jaunâtre pur, nous sommes parvenu 
ainsi à avoir un fort beau gazon. 

Lorsque, il y a plus de quarante ans, nous passions nos vacan- 
ces en Angleterre, nous y avons vu suivre un autre procédé. Il 
consistait tout simplement à bien niveler et damer le sol, à n'y 
semer aucune espèce d'herbe, à laisser agir la nature sauf à 
arracher au fur et à mesure tout ce qui s'était pas bonne herbe 
proprement dite. On prétendait que c'était un moyen lent, mais 
peu coûteux et le meilleur pour obtenir à la longue sauf à 
engraisser au besoin, des gazons indestructibles, pour le jeu du 

crocket par exemple. 

HuB. Van Hulle. 



Le cinquantenaire de l'Eoole d'Hortioulture 
de rstat à Vilvorde. 

Les fdtes jubilaires de l'École d'horticulture et d'agriculture 
de Vilvorde ont eu lieu le 18 septembre dernier ; elles ont été 
favorisées par un temps superbe. 

A dix heures du matin, le corps professoral et la Commission 
administrative de l'École, ayant à leur tête M. Ch. Van Wam- 
BBKB, président de cette Commission, ont reçu M. le Ministre de 
l'Agriculture à la gare et l'ont conduit solennellement au local 
de l'Etablissement. La route était ornée de pins, de drapeaux 
et de guirlandes. L'entrée et la façade de l'École étaient garnies 
de drapeaux aux couleurs nationales et à celles de Vilvorde. 

<8 
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Un grand aoi;abre d'aj^iciens élèves et de professears atten- 
aaient M. le Ministre; l'Harmonie communale a salué son 
arrivée d'une Brabançonne jbien exécutée. Puis ont eu lieu les 
présenta tioïis. Au nombre des anciens professeurs, nous avons 
revu avec plaisir MM. Gillbkbns, Wesmajel et Spruyt. Parmi 
le personnel encore en fonctions, on admirait la verdeur 
de M. JoRXS et surtout celle du père Fuchs, le célèbre paysagiste, 

La plupart des anciens élèves qui^ par leur travail et leur 
ipteltigence, se sont créé, une situation, étaient présents. Citons,, 
dans le nombre, les deu^ frères Laurent, dont l'un est placé 
à la tête de l'École professionnelle d'horticulture de Mons, et 
l'autre est devjenu un des plus distingués professeurs de l'Insti- 
tut agricole de rÉtat, à Gembloux; MM» Millet, père et fils;, 
le conférencier infatigable et horticulteur bien connu, M. Ernbst, 
Martin, un de nos plus habiles pionniers au Congo, où pendant 
un séjour de 6 ans,^^ il a créé des cultures prospères, etc. 

L'École d'horticulture de Gand^ qui fêtera le cinquantième, 
a^nniversaire de sa fondation l'an prochain, était représentée 
par M. ^illequet, président de la commission de surveillance 
de l'Ecole et MM. Burvenioh et Pynaert, deux de ses plus, 
anciens professeurs. Le Directeur, M. Rodigas, s'était fait 
excuser, obligé bien à regret par suite d'une indisposition heu- 
reusement sans da^nger, de ne , pas prendre p^rt à cette char- 
mante fête. 

Après quelques paroles de bienvenue adressées par M. Van 
WambbKë à m. le Ministre et chaleureusement applaudies par 
toute l'assistance, celui-ci, dans une improvisation heureuse, a 
parlé du rôle que l'Ecole a joué dans l'enseignement horticole 
en Belgique. Il a fait l'éloge des hommes qui ont coopéré à ^a 
fondation et de ceux qui, depuis, en ont eu la direction et ont: 
contribué à répandre dans le pays et au loin le renom horticole 
de la Belgique. Le Gouvernement est décidé, a dit le Ministre 
en terminant, à faire tous les sacrifices nécessaires pour con- 
server la suprématie acquise par la Belgique dans le domaine 
de l'horticulture. 
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Pais toor à tour, M. Bouillot, le Directeur actuel de l'Ecole, 
et M. De Bbuckbr, le yétéran des professeurs, ont retracé en 
termes éloquents l'histoire de TEtablissement fondé il a .cin- 
quante ans par L. De Bàvat, qui était à cette époque le premier 
pépiniériste du pays, comme Van Houttb en était le premier 
horticulteur. Ces^ discours ont été accueillis par de9 bravos 
unanimes. 

Durant la visite des jardins, des serres et des pépinières, qui 
a suivi cette partie de la fête, nous avons appris avec plaisir que 
TEcole de Yilvorde, qui possédait déjà un certain nombre de 
serres à fruits et à plantes décoratives, va être dotée de plusieurs 
serres nouvelles destinées à la culture des plantes dites de com- 
merce, et propres à l'exportation suivant les idées suggérées 
par M. le Ministre De Brutn. 

On peut différer d'opinion quant à l'opportunité d'enseigner 
sur une échelle convenable, dans des écoles publiques, la culture 
industrielle des plantes ornementales, mais il est incontestable 
qu'un jardinier ou un horticulteur ne sera vraiment digne de ce 
nom que lorsquMl se sera initié aux procédés de l'horticulture 
proprement dite aussi bien qu'à ceux de la floriculture, de l'ar- 
boriculture et de la culture potagère. 

Un banquet donné à l'hôtel de ville, honoré de la présence du 
Ministre, du Bourgmestre, du Commissaire d'arrondissement et 
de divers fonctionnaires, a clôturé les festivités. De nouveaux 
discours ont été échangés; les convives ont trinqué avec un 
joyeux entrain, enchantés de participer à une manifestation 
rappelant à chacun le temps heureux consacré au premier 
apprentissage dans la carrière. 

Ed. p. 
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Les firainars aux Etats-Unis. 

A la suite de i*exposition uoiverselle de Chicago en 189^, 
notre savant confrérie M. le D' L. Witthack, de Berlin, a publié 
snr les caltnres américaines un rapport qui, à bien des points 
de yaoy présente on réel intérêt pour les cnitivateors d'Europe. 
L'espace nous manque pour reproduire le travail in-extenso 
dans ce Bulletin et nous devons nous borner à citer les rensei- 
gnements principaux. 

Dans les grandes villes américaines on peut acheter des fraises 
durant toute l'année, sauf en décembre. En février, elles vien- 
nent de la Floride, du Texas, etc. ; en mars, de la Géorgie, de 
l'Alabama, du Mississipi, de l'Arkansas; en avril, de la Virgi- 
nie et plus tard des régions plus septentrionales. New- York et 
d'autres grandes villes rapprochées sont alimentées surtout par 
New-Jersey et Longisland. L'Iowa, le Kentuckj, le Sud Illi- 
nois, Test de TOhio, la Pensjlvanie rapportent beaucoup; et 
enfin, en juillet, on a les apports de l'Etat du Maine. Dans 
certains Etats la culture des fraisiers succède aux pommes de 
terre hâtives. 

En Floride cette culture a pris seulement de l'extension 
depuis 1886 lorsque les fortes gelées détruisirent les orangers. 
Le sol est généralement composé d'un sable lourd contenant 
beaucoup d'éléments organiques et élendus sur une épaisseur de 
30 centimètres au-dessus d'une couche d'argile compacte. 

Par les temps de pluie^la terre se recouvre d'une couche d'eau 
de5 à7 centimètres; aussi, divise-t-on le terrain en plates- 
bandes séparées par des fosses assez profondes. On emploie les 
engrais artificiels après un bon labour à la charrue; les engrais 
sont riches en potasse et en acide phosphorique. 

Le terrain reçoit un hersage avant la plantation, qui se fait 
en août et septembre vers la fin des pluies d'été. On emploie des 
rejetons de vieilles plantes, malheureusement sans aucun choix, 
on les plante à la main en lignes espacées de 60 centimètres ou 
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bien en doubles lignes rappPDchées et 4 90 oenMmèires dans les 
lignes, de sorte qu'il jr a environ vingt mille plantes par acre ou 
à peu près quarante ares. Les labours avec cbeval sont donc 
impossibles, aussi, se sert-on d'une houe à main sur roulettes 
pour ameublir le sol et on effvi^ à la main jusqu'à la floraison. 
Alors on étend sous les plantes une couebe d*berbe ou de feuilles 
de conifères pour que les fruits ne se couvrent pas de sable. On 
enlève tous les stolons; les plantes deviennent fortes et on dirait 
le cbamp couvert de lignes serrées. S'il ne survient pas de 
gelées, on commence la cueillette le i*' février et elle dure pen- 
dant quatre ou cinq mois. 

La récolte principale et Texpédition ont lieu de fin février 
jusqu'en avril. Les fruits sont cueillis dès qu'ils se colorent et 
emballés dans des boîtes en bois à claire-voie (crates), contenant 
près d'an demi kilogr. de fruits. D'abord ils sont expédiés 
comme petits paquets, plus tard ils sont rois dans des wagons 
réfrigérateurs, à New-York, Boston et Chicago. Malheureuse- 
ment ce dernier mode d'expédition coftte cher et n*est possible 
qu'aussi longtemps que les prix sont élevés. 

Les premières fraises rapportent Jusqt^à un dollar, soit 
5 francs le demi kilogr. Lorsque le prix tombe jusqu'à 1 fr. 
ou fr. 1.25, l'expédition n'est plujs rémunératrice. L'acre rap- 
porte de 1500 à 2000 quarts ou demi kilogrammes environ de 
fruits convenant à l'expédition et plus tard encore 500 quarts 
pour l'usage sur place. 

Pour la culture en grand on n'emploie que la wRVièiè Neuman 
Improved et aussi la variété Hofmann qui, très répandue dans 
le sud, n'est pas productive en Floride. Pour l'usage sur place 
on a encore la fraise Michel. La plupart des variétés septen- 
trionales succombent en Floride à l'invasion des taches, maladie 
causée par la Siiçmatea fragariae. 

Une plantation donne ordinairement deux récoltes; la pre- 
mière des fraises plus grandes, la seconde plus de fruits moyens; 
après cela le tout est labouré à la charrue. 

Souvent un acre donne deux mille cinq cents francs^ mais le 
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danger de la gelée de janvier à mars est grand et les frais de 
transport très élevés (un wagon glacé coûte quelquefois cinq 
mille francs) de sorte que les plantations ne s'étendent guère. 
D^ailleurs il existe plus de cultures jardinières que champêtres 
et on a le tort d'employer pour les nouvelles plantations des 
rejetons d'anciennes cultures, sans aucune sélection ; de là une 
dégénérescence certaine. 

En Géorgie on couvre fréquemment les plantations d'une 
légère toile pour les garantir des gelées. L'expérience a dé- 
montré que cette couverture conservée dans le jour concentre 
la chaleur et favorise la maturation. L'emploi de cette toile, 
malgré le prix élevé et le travail qu'elle occasionne, est de plus 
en plus fréquent chez les grands cultivateurs qui produisent 
ainsi de plus heaux et plus gros fruits. 

Dans la Caroline du Sud la culture des fraisiers se fait surtout 
aux environs de Charlestown. Le terrain y est cher, c'est une 
argile sablonneuse, peu profonde,à dix mètres environ au-dessus 
du niveau de la mer ; le sol est bien perméable. Les fraisiers y 
donnent un deuxième produit après la récolte des pommes 
de terre hâtives. Ils y sont plantés au mois d^août avec 
n^ottes compactes ; ici également les stolons sont tous enlevés et 
les plantes traitées comme en Floride. Pour couvrir le sol on 
se sert des longues aiguilles du Pinus palustris» ces aiguilles 
sont encore réservées pour Tannée suivante. A Charlestown on 
soigne particulièrement l'emballage; les fruits sont d'abord 
bien assortis. On y emploie, à cet effet, un canevas mû au 
moyen de rouleaux permettant d'amener les fruits successive- 
ment devant les personnes chargées d'en faire le triage. Ce 
même procédé est employé dans le Maryland pour lés pêches. 
A la fin, les fruits les plus gros restent à la portée de la main 
et ceux-ci sont placés prudemment dans les paniers. Dans la 
Caroline du Sud on ne plante que la variété Hofmann qui fut 
obtenue en 1877 d'un semis de la fraise Neurmn par M. Hoff- 
mann à Charlestown. Cette fraise est hâtive, serrée, bien 
colorée et portée sur d<?s tiges solides et bien droites, mais la 
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qoalité est médiocre et la fertilité boyenne setiiemént. Aux 
environs de Charlestown la culture est plus soignée que près'dél 
Norfolk en Virginie, aussi les fruits sont plus grands. ' 

Dans les derniers temps, on a commencé aussi la culture du 
fraisier dans la Caroline du Nord afin d*obtenir le produit entr^' 
celui de Charlestown et celui de Norfolk. Dans cette partie de" 
là Caroline on laboure le terrain durant le rôpôs de Thiver et^ 
on enterre comme fumier des déchets de coton assez près déls" 
lignes et on donne en janvier et février un riche surfacage 
d'engrais chimiques. On plante en lignes serrées à un mètre de' 
distance. L'expédition commence entre le 15 avril et le 1«' iiiài 
et dure six semaines. On 7 emploie des variétés locales telles-'* 
que Westhrook et Murray^ variétés à fleurs imcomplètes, ^ 
JPorUr et Eatie à fleurs parfaites. 

Il est intéressant de noter, dit le D' WIttmack, avec quelle ^ 
attention les cultivateurs se conforment aux prévisions du ' 
bureau météorologique. Au premier avis d^une gelée probable 
(ces avis leur parviennent encore avant le coucher du soleil), 
tous se mettent à l'œuvre pour répandre sur les plantes lés 
aiguilles de pins se trouvant entre les lignes et garantir ainsi 
les fleurs. 

Il nous revient que les avis des bureaux météorologiques sont 
mêmes, par des indicateurs spéciaux, attachés au train du 
chemin de fer et transmis ainsi avec la rapidité de ceux-ci à 
travers les champs cultivés. 

La culture des fraisiers dans Test dé la Virginie, aux envi- ^ 
rons de Norfolk, où la culture forcée des légumes est également 
très étendue, est d'Une importance capitale. D'après la Chambre 
de commercé de Norfolk, l'expédition des frkisés en 1893 fut' 
de 9.465,306 caissettes d'un demi kilogr. ayant une valeur de 
4.000,000 de francs environ. 

Le mode de culture a été décrit de la manière suivante par ^ 
W. A. Taylôr dans le Report of the Secretary of Agricuiture ' 
publié à Washington en 1893, avec une série de figures d'après ^ 
des photographies : les fraisiers sont plantés en avrilen lignes * 
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entre celles des pommes de terre, des choux ou d'autres légumes. 
Les lignes sont séparées de 1°>30 à 1°^ et les plantes dans les 
lignes sont espacées de 50 centimètres environ. 

Tant que les légumes sont en place les fraisiers n'exigent 
aucun soin mais aussitôt la récolte faite, ce qui» pour les pom- 
mes de terre a lieu en mai et juin, les soins de culture commen- 
cent et se poursuivent jusqu'au milieu de l'été. Entretemps les 
lignes de fraisiers s'élargissent, attendu que, contrairement à 
ce qui a lieu ailleurs, les stolons ne sont pas enlevés ; finale- 
ment les lignes ont de l"°dO à I°>50, c'est pour cette raison que 
l'espace entre les lignes de plantation est si considérable. Lors- 
que le binage et le sarclage cessent, les herbes et l'ivraie se 
produisent assez vite, on se borne à les faucher pour les donner 
en paillis aux fraisiers et si l'herbe est du Panicum sanguinale 
(Crab-Grass), on en fait du foin. Aux environs de Norfolk la 
cueillette ne commence que l'année suivante. Au printemps, 
avant Téclosion des fleurs, on donne abondamment de Tengrais 
appelé Strawberrj-guano qui renferme 4 p. •/• d'ammoniaque 
et 5 à 6 p. '*/o de potasse et le terrain ne reçoit plus de soins de 
culture. Les cultivateurs prétendent que les plantes paillées au 
moyen d'herbe comme une natte donnent des fruits plus hâtifs 
et plus solides et que ceux-ci restent plus propres que dans la 
méthode de culture du système Hugel c*est à ^ire à rangées 
étroites. Le terrain ne donne qu'une récolte, puis il est labouré 
et ensemencé de maïs ou de millet ou encore, à Tautomne, 
planté de choux marins ou choux ordinaires. 

Le fraisier le plus répandu autour de Norfolk et de Ports- 
mouth est le Sofmann. On se sert aussi de Westirook^ Michel 
et JSharpless, d'un transport moins facile mais d'un goôt 
meilleur. 

A l*époque de la cueillette, les hommes, femmes et enfants, la 
plupart des nègres, arrivent de toutes parts, même de Rich- 
mond et de Washington; ils peuvent gagner de 5 à 7 francs par 
jour. Les fruits versés dans des boîtes d'un quart sont placés 
par six dans des caisses fermées sauf sur un côté latéral. Cette 
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caisse garantit les fraises contre le soleil et la plaie, ce qai est 
an point capital, souvent négligé dans le oord.Kexpédition com- 
mence le !•' mai et dure jusqu'au 15 ou 20 mai; les fraises 
qui restent après ne valent plus le transport. Les caissettes sont 
envoyées en retour quand elles sont assez solides. 

Dans les Etats du Nord le mode de culture se rapproche 
davantage de celui que nous suivons dans nos contrées. On 
plante sur un sol bien labouré et bien fumé, dans les jardins, en 
planches de 1^20 de large avec des sentiers de 60 centimètres, 
sur trois lignes par planche, les plantes à 0°'40 de distance; 
tous les stolons sont enlevés. Dans la culture en plein champ on 
plante en lignes espacées de 75 centimètres, les pieds à 30 cen- 
timètres de distance dans les lignes ; on laisse croître les stolons 
jusqu'à ce que la ligne ait environ 30 centimètres de large et 
on ameublit le sol entre les lignes à la boue à cheval. Quelques 
planteurs laissent aussi subsister tous les stolons la première 
année et font à la houe, la deuxième année, des chemins de 
45 centimètres entre les lignes, de sorte que les planches ont 
alors environ un mètre. 

Dans les Etats où Ton peut redouter des hivers rigoureux, 
aussitôt que le sol est gelé, on le couvre avec un paillis. D'ordi- 
naire la plantation donne deux et tout au plus trois récoltes. 

Les meilleures variétés dans le nord sont : 

Tariétés hfttives : Bidwell, Bubach, Haverland. 

Variétés de moyenne aaison: Belmont, Charles Downing, 
Cressent, Cumberland, Jessie, Sharpless, Wilson qui est la 
plus connue. 

Tariétév tardives : Golden Défiance, Gandj. 

M. C. W. Mathews, dans le Bulletin 62 publié en 1896 sur 
les travaux de la station expérimentale de Kentuck j, mentionne 
ou décrit 57 variétés cultivées dans le Kentuckj dont les meil- 
leures sont : Bubach, Haverland, Gandj, Cressent, Warâeld, 
Michel, Downing, Lovelt et Enhance. 

Dans TAlabama, d'après MM. J. S. Newman et Jas James 
Glatton, les variétés les plus recommandables et les plus 
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répandues dans les cnltnres sont : Sharpless, Wilson, Belmont, 
Bubach, Eareka et Haverland. Ce sont tontes bonnes variétés. 
Ces agronomes citent cependant 64 Yariétés recommandables 
sons divers rapports. 

Dans i*oaest de l'Etat de New- York, M. L. E. Bailby, de la 
Station expérimentale de TUniversité Cornell, met en tête la 
variété WUson, d*après les votes de 110 cultivateurs. Elle est 
9nivie de près par Cressent, Bubàch^ Baverlàndf Warfield et 
Parker Earle. Les variétés recommandées dans certains comtés 
pour des raisons diverses y sont au nombre de 52. 

Dans les cultures européennes il n*est pas assez tenu compte 
de ce fait important que certaines variétés ont des ûeurs incom-, 
plètes, en ce sens que les étamines ne portent pas de pollen. Ces 
variétés, pourvues seulement de pistils ont besoin d avoir, dans 
leur voisinage immédiat, des variétés à fleurs complètes ou 
parfaites dont le pollen peut être transporté sur les fleurs i 
femelles, sinon la fertilité se trouve gravement compromise. 
Les horticulteurs américains ont soin de signaler dans leurs 
catalogues si les plantes n*ont que des fleurs femelles munies dé 
pistils seulement ou si les fleurs sont complètes. 

Ém. R. 



Maladie du Lilium Harrisi. — D'après V American Fîorist, 
il résulte des recherches faites aux Iles Bermudes par le spé- 
cialiste anglais envoyé du jardin de Kew que le mal se propage 
surtout dans les terres fortement fumées au moyen d'engrais 
chimiques. Le mal proviendrait de l'affaiblissement des bulbes 
employés au forçage, affaiblissement qui ne leur permet plus de 
produire de jeunes bulbes absolument sains. Ici encore une fois 
les procédés d'une culture à outrance amènent la dégénéres- 
sence. 

Ém R. 
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Bibliogràpliie. 

VoUodig handboek ovor groententeelt {Manuel complet 
de culture potagère), par Pr. Burvbnich père, 4« édition (1). -^ 
Ce livre, écrit pour les lecteurs de langue néerlandaise, est lé) 
pendant d*ïin ouvrage du même auteur sur la culture potagère : 
d'amateur^ bourgeoise et commerciale, naturelle et forcée, mise > 
à la portée de tous, et dont le Bulletin a rendu compte à son 
heure (2). Cette 4* édition parait quatre années après sa devant ^ 
cière. Cet espace de temps relativement court a suffi néanmoins . 
à l'auteur pour revoir consciencieusement son «œuvre et y intro- > 
duire les modifications enseignées par l'observation et l*expé« : 
rience. Le nouveau livre compte 44 pages de texte de plus que . 
la 3« édition et on a pu j ajouter 52 figures. Ces indications 
pourraient, à elles seules, donner une idée des améliorations . 
apportées à l'ouvrage. Toutefois nous croyons devoir relever . 
que, tenant compte des travaux qui se font jour actuellement 
dans le domaine de la pathologie végétale, le savant professeur 
a donné un développement plus grand à Texamen des ennemis, , 
insectes et cryptogames qui nuisent aux divers produits du pota- i 
ger. En même temps il traite, dans cette édition, avec plus de 
précision et de détails, la culture maraîchère marchande com- 
binée avec l'agriculture, telle qu'elle devrait être établie dans 
la banlieue de nos grandes villes. L'auteur a fait de même pour . 
diverses cultures intensives dont l'élément principal se trouve 
dans l'emploi des engrais chimiques et qui deviennent d'autant 
plus productives qu^elles sont accompagnées d'entre-plantations 
et de contre-plantations soigneusement établies. L'auteur donne 
aussi des appréciations justifiées sur l'application du nitrate de 
soude en culture potagère au point de vue des légumes foliacés. 



(1) Un volume in-8®, de 434 pages avec 374 gravures. Prix : fr. 3.50. 
Chez l'auteur, à Gendbrugge. 

(2) Voir BulUtin 1897, pp. 63 et 72. 



Digitized by VjOOQIC 



— 276 — 

Le livre de M. Burvenich, comme les multiples publications 
qa'il a fait paraître pendant sa longae carrière de professeur à 
l'Ecole d'horticulture de Gand,est marqué au coin d^une applica- 
tion pratique constante. Tenant toujours compte des besoins 
de renseignement, il a mis la nouvelle édition complètement 
d*accord avec le programme officiel régissant les conférences 
publiques sur la culture maraîchère installées par les soins 
du Ministère de TAgriculture dans toutes les provinces du pays. 

Il serait superflu de détailler l'ordre qui a présidé à la 
division de l'ouvrage; celui-ci comprend les cultures naturelles 
et forcées. Chacune de ces deux divisions est précédée de consi- 
dérations générales que le jardinier doit étudier et posséder 
avant de pouvoir procéder aux diverses cultures. Les plus 
importantes de celles-ci, telles que celles des asperges, des 
champignons, des fraisiers, du chou marin, de la chicorée à 
chicons {chicorée de Bruxelles^ mtloqf), ont été exposées dans 
tous leurs détails. Le chapitre des cultures forcéei9 a été étudié 
avec un soin particulier et il a subi de notables améliorations. 

La 4°** édition se termine par un indicateur des époques de 
semis et de plantation de tous les légumes mentionnés dans le 
traité. Il donne en même temps l'époque des productions. Ce 
travail complète d'une façon heureuse l'ouvrage qui se trouve 
ainsi, en quelque sorte résumé en quatre pages. 

La partie matérielle a été l'objet de soins tout spéciaux. La 
correction et l'impression ne laissent rien à désirer. 

Ém. Rodioas. 

Florileglum Harlemense. — La7"»« livraison, juillet 1898, 
de cette importante publication renferme la jacinthe Grandeur 
à merveille, belle variété universellement estimée et répondant 
aux conditions multiples qu'on peut exiger d'une bonne jacinthe; 
elle contient ensuite les tulipes doubles Salvator Roia^ Murillo 
et Rose Hanche. Le fascicule se termine par une fort bel le pUnche 
du Lilium speciosum rulrum^ une des plus populaires variétés 
du genre lis. Ém. R. 
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Melon vert du Japon. 

Dans le volume de Tannée 1891, page 319, M. Rodigas a 
signalé cette variété à la saite d*an article de M. Carribrb 
paru dans la JRevue horticole sur cette variété. 

M. E. Bruno revient sur ce fruit dans VAlmanach du Jardù 
nier publié pour l'année 1892, par les rédacteurs de la Revue 
horticole. 

Nous 7 revenons en donnant le portrait de cette curieuse 
variété. 

Les graines de ce melon sont arrivées directement du Japon 




Fig. 13. Melon Tert da Japon. 

avec d'autres et dès la première année les plantes qui en sont 
pro venues ont été particulièrement remarquées. 

La végétation rappelle en beaucoup de points celle du M. vert 
à rames ^ son branchage nombreux est plus an et ses feuilles 
sont plus petites que chez nos variétés à gros fruit. Il possède 
aussi la grande fécondité de cette dernière variété, car il n*6st 
pas rare de voir nouer 10 à 12 fruits par pied; les graines aussi 
sont plus petites, de la grosseur de celles du M, vert à rames. 

Par leur petit volume les fruits appartiennent à une classe 
de melons appelés M, de poche^ parmi lesquels on comprend le 
M. Cluta ou Quitan (M. de Grenade), M.Brahma (M. Dudaïm), 
Citron (à confire comme les Cédrats), Croroley Paragon^ Scar- 
Ut Gem, enfin Windsor Prize {Hero ofBoth), et ce cornichon 
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de M. Piche^ à goût de concombre, de détestable mémoire. 

La chair du Af. Japonais est verte, sucrée, d'un goût et d'une 
âaVetir agréables, rappelant un peu la fleur d*oranger. A sa ma- 
turité coibpldte il dégagé un parfum fin mais étrange. L'écorce 
du fruit est verte et passe au jaune orange à la maturité, qui est 
des plus hâtives. 

MM. YiZiMORiN dans leur remarquable livre € Les plantes 
potagères » citent un M. vert hâtif du Japon dont la description 
est toute différente de celle qui se rapporte à la variété en 
question : 

'^ Fruit assez petit, presque sphérique, côtea régulières peu 
marquées; peau presque unie, légèrement pubescente,d'un vert 
foncé, à peine marqué de broderies très rares, écorce mince; 
chair rouge, ferme et parfumée.» Fréd. Burvbmich père. 



Remède contre le Criooère de l'Asperge. 

M. le D' L. MuLDBR ne cesse d*étre sur la brèche pour aider 
autant que possible aux progrès de tout ce qui touche à l'agri- 
culture et à rhortioulture. Nous trouvons dans Sempervirens 
une note concernant un moyen de destruction du Criocère de 
l'Asperge. Il y donne la parole à un jardinier du Wurtemberg 
qui s'exprime de la manière suivante : j'applique à mes planches 
d'aspergés un mode simple, bon marché, certain et rapide. 
J'attends que les insectes soient prêts à pondre leurs œufs et 
j'attends une couple de jours encore jusqu'à l'apparition des 
larves. Alors je les arrête et en moins d'une demi heure toutes 
ont cessé dé vivre. Quel est ce moyen? Le voici dans toute sa 
simplicité. Je prends environ un kilogr. de poudre de tabac que 
je mets infuser dans environ trente litres d'eau bouillante, j'y 
ajoute encore un quart de kilogr. de savon noir. Après une 
heure d'ébullition, je passe le liquide dans un pulvérisateur et je 
seringue vivement tout le champ d'asperges. Trente litres 
suffisent pour deux cents plantes environ. Si quelques larves 
ont persisté, une seconde opération en vient facilement à bout, 
sans nuire en aucune façon aux asperges. Ém. R. 
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Encore la Prune Burbank. 

Le Bulletin d' arboriculture a donne le premier en Europe, il 
j a 2 ans, la figure et la description de cette prune originaire 
d'Amérique. Depuis nous avons eu l'occasion de planter quel, 
ques sujets de cette sorte dans divers jardins et non seulement 
nous pouvons confirmer ce que nous avons écrit précédemment 
de la qualité du fruit, mais toutes les personnes qui ont eu l'oc- 
casion d'en déguster les fruits cette année^ les ont trouvés de 
qualité excellente/ 

Nous croyons donc de notre devoir de revenir sur. cette 
variété récente et d'engager tous ceux qui ont une place dispo- 
nible à faire l'essai de la Prune Burbank. Ils ne s'en repenti- 
ront pas. 

Nous empruntons au Qardemrs' Chronicle la gravure (1) qu'il 
a publiée de la Prune Burbank pour montrer Textréme fertilité 
de cette variété nouvelle et absolument originale par son mode 
de production. Il semble notamment qu'au point de vue de la 
rapidité de celle-ci cette variété laisse peu à désirer. 

Le Prunier Burbank possède une propriété qui explique à un 
certain point sa fertilité excesaive. Les fleurs sortent du bois 
sans apparence de bourgeons à fruit ; ellea sont petites et de 
couleur blanc pur. 

Quant aux fruits qui viennent à maturité au commencement 
de juillet, ils sont magnifiques de coloris, rouge violet pourpre 
foncé et la peau est sujQîsamment ferme et résistante pour 
permettre le transport à des distances assez grandes sans dété- 
rioration. La chair est ferme, non adhérente au noyau ou s'en 
détachant aisément, le jus extraordinairement abondant est 
d'une saveur délicate très agréable. 



(I) La gravure représente 1<> le fruit et la feuille grandeur naturelle, 
2o un rameau latéral muni de fruits, réduit au 1|2 de la grandeur natu- 
relle, 3<* une partie de jeune tige portant des fruits Jusque près da collet • 
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L'arbre est parfaitement rustiqae sous notre climat. Il est très 
vigoureux; ses pousses atteignent 1™50 à 2 mètres dans Tannée. 
Les feuilles sont très larges et d'un beau vert. A première 
vue, la forme et raspectde cette prune rappellent assez bien un 
brugnon. 

Aux amateurs qui hésiteraient à donner une place à cette 
variété dans leurs vergers, nous conseillons de la planter dans 
leur jardin d'agrément. L'arbre a une belle végétation ; sa fruc- 
tification précoce, exceptionnellement abondante , est toujours 
un sujet d'étonnement. Éd. P. 

Plantation de la Chicorée à grosse racine. 

On s'est tant occupé de cet excellent légume, àiiwitloof, que 
les Belges peuvent à bon droit appeler un produit national, qu'à 
première vue, on pourrait se demander, si tout n'a pas été dit 
à ce sujet. 

Nous avons constaté, depuis trois ans que nous nous lierons 
à des essais, que la culture de la chicorée à grosse racine en 
général et celle dite de Bruxelles en particulier peut, au point 
de vue de la production des racines, être modifiée dans un sens 
très avantageux, notamment, en procédant par voie de repi- 
quage. 

Nous avons été amené à ce procédé en essayant de regarnir 
les vides dans les semis au moyen des plants arrachés en éclair- 
cissant les endroits où ils se trouvaient trop serrés, et nous 
avons pu nous convaincre par les résultats, que la reprise 
s'effectuait sans la moindre difficulté et que les plantes se déve- 
loppaient normalement. A la suite de ce résultat nous avons 
chaque année fait des repiquages d) de chicorées et toujours avec 

(1) La règle qui dit que les plantes-racines ne «e prêtent pas au repi- 
quage ne paraît pas être aussi exclusive qu'on Ta cru jusqu'ici. 

M. Dtbowski dans son remarquable traité sur la culture maraîchère 
recommande le repiquage des carottes en culture forcée. Malgré toute 
la confiance que nous inspire le savant auteur, nous nous promettons 
de contrôler les résultats de cette opération. 
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le même succès. Voilà donc un fait nouveau acquis à la pratique 
de la culture maraîchère. 

Le repiquage de la chicorée ne doit pas faire renoncer aux 
semis à demeure; il trouve en dehors de ce mode de culture 
assez d'applications utiles. Comme nous l'avons dit plus haut, le 
repiquage oflre une ressource précieuse pour régulariser les 
semis à demeure où il reste des vides à la levée, ce qui peut se 
produire par plusieurs causes qu'il serait superflu d'énumérer. 

On peut encore tirer parti du plant d 'éclair cissage pour éta- 
blir des plantations régulières ou pour combler des vides dans 
des semis d'autres plantes qui lèvent irrégulièrement, ainsi que 
nous en avons fait maintes applications cette année dans 
des carrés de carottes et de scorsonères, ou pour remplacer 
des eultures qui échouent totalement comme il nous est arrivé 
avec un semis de carottes tardives complètement ravagé par les 
pucerons, peu de temps après la levée. Enfin en semant du plant 
en pépinière d'attente, comme cela se pratique pour l'endive, la 
laitue, le poireau, etc.^ on peut planter les chicorées en succes- 
sion jusqu'à la mi-juin. 

Nous avions l'habitude de semer quelques graines de chicorée 
en place dans les vides de nos pépinières. Les pluies continuelles 
ont fait manquer cette année ces semis dans la partie argileuse 
de nos cultures; c'est encore par repiquage que nous avons 
réparé cet insuccès. 

Lorsqu'on opère en plein carré on plante en terre bien labou- 
rée et bien ameublie à 15 ou 20 c. entre les rangs et à 10 ou 
12 c. dans les lignes. 

Il j a quelques précautions à prendre, de même que pour 
toutes les plantes qu'on repique. Il est préférable de prendre les 
plants tout jeunes, ne comptant que 4 feuilles et de les lever 
avec quelque soin pour ne pas rompre les racines. Si le plant 
étaitplus grand, il faudrait élaguer la moitié du limbe des feuilles 
afin de diminuer la surface d'évaporation. Cette opération ne 
présente rien d'extraordinaire puisque dans le cas analogue ou 
doit la pratiquer sur les endives, les poireaux, les betteraves. 
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enfin toutes les plantes qu*0D repique quand elles sont devenues 
trop feuillues. 

La main d'œuvre ne doit pas non plus nous rebuter, le travail 
se fait aussi rapidement que pour les plantes citées plus haut et 
en repiquant, on est dispensé de faire réclaircissage. 

Actuellement nous avons dans notre jardin potager d'expéri> 
mentation, des échantillons de repiquages faits dans les diffé- 
rentes conditions que nous venons d*énumérer et toutes sont de 
la plus belle venue. 

Il n'y a dans tous nos repiquages, faits cependant la plupart 
par de jeunes apprentis jardiniers peu soucieux de bien faire, 
aucune chicorée qui sôit montée à graines. La plupart ont des 
racines lisses fusiformes, quelques rares bifurquées, ce qui ne 
nuit en rien ni à la production de la chicorée en chicons ni 
à celle faite en feuilles libres, dite Barbe de capucin. 

Les chicorées repiquées sur le tard ont généralement le 
cœur un peu lignifié, ce qui les rend impropres à la consomma- 
tion ; on sait que ces racines amères sont recherchées en légume, 
par certains amateurs, non parce que c*est bon, mais parce que 
c'est sain ! 

Préd. BURVENICHjp^r^. 



Arboriculteurs 

AYANT OBTENU LE CERTIFICAT DE CAPACITÉ EN 1898. 
A Gand. 

Schepens Louis, jardinier, Wetteren; 

Standaert^phonse, jardinier, Quatrecht; 

Jorion Vital, géomètre, Dergneau; 

Droesbeke Pierre, jardinier, Velsique-Ruddershove; 

Tuypens Hector, jardinier, Velsique-Ruddershove; 

Van Besien Remj, étudiant, Rujsselede; 

De Jonghe Joseph, jardinier, Gavere; 

Vande Velde Corneille, jardinier, Herdersem; 
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Paelinok Joseph, jardinier, Zwjnaerde; 
Verbeke Alphonse, jardinier, Aerseele; 
Delbaere Pierre, jardinier, Deurle; 
De Deken Jean, jardinier, Gand; 
Verschraeghen Séraphin, jardinier, Gand; 
Yan Raemdonck Joseph, jardinier, Rapelmonde. 

A Huy. 

Liesse Arthur, jardinier, Argenteaa; 
Breuiheid Camille, jardinier, Anglear; 
Pavier François, jardinier, Liège; 
Dachâtean Eugène, instituteur, Massau-Gomesse; 
Sépulchre Gaspard, jardinier, Evelette; 
Collard Albin, jardinier, Sciessin-Ougrée; 
Cornet Alphonse, cultivateur, Yillers-le-Bouillet. 

A Vilvorde. 

Yerschaeren Isidore, jardinier, Malines; 
Selleslagh Joseph, jardinier, Malines; 
Rombauts, jardinier, Malines; 
Goovaert Grégoire, jardinier, Malines; 
Jacobs Frans, jardinier, Malines; 
De Backer Louis, jardinier, Malines ; 
De Wit Edouard, jardinier, Thisselt ; 
Schaerlaken Auguste, jardinier, Thisselt; 
Yan Kelst Joseph, jardinier, Elewyt; 
Crabeck, caporal, Charleroi; 
Yerauwen Emile, jardinier, Corroy le Château ; 
Ducas Omer, amateur, Thorembais; 
Pelletier Joseph, jardinier, Blanmont; 
HubautFernand, jardinier, Auderghem; 
Derboven Charles, instituteur, Evere ; 
Yan Rompay François, jardinier, Berchem ; 
Yande Yelde Jean, amateur, Anvers; 
Bogaert Ferdinand, jardinier, Moortsel ; 
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Driessens Constant, jardinier, Lierre; 

Driessens François, jardinier, Wilrjck; 

Yingerhouts Gastave, jardinier, Schooten ; 

Gillain François, jardinier, Weert St Georges; 

Halsberghe Joseph, horticulteur, Berchem ; 

Frère Auguste, ouvrier jardinier, Haine St Pierre; 

Bersaert François, jardinier, Heverlé; 

Fauviaux Ernest, jardinier, Courcelles ; 

Berger Adelin, jardinier, Frejr ; 

Vandegar Louis, jardinier, Thielt Notre Dame ; 

Monin Camille, jardinier, Yvoir ; 

Barj Ignace, jardinier, Montigny le Tilleul ; 

De Vos Joseph, jardinier, Vilvorde ; 

Gérard Adelin, instituteur, Liroelette; 

Labard Emile, jardinier, Baisy Thj ; 

Vande Velde W., instituteur, Assche ; 

Heuvinck Jean, jardinier, Opwjck; 

Conard Désiré, fondeur, Court St Etienne; 

Bujens François, jardinier, Mollem ; 

Van Mulder Jean, jardinier, Assche ; 

Mathys Edouard, instituteur, St Gillis; 

Wayenbergh Léopold, jardinier, Vilvorde ; 

Rooten Eugène, instituteur, Overyssche ; 

Wouters Edmond, jardinier, Perck ; 

Dierickens Pierre, jardinier, Pirange ; 

De Minne Oscar, jardinier, Lodelinsart; 

Hermans Conrard, jardinier, Mielen ; 

Adriaens Félix, viticulteur, Overyssche 

Lacroix Edouard, surveillant, Vilvorde ; 

Van Orshagen François, jardinier. Lierre; 

Vignoble, jardinier, Etterbeek ; 

Pinel Nestor, jardinier, Ixelles; 

Eggermont, jardinier, Uccle; 

De Pooter Auguste, jardinier, Lierre; 

Nechelput Emile^ jardinier, Nivelles; 
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Preyens Gaillaame, jardinier, Meerssen; 

Neeff François, jardinier, Malines; 

Glaessens Arnold, jardinier, Mopertingen; 

Ramaekers Jean, jardinier, Maestricht. Ém. R. 



Varia. 

M. Ernest Fierens, secrétaire de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Gand (Casino), vient d*étre nommé 
Chevalier du Mérite agricole de France. Nous félicitons cor- 
dialement Taimable chrysanthémiste belge de cette distinction 
hautement méritée. 

Nécrologie. — Le D' Suringar, professeur de botanique à 
rUniversité de Leyde est décédé inopinément en cette ville 
à l'âge de 66 ans. C'était un botaniste instruit ayant formé de 
nombreux élèves. Il laisse le souvenir d'un homme de bien. 

Finie de papillons. — Dans l'après-midi du 7 août dernier, 
après un temps relativement calme, survint au parc de Gand 
une rafale de vent du sud-ouest forte et persistante. En quelques 
instants la toiture d'un des bâtiments de l'Ecole normale atte- 
nant à l'École d'horticulture fut littéralement couverte comme 
d'une neige un peu jaunâtre : c'étaient des masses de papillons 
de la famille des nocturnes, le Liparis des peupliers. Une rafale 
subséquente les emporta plus loin. 

»*» 

Concours sur place de cultures maraîchères, fruitières et 
florales. — La Société d'horticulture de rarrondisseraent 
d'Tpres organise tous les ans entre les membres de la Société^ 
des concours qui permettent aux amateurs comme aux jardi- 
niers, aux horticulteurs comme aux maraîchers, de fair^ appré- 
cier leurs cultures. Celles-ci sont visitées par un jury spécial 
qui peut décerner diverses séries de récompenses. Cet exemple 
de la Société d'Ypres mérite d'avoir des imitateurs. 
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Société néerlandaise d'hortioultore et de botanique, à 
Amsterdam. — Dans la réunion du Comité de ûoriculture du 
10 août 1898, des certificats de l'** classe ont été décernés 
aux : 

Canna hylrida 0. J.QuintuSy présenté par l'Ecole d'horticul- 
ture de Wageningen ; 

Chrysanthemum maximum Triumph; Ddhlia^Cactut Léo- 
nora, Regulut et Ruhy ; Oloxinia hy brida grandiflora Cyclop 
et Ooliath, de MM. E. H. Krelagb et fils, de Haarlem; 

Chrysanthemum maximum Triumph et Dahlia- Cactus Bri- 
tannia, de M. W. van Veen, de Leideo; 

Chrysanthemum maximum Triumph, de M. K. Wezelen- 
BURG, de Hazerswoude; 

Heliotropiumperuvianum/ol. varieg.f de l'Ecole d'horticul- 
ture de Frederiksoord ; 

Rosa hybrida bifera Souvenir de J/"' Joseph Meline; Rosa 
indica fragrans i/"»« Yvonne Gravier^ de MM. Gratama et G*», 
de Hoogeveen; 

Rùsa indica fragrans Auguste Waltine^ de M. G. A. van 
RossEM, de Naarden. 

Des certificats de mérite ont été décernés aux : 

Canna hybrida Oranjevlag et Canna hybrida Wageningen. de 
l'Ecole d'horticulture de l'Etat, à Wageningen; 

Centaurea montana rosea et Chrysanthemum maximum filife- 
rum^ de M. K. Wezblenburg, précité; 

Rosa indica fragrans M^^^ Anna Chartrofi^ de M. G. A. van 
RossBM, précité. 

Un certificat botanique a été obtenu par le Jardin botanique 
de Leiden pour son Boea Commersoni. 

Ém. R. 
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Observations météorologiques du mois d'août 1898 
à s h . du matin , à l'École d'Horticulture de l'Etat à Gand . 
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Baisia Conseiller de Poorter. 

Le 7 août dernier nous reçûmes de M. J. De Clercq, arbo- 
riculteur diplômé à Alost, une jolie grappe de raisins noirs, 
bien mûrs,rappelant le Frankenthaîl pour la forme et le coloria 
du fruit. Ce raisin est cultivé par lui sous le nom de Conseiller 
4e Poorter, sous simple vitrage, c'est-à-dire dans une serre non 
cbauffée, en même temps que d'autres variétés de vignes. 

Nous nous adressâmes naturellement à notre ami M. J. de 
Poorter, Tbabile viticulteur d'Evergem, qui possède une riche 
collection de vignes déjà signalée aux lecteurs du Bulletin. 
M. DE Poorter, tout en nous adressant avec sa bienveillance 
habituelle une belle grappe de ce raisin, cueillie dans la serre 
d'un ami, nous apprit que la variété en question a été gagnée 
de semis par son ancien jardinier Jacques Bernard D*Hondt, 
arboriculteur diplômé de l'** classe. Elle est le produit d'un 
croisement artificiel du Frankenihal et de la Madeleine royale 
fait dans les serres d*Evergem. 

Elle fut mise au commerce, il j a une dizaine d'années, par le 
jardinier précité qui lui donna le nom de Conseiller de Poorter 
en témoignage de la bonne entente qui exista toujours entre son 
patron et lui. Comme nous l'avons constaté, le raisin Conseiller 
de Poorter mnv'ii quinze jours à trois semaines avant le ^raji- 
kenthall, ce qui, au point de vue du revenu, constitué une 
avance considerable.il se colore brusquement et par taches, mais 
arrive bien noir à sa maturité. 

M. DE Poorter nous dit qu'on se plaint parfois du manque 
de vigueur de l'arbre, mais il ajoute que dans certaines serres il 
montre la vigueur du Franlenthall et qu'il est très fertile. 
Cette vigueur relativement moindre dans quelques cas, pourrait 
bien être le résultat d^ine moindre fumure. Cependant par le 
greffage de la variété Consdller de Poorter sur tiges de la variété 
Frankenthall, M. J. De Clercq a obtenu des plantes aussi 
vigoureuses que le FranhenthalL 

Cette année la température relativement froide des mois de 

19 
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jain et juillet a retardé de beaucoup la maturation des rai- 
sins comme d'ailleurs de tous les fruits ; les chaleurs tropicales 
qni ont régné dans nos contrées, du 13 au 23 du mois d'août, ont 
%cti?é de nouveau la maturation, mais nous rappelons que les 
fruits dégustés le 7 août dernier, avant la venue des chaleurs, 
étalent parfaitement mûrs. L'avance qu'ils avaient sur le Fran- 
tetUhatl iieit au moins de vingt jours. Ém. RodiqaS. 



Foire Triomphe de Vienne. 

L'éminent pomologue allemand M. A. Mathibu, de Geisen- 
heim,a donné dans un récent fascicule de la Oartenflora la 
âgure et la description de cette belle et délicieuse poire obtenue 
par Jbân Colland jardinier à Vienne (Département de l'Isère, 
France) et mise au commerce en 1874 par M. Blanchbt, 
pépiniériste, à Vienne et par M. Morel, à Vaise-Lyon. Cette 
variété obtint le premier prix en 1896 à Texposition pomolo- 
gique de Cassel. 

Le fruit est grand ou très grande pjriforme tronqué. Le 
calice est petit, mi-ouvert, à courtes divisions et placé dans une 
cavité peu profonde. La queue est assez longue, quelquefois un 
peu courbée, verdâtre auprès du fruit et posée dans une cavité 
peu profonde. La peau est jaune verdâtre ou jaune clair, carmi- 
née du côté du soleil et lavée de nombreux points et dessins 
roux. La cbair est blanchâtre, jaunâtre sous la peau, fine, fon- 
dante, très juteuse, agréablement sucrée et acidulée, d*un goût 
excellent. Le cœur est petit, entouré de granulations, contenant 
des pépins noirâtres, parfois imparfaits. La maturité a lieu en 
septembre, quelquefois vers la fin de ce mois ou au commence- 
ment d'octobre. 

L'arbre est d*une croissance vigoureuse, de forme pyramidale; 
il croît bien sur sauvageon comme sur coignassier et se prête à 
toutes les formes. 

La variété a été adoptée par le Congrès pomologique de France. 

Ém. R. 
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Extension de nos etittttre» fraitièrev. 

Lo(rsqne le 2â ÂoAt ld97, le Jémiteur helgie pnbjii^ }f^ \q^ (U 
9 ftoêt 1897 perèftnt sopppeeeioB éee âroita dVfttvéê a«r \»9 
âiéf (t| BBodideatk)B de ki légiskitioB aup bf SDOPefl vol^ pfM? 
le Parlement le 3 et le 6 aoât, bien peu de caltivatanM ont oai^h 
prie 4U*il s^agissait d'eneouragep l'ïitilivation dlreate des tf^iU^ 
par la fabrication de conserves, de oonâtures, de gelées ou de 
sirops de fruits. Et pourtant^ en vertu de Tart. 7 de oette loi, 
décharge du droit d'accises était accordée pour les sucres en^i* 
ployés à cette fabrication. Quelques industriels ont iipioédiate*- 
ment apprécié le profit qu'ils pouvaient retirer du renversement 
de l'ancien régime des confitures en Belgique. Bientôt des fabri- 
ques ont été fondées, entr*autres dans les centres fruitiers du 
Tournaisis et de Saint-Trond, à Maiines ainsi qu'à Anvers. Cç$ 
fabriques ont acquis sur place tons les fruits qui leur put été 
offerts. Celle de Chercq, près de Tournai, a été obligée, cette ^n- 
née, d'acheter même beaucoup de fruits à Bruxelles et pourtant 
elle avait acquis tous les fruits qui lui furent présentés 
dans le Tournaisis. Elle a transmis aux cultivateurs un 
avis leur faisant comprendre la nécessité d'étendre leurs cultprius 
fruitières. Elle a signalé, entr^autres, que c la culture des gro- 
seilles à maquereau, des groseilles rouges (groseilles à grap- 
pes), des groseilles noires (cassis), des fraises et des framboises, 
est d'un bon rapport, certain et rapide, et qu'il sevpiit regretta- 
ble que les cultivateurs du Tournaisis perdissent 60tte aocasion 
d'augmenter considérablement les revenus de leurs t^rr^* > 
Cette fabrique a conseillé vivement à tous d'étendre ces cultu- 
res fruitières ; à ceux qui auraient craint de ne pouvoir vendre 
toutes leurs productions, la fabrique de confitures de Chejrcq a 
offert de signer immédiatement des contrats par lesquels elle 
s'engagerait à leur acheter, à un prix à convenir, tous leurs 
fruits, et ce, pendant plusieurs années. Pour donner une idée 
do l'importance des besoins de oette fabrique de oonfllure», 
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disons que celle-ci s'est déclarée prête à traiter pour le produit 
de dix hectares fraises, framboises et groseilles. 

Nous avons dégusté des confitures d*abricotSyde reines claudes, 
de fraises, de cerises^ de groseilles/ de framboises, de myrtil- 
les, de pommes et de poires et nous les avons trouvées exqui*- 
ses. Elles sont vendues au prix modique de 90 centimes à un 
franc le kilogr. pour le détail. Dès ce moment, d'après des ren- 
seignements puisés à bonne source, il se fait de ces confitures 
une consommation considérable ; ce fabricat aura bientôt fait 
son chemin dans toutes les classes de la société ; les ouvriers 
surtout 7 trouveront de quoi remplacer le beurre, la margarine 
et les poirés. 

Les consommateurs sont assurés qu'ils se trouvent en pré- 
sence d'un produit sain, naturel et nutritif. Les fabricants ne 
peuvent travailler que sous la surveillance du Gouvernement. 
Ils doivent garantir une fabrication suffisante pour subvenir 
aux frais de la surveillance faite par des employés permanents 
des accises. Non seulement les confitures, conserves, etc., doi- 
vent être absolument pures, mais la présence de matières pou- 
vant servir à la falsification des fabricats, comme glucose, 
gélatine, acides, matières colorantes, etc., est même interdite 
dans l'usine. 

Une sorte de confiture, dite confiture de ménage, est faite d'un 
mélange de fruits ; cette confiture est moins fine; elle coûte 
moins ; néanmoins elle est fabriquée comme les autres au moyen 
de sucre raffiné et d'une quantité égale de fruits, c'est-à-dire que 
sur 100,000 kilogr. de fruits les fabriques doivent employer 
100,000 kilogr. de sucre. 

Les cultivateurs ont donc tout intérêt, comme nous l'avons 
dit, à donner plus d'extension à leurs cultures fruitières^ quel- 
les qu'elles soient. 

Tous les fruits pourront être désormais utilisés sur place et 
si cette année déjà on a constaté une majoration notable du prix 
des fruits en général, ce n'est pas seulement parce que la récolte 
n'a guère été abondante, mais parce que la demande est allée 
sur plusieurs points au devant de l'offre. 
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Aujourd'hui les pommes ordinaires se Tendent au détail, à 
Gand, au prix de 40 centimes le kilogr. Ce prix est en rapport 
avec celui d*un graad- nombre d*au très sortes de fruits vendus 
en leur saison ; nous comprenons parfaitement que tel fermier 
contraint par son contrat de bail à fournir au propriétaire cent 
kilogr. pommes de choix évaluées au prix fixe de 18 francs, ait 
préféré lui paver ces 18 francs et écouler ailleurs ses pommes 
au prix minimum de 30 francs. 

MM. De Ruytter frères, fabricants de confitures, à Tournai, 
ont offert les prix moyens suivants pour l'achat des fruits de 
choixdans la saison : 



fraises 

cerises 

(groseilles à (grappes . 

cassis 

fP*oseilles à maquereau 

abricots 

framboises .... 
reines-claudes . . . 

prunes 

pommes 



0.35 à 0.40 le kilo 

0. :)0 à 0.40 n 

0.25 à 0.35 n 

0.35 à 0.45 » 
0.25 

0.75 à 0.90 n 

0.80 à 1.00 n 

0.35 à 0.40 „ 

0.15 à 0.20 » 
0.20 



Em. R. 



Manettia bioolor. — Cette Rubiacée, dont l'introduction 
dans les cultures européennes remonte à un demi siècle est 
une espèce grimpante qui s'élève à environ quatre mètres de 
hauteur. Les feuilles sont entières et lancéolées. Cet arbrisseau 
donne de mai à juillet des fleurs tubuleuses, écarlates dans leur 
moitié inférieure et d'un beau jaune à leur moitié supérieure. 
Aujourd'hui on le rencontre trop rarement; il mériterait 
cependant une place parmi les lianes et garnirait admirable- 
ment les fenêtres. Malgré son origine brésilienne, le Manettia 
hicolor peut être cultivé isolément, en guirlande ou en colonne, 
en plein air Tété. Il se trouve bien en serre tempérée-froide et 
préfère néanmoins en hiver et au printemps d'être planté en 
serre chaude. La plante se multiplie de boutures. Ém. R. 
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La culture des Truffes. 

Notre confrère M. P. Hariot annonce de la façon humoris- 
tique suivante, dans la chronique du Jardin^ la possibilité de la 
culture de la Truffe : 

€ Amateurs de Truffes, soyez heureux et bénissez M. le duc 
DE Lbsparrb ! Ojez et retenez bien ce qui va suivre. Il suffit 
d'avoir une terre un peu calcaire et un climat qui cohVienhe à la 
culture de la vigne. Sur cette terre, on dépose, de juillet en 
janvier, des feuilles de Chêne ou de Noisetier, que Ton abrite du 
soleil pendant quelques jours. Elles ont été enduites des spores 
de truffes que Ton se procure en écrasant une truffe avec un 
peu d*eau. On étend la pâte ainsi obtenue, avec un pinceau, sur 
la nervure centrale des feuilles. Huit jours après, la germina- 
tion commence, puis la fécondation des spores femelles et enfin 
la production du m>celium, qui pénètre dans le sol, où il se 
transformera plus tard en belles et bonnes truffes, au bout de 
5 à 6 ans. Tout cela est bien simple et bien beau, capable d'ame- 
ner !a trufle à un prix tel qu'elle détrônera la pomme de terre 
et le haricot! Quoi de plus facile que de pratiquer cette culture? 
On peut en installer à domicile dans son cabinet de toilette, sous 
son lit pour ne pas perdre de place. Mais, entre la coupe et les 
lèvres, il reste bien de Tespace et puis la fécondation de la truffe 
est encore à trouver! A cela près, la culture de la truffe est un 
fait accompli. » 

A notre humble avis, la truffe ne devrait pas être soumise à la 
culture ; c'est un produit qui n'a de valeur qu'en raison de sa 
rareté. Et depuis que certains départements se sont mis à faire 
la concurrence au Périgord,le prix du champignon mis en vogue 
par Brillât-Savarin a considérablement baissé. Qu'advien- 
drait-il si on parvenait à le mettre en culture et à en obtenir 
25.000 kilogr. à l'hectare? Très probablement qu'au marché on 
viendrait à l'offrir en dessous du cours de notre vulgaire pommé 
de terre. Éd. P. 
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Remèdes contre les Kermès. 

La protection des oiseaux insectivores, la propagation d'in- 
sectes ennemis des espèces nuisibles, les badigeonnages et 
pulvérisations, constituent autant de moyens de combattre les 
nombreux kermès qui attaquent les arbres fruitiers. Sous le 
titre de « La, lutte contre les Kermès », M. H. Dauthbnay 
examine ces divers moyens dans la Revue Horticole du !•' octo- 
bre. La protection des oiseaux insectivores est recommandée 
constamment et ne saurait être assez recommandée. Tous les 
moyens seront insuffisants tant qu'on n'aura pas assuré la con- 
servation des oiseaux et plus spécialement des mésanges, des 
troglodytes, des roitelets, etc., qui semblent être organisés pour 
saisir les insectes. 

M. Jacques Boyer a emprunté aux Bulletins de la station 
expérimentale de New- York (New- York Agricultural Expe- 
riment Station, Geneva) Tindication de diverses mesures à 
prendre pour détruire le pou de San José. Ces mesures sont 
toutes applicables aux insectes analogues qui pullulent dans 
les cultures européennes. Mettre en rapport direct avec les 
ennemis de nos plantations les insectes qui détruisent ceux-ci 
est un idéal qui au fond peut paraître trop scientifique; 
cependant il ne faudrait rien négliger pour faire connaître 
et répandre les bestioles qui sont friandes des insectes ennemis 
de nos arbres. La gale blanche (Icerya Purchasi) a disparu des 
cultures californiennes grâce à Timportation d'une coccinelle 
australienne ( Vedalia cardinalis). Il a suffi d'en importer soi- 
xante mille individus pour que leurs rejetons suffisent actuel- 
lement à protéger les vergers de Californie. 

La gale des oliviers {Zecanium oleae) a été combattue avec le 
même succès dans la même région au moyen de son ennemi na- 
turel, le RhizoUus ventralis. Celui-ci est devenuun des plus utiles 
auxiliaires des cultivateurs. Il a suffi de l'introduction de quel- 
ques couples de Rhitohius ventralis pour débarrasser complète- 
ment les oranger£| les oliviers, les citronniers de plantations 
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situées près de Santa Barbara. M. Gourbau, dans son ouvrage 
€ Insectes nuisibles aux arbres fruitiers » a signalé un hjmé- 
noptère, le Celia troglodytes^ comme destructeur de Kermès 
européen. Un coléoptère, le Peniilia miselld, est iodiqué en 
Amérique comme un parasite du Kermès de San José. Il nous 
reste toujours Tespoir qu'en introduisant le Kermès dé San José 
en Europe, on introduira, sans le vouloir, en même temps que 
celui-ci, le Pentilia fHisella, son parasite naturel qui ne cesse- 
rait de le combattre chez nous, si le climat lui est favorable 
autant qu*au pou de San José lui-même. 

Les badigeonnages et pulvérisations sont des moyens souvent 
eflficaces lorsque les solutions qu*on emploie sont bien prépa- 
rées. Les Américains recommandent le traitement au savon et 
au pétrole. Pour le savon, on prépare la solution en faisant dis- 
soudre un kilogr. de savon noir à base de potasse dans cinq 
litres d*eau. Cette solution doit être appliquée chaude et pendant 
une belle journée. Quant au pétrole, les Américains recomman- 
dent de débarrasser d'abord, après une taille sévère, faite en évi- 
tant les larges plaies, le tronc des petits arbres de sa vieille 
écorce rugueuse et de brûler rigoureusement toutes les raclu- 
res. Après cette toilette préparatoire, les arbres, sauf les ceri- 
siers et les pêchers, pourront être aspergés totalement de pétrole 
pur, pétrole rectifié, le pétrole brut étant trop dangereux. Le 
traitement doit être appliqué pendant une journée chaude et 
ensoleillée et lorsque les arbres sont bien secs. On doit se bor- 
ner aussi à humecter seulement toutes les parties des arbres 
avec ce liquide. 

L'emploi du savon à base de potasse (et non de soude) et du 
pétrole est fait depuis longtemps par nos jardiniers pour com- 
battre les kermès et même le puceron lanigère. On s'en sert en 
badigeonnage Thiver, ou au printemps avant la reprise de la 
végétation ou bien en pulvérisations en été. On peut encore 
recourir aux solutions suivantes rappelées par M. Dauthemay: 
!• 100 litres d'eau, 2 kilogr. de savon noir, 1 kilogr. carbo- 
nate de soude et 1 litre de pétrole. Faire dissoudre d'abord à 
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chaud le carbonate de soude et le savon dans 20 litres d'eau ; 
laisser refroidir et ajouter le pétrole et le restant de Teau. 
Avoir soin d^agiter au moment de l'emploi. 

2^ 30 litres d'eau, 3 litres huile lourde de goudron, 150 cen- 
tilitres de colle forte. Agiter jusqu*à ce que le mélange deVi^tille 
homogène, puis diluer dans dix fois le volume d'ôau. 

3® Laisser foisonner 1 kilogr. de chaux vive danâ 1 litre 
d'eau de pluie. Passer ce mélange au tamis et rajouter t tin 
mélange de 1 kilogr. fleur de soufre avec 9 litres d'ôUti. 
Mettre le tout sur le feu et remuer constamment judqu^â l'ébul- 
lition qui doit durer 15 minutes. Avant le refroid irseklléitt oti 
ajoute 1 litre de pétrole et on agite énergiquement pour déter- 
miner rémulsion. 

Étt. R. 



Ipomaea Perringiana. 

Cette s plendide liane, une espèce nouvelle, fat découverte au 
Kameroon (Afrique) et introduite au Jardin botanique de Berlin 
par J. Braun. Elle j fleurit dans la serre à Victoria depuis le 
mois d'aoûtjusqu'au commencement d'octobre 1897. 

Les inflorescences rappellent quelque peu celles de V Ipomaea 
eamerunensiSj mais elles sont plus grandes et plus déliées. La 
plante se distingue par la forme particulière des feuilles qui sont 
3 à 5 fois lobées et couvertes de toutes parts de poils étoiles. 
M. U. Dammer a dédié la plante à M. W. Përrino, inspecteur 
du Jardin botanique de Berlin et l'un des présidents de la Société 
pour Tavancement de l'horticulture en Prusse. 

Un beau portrait en est figuré dans le 1" numéro de la Gar- 
tenfiora de 1898. La rapidité de sa végétation comme l'abon- 
dance et la richesse extraordinaire de sa floraison lui assurent 
une place au premier rang parmi les lianes de nos serres. 

V. TfîRAK. 
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Variabilité dans les végétaux. 

L^étode des plantes domestiqaes a fourni à M. L. H. Bailbt» 
de l'Université Cornell, Toccasion d'établir des données 
oarieuses sur la variabilité des plantes. M. le D' Wittmack les a 
résumées dans le n* 7 de la Qarienflora de 1898. M. Bailky, 
dans son travail publié en 1896 à New- York, commence par 
admettre que le moindre changement du milieu qui environne 
une plante peut conduire à une modification dans l'organisation 
de celle-ci, et si les changements du milieu persistent, qu*a- 
lors aussi les modifications de l'organisme deviennent persis- 
tantes c'est-à-dire héréditaires. L'hérédité, d'après M. Bailbt, 
est un caractère subséquent, qui s'acquiert. Ce caractère devient 
de plus en plus stable à mesure que les générations se succèdent 
dans le même milieu, mais la cause première de la différence 
des formes diverses ou variétés aujourd'hui connues et que 
nous considérons comme descendant de quelques formes primor- 
diales, se trouve pour la plus grande part dans les modifications 
du milieu. 

Tandis que les productions végétales varieraient d'après 
les conditions du monde extérieur, il se développerait 
aussi chez elles une force interne. Les plantes deviendraient 
constamment plus grandes et plus fortes ou plus spécialisées. 
Cette force interne ou énergie de croissance serait un caractère 
acquis aussi bien que les particularités de la forme et de la 
structure. L'énergie vitale serait le résultat complexe, accu- 
mulé, des diverses circonstances ayant concouru depuis long- 
temps au bien-être et au développement de Torganisme. Le 
jardinier sait qu'il est possible d'augmenter l'énergie des grai- 
nes de façon à accroître la récolte. La croissance elle-même 
n'est que l'expression ou le résultat de cette énergie* La crois- 
sance conduit déjà à la variation et les plantes ne sauraient se 
produire sans offrir quelque différence. Plus la croissance est 
vigoureuse et plus marquante sera la variation. La plupart des 
plantes ont une force de croissance héréditaire on acquise, plus 
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grande que la somme de force qu'elles peuTent utiliser, puis- 
qu'elles sont contenues dans de certaines limites par les circon- 
stances dans lesquelles elles sont fatalement placées en vertu de 
la lutte pour l'existence. 

La production occasionnelle d'yeux sur tel ou tel point de la 
plante^la production normale de bourgeons adventices sur la tige 
et les feuilles, par ex. dé certaiiis bégonias, sur quelques fou- 
gères et beaucoup d*autres plantes, peut-être aussi la division 
de certaines feuilles, l'apparition d'épines, la duplicature des 
segments floraux, sont toutes des expressions de la force de 
croissance qui est une force interne plus ou moins constante. 
Cette force peut amener beaucoup plus de variations distinctes 
que les différentes conditions du milieu ; mais la force de crois^ 
sancea lieu dans des directions déterminées puisqu'elle est ce 
qui survit du procès général de Textinction d'autres propriétés. 

A côté des conditions extérieures et de l'énergie interne 
acquise par la croissance, se trouve une troisième force, celle 
causée par le croisement. Les variations différentes existent 
parce que la réunion des deux ascendants produit nécessaire- 
ment des différences. M. Bailet, dans ses recherches sur la 
variabilité des êtres, rappelle que Darwin lui-même considère 
comme causes principales de cette variabilité le changement 
des conditions vitales, de la nature, de la nourriture et du 
mélange de celle-ci, le climat et le croisement. 

Le travail de M. Bailbt(I) traite ensuite du développement de 
certains genres, tels que la tomate, le rosier, le fraisier, l'oeil- 
let, etc. Ceux qui s'occupent de la philosophie dans le règne 
végétal liront avec intérêt l'ouvrage du savent américain. 

Ém. R. 



(1) L. H. Bailby, The Survival of tke Onlike (La survivance des 
dissemblances). Vol. in-8S 515 pp. avec figures. New-York, Macmillan 
Company, 1896. 
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obtention de pommes de terre nouvelies en 

hiver. 

Ii6 procédé suivant a été décrit dans VAgrieulturt moderne 
et quoique D*ajant pas eu rdbcasîon de le mettre en œuvre, 
nous croyons pouvoir dire qu'il nous inspire pleine confiance. 
Au reste, il n'est pas coûteux et en cas de non réussite on n'est 
pas exposé à de grandes pertes. 

Les variétés à employer doivent être des Mûives, On conseille 
de préférence celle dite c Victor > ou encore la c Belle de 
Pontenay >. 

On fait la plantation vers la mi-avril et les premiers produits 
se récoltent fin juin. 

Cette première culture a pour but de fournir le plant néces- 
saire à la plantation tardive laquelle doit produire les nouvelles 
pommes de terre l'hiver suivant. 

A cet effet, on réserve un rang ou davantage et on laisse 
mûrir complètement les tubercules. Aussitôt l'aoûtement 
obtenu, c'est à dire dès que la pellicule de la pomme de terre ne 
s'enlève plus au frottement du pouce, on procède à Tarrachage. 

Puis on dépose les tubercules dans des clayettes, verticale- 
ment serrés les uns contre les autres. 

On les place ensuite à Tair libre, à mi-ombre et on les arrose 
une fois par jour. 

Vers le 15 août on prépare le terrain pour la plantation par 
un labour suffisamment profond. On trace des rayons à 35 centi* 
mètres d'écartement et de 15 centimètres de profondeur. 

On plante les tubercules à 20 centimètres de distance sur le 
rang et on recouvre de bon terreau ou de fumier très consommé. 
Il est peut-être bon d'observer qu'il est préférable de faire la 
plantation dans un terrain ayant reçu une forte fumure l'hiver 
précédent et n'ayant fourni jusqu'en août qu'une récolte peu 
épuisante. 
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Ne pas négliger l*arrosage en août et septembre si la saison 
est sèche comme celle que noas venons de passer. 

Vers le 15 octobre les nouvelles pommes de terre seront 
arrivées à peu près à leur grosseur. Dès les premiers froids on 
doit recouvrir le terrain d'une couche de feuilles ou de litière, 
sur une épaisseur de 20 centimètres pour empêcher la gelée de 
pénétrer dans la terre. 

On peut arracher à mesure des besoins depuis novembre 
jusqu'en mars et jusqu'en avril. Les produits obtenus ainsi 
équivalent; dit-on, comme qualité et comme aspect, aux pri- 
meurs provenant de châssis ou des cultures méridionales. 

Le procédé vaut la peine d^étre essayé. Nous croyons qu*il 
suffira de le signaler à ceux de nos cultivateurs qui ne sont pas 
ancrés dans Tornière de la routine, pour le voir pratiquer dès 
l'an prochain dans toutes les campagnes et par tous nos jardi- 
niers maraîchers. Tous j gagneront honneur et profit. 

Éd. P. 



Foroeries en Angleterre. 

Depuis un demi siècle les cultures en général et les forceries 
en particulier ont pris en Angleterre un immense développe- 
ment. 

La culture de la tomate j était à peine connue, tandis qu'au- 
jourd'hui la production en est évaluée à six mille tonnes. Alors 
aussi les raisins étaient cultivés seulement dans les serres de 
quelques seigneurs, aujourd'hui c'est un fruit populaire et 
d'après le Journal de la Société royale d'horticulture de Londres, 
la production annuelle des raisins est de mille tonnes. Les 
concombres n'étaient cultivés que pour le produit en cornichon, 
aujourd'hui on consomme un demi million de douzaines de 
concombres. Aussi la surface vitrée des forceries est évaluée, 
d'après le même journal, à près de trois cents hectares et cette 
superficie ne fait que s'accroître. R. nu Parc. 
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Caltare en terrines du Triteleia uniflora. 

Le Triteleia uniflora est une des plos gracieuses Liliacées 
que Ton puisse Toir. Il est originaire du Texas et mérite 
certainement de trouver place à côté des Crocus, Scilla et autres 
charmantes plantes bulbeuses dont on fait aujourd'hui de belles 
potées fournissant les vives couleurs de leurs ûeurs en hiver et 
au premier printemps. La meilleure époque de plantation, nous 
apprend M. A. LscARRONy dans la Revue SorticoUf se présente 
en novembre et décembre ; on peut encore planter en janvier. 
Le mode de plantation est fort simple. On prend de ^a mousse 
ordinaire {Hypnum Mqmtrum ou H. cupreesiforme) telle qu'elle 
croit dans la nature et non teinte. Si elle est sèche, on a soin de 
bien Thumecter et on en remplit les terrines ou plateaux destinés 
à la culture. Ces terrines peuvent avoir environ 0°*20 de 
diamètre et 0'°03 de profondeur. Les petits bulbes sont placés 
simplement sur la mousse; on les comprime quelque peu pour les 
fixer et on veille à ce qu'il 7 ait toujours un peu d'eau sur le 
fond du plat. On les porte ensuite dans un lieu obscur, comme 
on fait d'ordinaire avec les jacinthes plantées sur carafon; une 
cave ou souterrain sufiSsent à cet eifet. L'obscurité ajoutée à 
une température égale ou un peu plus élevée produisent la for- 
mation des racines dès que celles-ci sont assez nombreuses et 
ont atteint un certain développement, ce qui arrive bientôt; 
on porte les terrines dans un endroit bien clair, à Tabri de la 
gelée et relativement froid. Traités de cette façon les Triteleia 
mettent environ trois mois pour fleurir. 

On peut encore embellir la floraison des Triteleia en semant 
une bordure de ânes graminées une couple de mois après la plan- 
tation des petits bulbes et autour de ceux-ci. Quant à la mousse^ 
il semble que le sphagnum mérite la préférence ; le gracieux 
feuillage vert du Triteleia uniflora ressort mieux encore sur le 
coloris grisâtre du sphagnum. Ce feuillage persiste tant que 
dure la floraison et les inflorescences se succèdent pendant 
quatre à cinq semaines. R. du Parc. 
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Aoalypba hispida. 

Toutes les plantes à sensation qui sont montrées aux grandes 
floralies gantoises n'ont pas la même ohance. Quelques-unes 
trouvent immédiatement leur voie, d'autres, sans perdre pour 
cela de leur valeur doivent parfois être débaptisées.. Ce dernier 
cas s*est produit pour le JSaintpaulia ionantha qui fit son appa- 
rition au Casino de Gand en 1893 et dont le nom générique fut 
signalé par nous en 1895(1) comme devenu inutile et comme 
devant céder la place à celui de Petrocosmea donné à Fespèce 
dès 1887 par Oliver (2). Les horticulteurs continuent de conser- 
ver le nom de Saintpaulia et c'est sous cette dénomination que 
se font jour les variétés bleues, blanches et rouges, bleu foncé 
et bleu pâle de la charmante Gesnériacée de TUsambara, obte- 
nues plus spécialement par la firme Sallier, de Rouen et le 
maison Ernest Bbnary, d'Erfurt, comme nous le disons p. 174 
ci-dessus. 

A la dernière grande exposition du 16 avili 1898, à Gand, on 
montrait volontiers aux visiteurs une plante plus étrange que 
gracieuse, appartenant à la famille des Euphorbiacées et exposée 
sous le nom à'Acalfpha Sanitri. Après un examen approfondi, 
on a constaté que Ton se trouve en présence d'une très ancienne 
plante représentée dans plusieurs herbiers européens par de 
nombreux échantillons authentiques répondant au nom à' Aca- 
lypha hispida^ L'appellation donnée à l'occasion de Texposition 
de Gand ne fera donc qu'allonger inutilement la synonymie de 
cette espèce qui a été rencontrée successivement dans les jar- 
dins des Indes néerlandaises par plusieurs botanistes, à Java 
par Jaeoer et Joseph Hooker, et par Commerson. 

La plante se distingue par ses longs épis femelles atteignant 
pai^fois 0'°35 et remarquables par l'abondance de leur style 



(1) Illustration Horticole, 1895, p. 108. 

(2) HooKBB, Icoius plantarum, t. 1*716. 
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saillant et àe couleur pourprée. De loin ces épis faisaient son* 
ger aux longues inâorescences, à peu près de même forme et de 
même coloris, présentées par les Amaranlkus queue de renflri 
devenus aujourd'hui populaires dans tous les jardins. 

ËM. R. 



Monument à Charles de KerchO¥e 

AU PARC DE GAND. 

L'inauguration du monument élevé par voie de souscription 
public^ue à la mémoire du Comte Charles de Eerghove de 
Dbnterghem, ancien bourgmestre de la ville de Gand, a eu lieu 
le dimanche 24 juillet 1898, en présence de toutes les autorités 
et d'une population fort nombreuse voulant reconnaître les 
services rendus à la ville de Gand par Thomme éminent qui fut 
pendant 25 années le bourgmestre qui consacra sa carrière à 
toutes les œuvres utiles. 

Le monument lui-même, dont le dessin ci-contre peut donner 
une idée, est une fontaine monumentale; une colonne porte une 
image de la Renommée; au-dessus du socle est placé un buste 
destiné à rappeler les traits de l'ancien magistrat, tel qu'il était 
à l'époque de son entrée dans la vie politique, il y a donc une 
qua,rantaine d'années. 

Au pied du monument on voit, dans le dessin, les composi- 
tions florales, gerbes, bouquets, couronnes, dont plusieurs, 
d'une magnificence incomparable, étaient dignes de la circon- 
stance et du magistrat qu'il s'agissait d'honorer. Les sociétés les 
plus importantes de la ville, précédées de leurs bannières, ont 
défilé au pied du monument en y déposant des fieurs. Nous 
limons à citer en tête les gerbes offertes par la Société royale 
d'agriculture et de botanique de Gand et par le Cercle d'iarbori- 
culture de Belgique dont le Comte Charles de Eerghovb de 
Demterqhbm fut le président jusqu'à son décès. Il convient de 
mentionner aussi les gerbes et couronnes de la Chambre syndi- 
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cald dôB horticulteurs belges, de TA venir horticole, de la 
Société S^ Dorothée et du Service des plantations publiques. 
Toutes ces couronnes, ces gerbes, ces bouquets, déposés sur la 
marge du bassin, formaient un ensemble d'une imposante beauté. 

Gomme on i*a dit dans la Revue de l'Horticulture belge et 
étrangère^ N"" du l' septembre lè98, c la gloriûcatîon d'une des 
figures les plus sympathiques du monde horticole moderne fut 
une vraie fête des fleurs, digne et de la ville de Gand et du 
grand citoyen dont on honorait la mémoire. > 

La population gantoise tout entière, représentée par les 
diverses classes de la société, n*a cessé de déûler pendant 
plusieurs jours au pied du monument. 

Dans la notice biographique que le Bulletin éTariorieuliure 
de 1882, p. 65, consacra à la mémoire du Président du Cercle 
d*arboriculture de Belgique, on a rappelé tout ce que celui-ci 
avait fait pour contribuer à la prospérité de la ville de Gand, à 
la satisfaction de ses intérêts et à la conservation de Texcellent 
renom dont la cité flamande jouit dans le pays et au-delà de nos 
frontières. On rappela alors qu*il possédait une qualité toute 
gantoise, il adorait les fleurs. Dans le domaine de rhorticul- 
ture, demeuré fidèle aux aspirations de sa jeunesse, il se sen- 
tait absolument chez lui. Les collections de plantes auxquelles il 
donna ses rares loisirs^ à partir de 1841, avaient acquis une 
repu tation européenne. On visitait avec admiration le magni- 
fique jardin d'hiver qu'il avait fait construire aux portes de la 
ville et que sa famille, respectueuse des traditions paternelles, 
a conservé dans toute sa splendeur. 

Nous ne craignons pas de dire aujourd'hui que le monument 
élevé à la mémoire de Charles de Kerchove lui est érigé autant 
en reconnaissance des services rendus par lui à l'horticulture 
en général que de ceux qu*il rendit à la chose publique. 

Ém. RODIOAS. 
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Emploi de la soiure de bois. 

Les jardiniers savent combien il est souvent difficile de tenir 
les sentiers do jardin propres, exempts de mauvaises herbes et 
en même temps d'éviter qu'ils soient poussiéreux. L'expérience 
a fait connaître à M. Ad. Force, architecte paysagiste, à 
Landsberg sur la Warthe, Tutiiité que peut offrir, dans cette 
voie, remploi judicieux de la sciure de bois. Il a décrit son 
procédé p. 236 de la Qartenflora. Nous extrayons les princi- 
pales indications de son travaiL 

Il y a quelque» années M. Forgh avait établi autour de ses 
couches des réchauds en sciure de bois au lieu de fumier. Après 
l'hiver, la sciure de bois fut enlevée autour de la plupart des 
couches et conservée auprès de quelques-unes ; mais bientôt elle 
fut répandue au-dessus de tout l'espace intermédiaire. Durant 
l'été on constata que les chemins couverts de sciure ne portaient 
aucune mauvaise herbe, tandis que les autres sentiers devaient 
tous être désherbés au bout de huit ou quinze jours. On constata 
en même temps que les chemins couverts de sciure ne donnaient 
pas de poussière par les temps de sécheresse. L'année suivante 
on fit derechef épandre la sciure de bois des réchauds et la 
conséquence fut la même : ni mauvaise herbe^ ni poussière. 

Plusieurs nouvelles expériences donnèrent le même résultat. 
Voici comment M. Forch procédait : Il faisait d'abord bien 
désherber les chemins ; les disposait un peu en dos d'âne et les 
battait quelque peu. Quand il se trouvait en présence d'un 
terrain et d'un sous-sol sablonneux, il faisait ajouter de l'argile 
selon le besoin, tout au plus une couche d'un centimètre. Celle-ci 
étant un peu humectée^ on y répandait environ un centimètre 
d'épaisseur de sciures de bois. Celles-ci étaient bien tassées au 
rouleau,puis humectées, et après quelques heures encore une fois 
roulées.Ënsuite on ajoutait une nouvelle couche d'environ deux 
centimètres de sciure de bois^ d'abord légèrement roulée, puis 
humectée et ensuite damée au moyen d'un rouleau plus lourd .Le 
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résultat obtenu répondait à Tattente, les chemins restaient 
propres tout Tété sans devoir être nettoyés ; par les sécheresses 
continaes, on humectait quelque peu les chemins et l'on 
obtenait, de la sorte, une agréable fraîcheur. 

V. TÉRAN. 



Melianthus major. 

Cet arbrisseau, originaire du Cap de Bonne Espérance d'oiii 
il fut introduit vers la fin du XVII"* siècle, n'est donc pas une 
nouveauté. Mais il mérite d^étre recommandé pour sa valeur 
ornementale en orangerie ou serre froide; il peut même passer 
Thiver en plein air quand on a soin de couvrir le pied de feuilles 
sèches ou d'un bon pailiis. Les abeilles aiment beaucoup à en 
visiter les fleurs. Celles-ci sont d'un rouge brun, disposées en 
grappes pyramidales. Les feuilles sont composées de 5 à 7 
paires de folioles ; elles sont grandes et persistantes, sessiles, 
ovales, dentées, glaucescentes. 

Un des derniers numéros de la Garienfiora recommande ce 
Melianthus comme plante isolée pour la décoration de la pe- 
louse; il convient aussi pour être groupé parmi les arbustes à 
grand feuillage. Les feuilles, en effet, dépassent souvent un 
demi mètre de longueur et à cause de leur composition ont un 
aspect des plus gracieux. 

Si Ton parvient à garantir la plante contre Thumidité de 
l'hiver, elle acquiert. Tété suivant, des dimensions colossales, 
surtout lorsque pendant l'été on ne lui ménage pas les engrais 
liquides. Il est plus prudent d'empoter la plante à la fin de 
l'automne et de l'hiverner en serre froide. 

Le Melianthus major, de la famille de Rutacées, se multi- 
plie sans difiSculté de graines ou de boutures. On sème le 
mieux en février. On prend les boutures des rejets qui naissent 
au collet. Il convient de leur laisser un peu de bois. 

R. DU Parc. 
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Bosa Wiohuraiana Crépin. 

HYBRIDES ET VARIÉTÉS. 

Dans le Bulletin d' arboriculture de 1892 nous avons signalé, 
p. 264, cette nouvelle espèce, originaire de la Chine et du Japon, 
et se distinguant, au point de vue horticole, par sa végétation 
couchée, tapissante, tout désignée pour garnir les roches et les 
talus. Nous avons cité déjà alors les vhvièiéB^miriataf pote" 
riifolia, adenopAora, crataegicarpa et yokoscensis. Introduit 
aux États-Unis, dans un milieu favorable, leRosa Wiehuraiana 
8*est rapidement répandu et les horticulteurs américains n^ont 
pas tardé à obtenir, par des croisements avec d'autres rosiers, 
plus particulièrement les rosiers thé, des hybrides qui ont 
attiré Tattention. On a accueilli avec faveur les premières 
nouveautés américaines obtenues par M. A. Maï^da, pépi- 
niériste à South Orange (New Jersey); c'étaient les PinÂ 
Roamer^ South Orange Perfection et Mandats Triumph. On les 
recommandait spécialement en vue du forçage pour la produc- 
tion de la âeur coupée. Cette année^ le même horticulteur a 
montré à la Société d'horticulture du Massachusetts trois autres 
hybrides qui présentent une amélioration notable sur les obten- 
tions premières. M. J. N. May les décrit dans VAmerican 
Floriêt. 

Evergreen Gem. — Hybride obtenu du croisement de B. Wi- 
ehuraiana par Madame Hoste. Non seulement la plante est 
toujours verte, mais elle continue de croître par les temps doux 
en hiver. Les tiges sont longues et ramifiées, d*un beau coloris 
bronzé, tapissant complètement le sol. Le feuillage est égale- 
ment bronzé. Les fieurs, solitaires sur les rameaux, de couleur 
chamois tant qu*elles sont en boutons, presque blanches étant 
épanouies, ont de 0°°Û5 à 0>»07 de diamètre, elles sont doubles 
et ont le parfum de l'églantier. 

Jeruy Beauty {Rosa Wiehuraiana X P^^l^ des Jardins), — 
Cet hybride est d'une croissance extrêmement vigoureuse. 
Le feuillage est lustré et de contexture épaisse et coriace. Les 
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fleors grandesi nombreases, garnissant entièrement la plante, 
sont simples, très odorantes et offrent une masse de jolies 
étamioes aux anthères jaune d'or. 

Gardénia. — Hjbride obtenu d'uâ croisement analogue au 
précédent. Les pousses sont robustes et munies d'un ample feuil- 
lage vert* Les fleurs sont solitaires, portées sur des rameaux 
de 0<"15 à O^'dO de longueur. Le bouton rappelle tout à fait 
celui de la rose Perle des Jardine. La fleur est de couleur blanc 
crème quand elle est épanouie ; elle a de 0'°07 à O'^OS de diamètre 
et sMncurve vers le soir, rappelant alors pour la forme et la 
couleur la fleur da Gardénia ûorida^ d*où le nom de la variété. 

Dans la livraison du 16 octobre 1898 de la Revue Horticole 
M. H. Dauthbnat annonce la mise au commerce, l'an prochain, 
d'un autre lot d'hjbrides de même origine parmi lesquels un 
croisement avec Meteor^ non encore dénommé, possédant une 
grande fleur double dans le genre de £a France^ ombrée 
de rose. Il cite aussi, d*après V American Florisi, l'obtention 
par M. Jâcq. Dawson, de TArnold Arboretum, à Boston, 
de . plusieurs hybrides du Mosa Wichuraiana. < L'un d'eux, 
R. Wichuraiana X Général Jacqmminot, possède une fleur 
semi*double rose. Bien que sa fleur soit moins belle que celle du 
Roea polyantha Crimson Rambler, il paraît mieux approprié 
que ce dernier pour garnir les murs et les treillages. Un autre 
hjbride, Roea Wichuraiana X Rosd rugoea^ à fleurs simples 
roses, semble offrir les mêmes avantages. > 

M. John N. May dit encore dans V American Florist, en par- 
lant des hjbrides obtenus par M. Manda, que la croissance de 
ces plantes est remarquable par sa vigueur et sa liberté d'allu- 
res. Un exemplaire isolé, de quatre ans, couvre à lui seul un 
espace de près de soixante quinze mètres carrés, cachant entière- 
ment le sol sous son feuillage brillant et sous ses fleurs odorifé- 
rantes. Le feuillage de ces hybrides est d'une contexture coriace, 
luisant et non seulement à Tépreuve des insectes, mais toujours 
vert. Les fleurs, surtout avant Tépanouissement, offrent une 
grande ressource à la fleuristerie. Em. R. 
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Cinquantenaire de la fondation de TÉcole 
d'horticulture de Qand. 

Les lecteurs do Bulletin ont pu voir dans le numéro de juin 
dernier, p. 183, que Tidée de fêter le cinquantième anniversaire 
de rÉcole d'horticulture de Qand a rencontré beaucoup de 
sympathie et que divers comités ont été institués à l'effet 
d'organiser les œuvres ot les festivités dont le cinquantenaire 
fournira l'occasion. Ces comités se sont réunis en assemblée 
générale le dimanche 9 octobre, au local de la Chambre syndi- 
cale des horticulteurs belges, et ont pris plusieurs décisions 
importantes. 

L'assemblée a résolu en premier lieu que les fêtes jubilaires 
coïncideront avec l'ouverture de l'Exposition provinciale ûxée 
au 4 juin 1899. Le jubilé de l'École fournira de la sorte un 
élément de succès à l'œuvre importante qui occupera plus de 
douze hectares du parc, y compris une partie notable de la 
caserne. 

L'assemblée a résolu en second lieu qu'un pressant appel sera 
adressé aux anciens élèves pour les engager à participer à une 
exposition spéciale des productions intellectuelles, artistiques, 
culturales et commerciales, du domaine horticole, élaborées par 
eux depuis leur départ de l'école. Cette exposition, en partie 
temporaire et en partie permanente, permettra de constater les 
progrès accomplis par l'horticulture depuis un quart de siècle. 
Cette exposition sera installée au Parc. 

A l'occasion du jubilé, il y aura à Gand un Congrès dont le 
but sera de perfectionner renseignement horticole. L'assemblée 
a décidé que les directeurs et les professeurs des écoles d'horti- 
culture, régnicoles et étrangères, seront invités à participer 
à ce Congrès dont le compte-rendu constituera un important 
souvenir du cinquantenaire. 

L'assemblée générale du 9 octobre a admis à l'unanimité la 
fondation d'une Association des anciens élèves de l'Ecole d'hor- 
ticulture. Cette Association aura pour but de maintenir et 
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d*étendre les relations entre les anciens élèves que les néces- 
sités de la vie disperseint atijûurd'hni dailt toutes lesr^attles du 
monde. Le bureau de cette nouvelle AssocitBitioti aura pour mis- 
sion d'établir un office de renseignements destiné à faciliter aux 
anciens élèves les moyens d*améliorer leur situation et de leur 
fournir des armes pour la lutte que la concurrence sanB cesse 
croissante rend de jour en jour plus difficile. L'assemblée a 
décidé également que cette Association publiera un bulletin 
périodique destiné à servir de lien entre tous les membres* Le 
premier numéro, consacré au jubilé, paraîtra prochainement. 

V. TâRAN. 



Nouveaux Cftnnii. 

Dans sa chronique de la lievue Hotiieole du 16 octobre, 
M. H. Dauthbnat cite les variétés suivantes qu'il a eu rooca- 
sion de noter comme particulièrement remarquables : 

Fleuve à' or (Dupanloup). — Taille demi-naine, feuilles vert 
foncé, fleurs grandes, ouvertes, aux segments arrondis^ d'an 
coloris jaune d*or foncé uniformément pointillé d'un grand 
nombre de petites macules rouge sang. 

QranA /Si* Wan (Dupanloup). — Plante de 1 m. à 1"»20, gran- 
des feuilles vert foncé, à gainer un peu teintées de rouge brun* 
Très grande fleur, largement ouverte, segments arrondis, rouge 
ponceau légèrement pourpré. 

La i^of^e^re (Billard et Barré). — Plante moyenne, vigou- 
reuse, très grandes feuilles vertes, fleurs aux segments allongés 
à l'onglet, très élargies et arrondies au limbe, d'un coloris 
rouge pourpre un peu vermillonné. 

Madame Massé (Billard et Barré). — Plante moyenne, 
feuillage vert clair. Grande fleur aux segments allongés à l'on- 
glet, arrondies à l'extrémité; coloris jaune d'or aveo une 
macule vermillon, irrégulière, sur le centre de chaque segment. 

R. DU Faro. 
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Congrès pomologique de France. 

C'est à Dijon que la Société pomologique de France a tenu 
son 40"^* Congrès, sous la présidence de M. Ferdinand Jâmin. 
Parmi les fruits à l*étude, rassemblée, tenant compte du stage 
de cinq ans au moins que doivent faire les fruits à Tétude, n'a 
prononcé Tadoption que des trois fruits suivants : 

Pêche Bourdine, Longtemps on a délibéré sur l'identité de la 
pèche Late Admirable avec la Pêche Bourdine; on a âni par 
s'accorder pour la considérer comme très bonne dans la seconde 
quinzaine de septembre et produite par un arbre très fertile. 

Pêche Nectarine de Coosa. Variété superbe, de qualité très 
bonne et très apte aux transports. 

Poire de la Foresterie. Cette variété a été obtenue par 
M. d'AmbriIcre. Elle est signalée comme bonne encore en 
février. L'arbre est fertile et se forme bien. 

Si le Congrès n'a pas été prodigue pour les adoptions, il n'a 
pas été leste non plus pour les radiations. Il n*a fait disparaître 
des tableaux des fruits à l'étude de la Société que les variétés 
suivantes : 

Pêche Gladstone, un gain du pépiniériste Rivërs, considéré 
éomme une Madeleine. L'arbre est délicat et le fruit n'est pas 
très bon. 

Poire Anversoise, Le Bulletin du Congrès dit que « c'est un 
fruit moyen, de novembre, et qu'il a des concurrents supérieurs 
à cette époque. M. d'Ambrière écrit que les fruits tombent. » 

Nous regrettons de ne pas avoir envoyé au Comité de Lyon 
quelques fruits de la poire Anversoise, comme ceux ayant servi 
de modèle à la planche donnée dans le Bulletin d'arboriculture 
au mois d'août dernier. Chez nous la variété est surmoyenne. 
Peut-être le fruit a-t-il, en France des concurrents supérieurs 
en novembre ; nous avouons ne pas en connaître beaucoup. Leg 
fruits ne tombent guère de nos arbres ; nous nous demandons ce 
qui peut bien les faire tomber chez M. d'Ambribre. Dans le But- 
letin précité nous avons dit que la Poire Anversoise mérite d'être 
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accueillie avec faveur et que c'est un fruit de première qualité ; 
nous persistons dans notre appréciation et nous n'avons rien à 
modifier à la description qui a paru p. 225 ci-dessus. 

Poù^e Comte de Lamhertye. Ceci n'est pas un gain belge ; il 
vient du semeur Tourasse. Voici comment s'exprime le Bulletin 
du 1®' octobre de la Société pomoloigique de France : « Cette 
variété de septembre n'est pas très bonne. M. d'Ambrière dit 
seulement qu'elle est sucrée, vineuse, aromatique. D'autres 
personnes disent qu'elle est acide. M. dbi*a Bastie ajoute que 
l'arbre pousse peu > et l'assemblée. .... prononce la radiation. 

Pomme Titowha. Cette pomme russe est précoce, jolie ; mais 
sa qualité, dit le Bulletin précité, n'est pas suffisante, elle est 
de qualité passable chez M. Luizet (Gabriel), vice-président de 
la Société pomologique de France; de qualité médiocre chez 
M. Barbier (Albert), horticulteur à Orléans. — L'assemblée 
prononce la radiation. 

Quelques nouveaux fruits ont été mis à l'étude, entr'autres les 
suivants : 

Pêche Superbe de Trivotix^ semis de hasard. Très belle variété 
qui mûrit en septembre. 

Poire Belle QMérandaiseiJ}ioTi{\ fruit gros, ovoïde arrondi, 
peau presque toute fauve^ chair fine, de très bonne qualité, 
maturité octobre. 

Poire Bon Chrétien Bonnamour (Guillot). Gros fruit, peau 
presque toute fauve, chair fine, fondante, juteuse, bien par- 
fumée, de très bonne qualité. Maturité fin octobre. 

Pomme Candile Sinape.Originsiire de Crimée, fruit surmojen, 
cjlindro-coniqqe, peau brillante, jaune et rou^e. Chair de 
bonne qualité. Maturité novembre. 

L'assemblée déclare que la fraise Rubkunda est identique 
à la variété Sl-Joseph, donnée comme nouveauté, et que les 
fraises La Constante féconde, Jeanne d*Arc et Louis Gauthier 
n'ont pas de caractères difiérentiels assez notables pour qu'on en 
fasse des vitriétés4i$tinates. 

li'assemhliée a décidé que Je Congrès de 1899 aura lieuÀ 
Genève, Ém« B. 
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Cercle d'arborioulturd de Belgique. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 18 DÉCEMBRE 1898. 

Nous avons Thonneur d'informer MM. les Membres du Cercle 
d'arboriculture de Belgique que l'assemblée générale annuelle 
aura lieu le dimanche 18 décembre 1898, à midi, au Restaurant 
Mottez, Avenue de la Pace d'Armes, à Gand. 

Ordre du jour : 

1. Rapport du Secrétaire général. 

2. Comptes de 1898. 

3. Budget de 1899. 

4^ Election de membres du Conseil. 

5. Participation du Cercle à l'Exposition provinciale de la 
Flandre orientale en 1899. 

6, Propositions diverses. 

♦ 

Les membres du Conseil, sortants et rééligibles, sont : 
MM. le Comte de Kerchove de Dbntbrghem, président; Ëm. Ro- 
DiGAS, secrétaire général, Victor Hage, Éd. Pynaert, L. De 

NOBBLE. 

Biner anânrt. 

Le dîner annuel aura lieu le même jour, à 1 heure, au Restau- 
rant Mettez. 

Les adhésions et le montant des souscriptions (5 fr. par cou- 
vert) seront reçus jusqu'au 12 décembre chez M. Hub. Van 
HuLLE, vice-président, Chaussée de Courtrai, 21, à Gand. 

Pour le Comité : 

£e Secrétaire général ^ 

Ém. Rodigas. 
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Expositions annoncées. 

Exposition de Chrysanthèmes à Ypres. — La Société d'hor- 
ticulture de rarrondissement d'Ypres tiendra une exposition de 
Chrysanthèmes les 6, 7 et 8 novembre 1898. 

Exposition de Chrysanthèmes à Lille. — Une grande 
exposition, combinée avec un congrès des chrysanthémistes 
français, aura lieu à Lille les 6, 7 et 8 novembre. Cette exposi- 
tion promet d*être très considérable. 

Exposition internationale à Anvers. — La Société royale 
d'agriculture et de botanique d'Anvers contribuera aux fêtes du 
3™* centenaire de la naissance d'ANTOiNB Van Dyck en orga- 
nisant, au Palais des fêtes du Jardin Zoologique d'Anvers, une 
exposition internationale d'horticulture qui aura lieu du 9 au 
13 avril 1899. Le programme qui vient de paraître comprend 
près de deux cents concours avec des prix d'une valeur considé- 
rable. Indépendamment des médailles d'or de S. M. le Roi, 
de S. M. la Reine, des œuvres d'art offertes par M. le Baron 
OsY DB Zegwaart, président de la Société et de M. Everaerts, 
vice-président, les membres du Conseil d'administration de la 
Société ont fait don, chacun, d'une médaille d'or. Pour le 
programme, on peut s'adresser à M. Charles Vander Lindbn, 
l'un des secrétaires de la Société, à Anvers. 

Exposition internationale d'horticnlture à St-Péters- 
bourg. — A Toccasion du 40"*® anniversaire de sa fondation, 
la Société impériale d'horticulture de Russie ouvrira du 
15 au 27 mai 1899, une exposition internationale dont le 
programme peut être obtenu chez M. le D"" A. Fischer von 
Waldheim, directeur du Jardin botanique de St-Pétersbourg. 
Ce programme comprend 210 concours auxquels sont attribués 
des médailles, des primes, des diplômes. L'exposition sera 
certainement importante et attirera, comme précédemment, 
plusieurs de nos concitoyens. Em. R. 
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Varia. 

Destraotion des mauvaises herbes. — Dans la chronique 
du 1» octobre de la Mevue Horticole^ M. H. Dauthenay rappelle 
que le moyen auquel on s*est généralement arrêté jusqu'ici pour 
détruire les mauvaises herbes dans les chemins consiste en la 
pulvérisation sur le sol d'une solution concentrée de sulfate de 
cuivre. Il cite ensuite les expériences de M. Patermann rele- 
vées dans le Bulletin p. 181 où il est dit que le mélange de 
laming ou crud revient actuellement à trois francs les cent kilo- 
grammes. A Paris, ce produit ne coûte que 60 centimes et sa 
composition est à peu près la même que celle indiquée dans le 
Bulletin. 

♦*» 

Châtaignier géant du Japon. — On possède dans les cultures 
un certain nombre de variétés du châtaignier ordinaire, Castanea 
tesca, dont la patrie semble devoir être circonscrite dans le sud 
de TEurope, le nord de l'Afrique et l'Orient, mais aucune de ces 
formes, dit avec raison la Wiener Illustrirte Gartenzeitung , ne 
surpasse le Castanea crenata ou C, sinensis ou C. itricta^ 
C. vulgaris guercina ou Fagus castanea.Noire confrère Semper- 
virens a insisté également sur les mérites de cet arbre qu'il j 
aurait lieu de propager plus spécialement dans les localités où 
le châtaignier commun prospère. Les fruits sont d'une grandeur 
extraordinaire et d'un goût un et agréable. Des plants de trois 
ans de greffage ont produit des chatons ayant de 0'"06 à Û^^ID de 
longueur. 

»•* 

Plantes desséohés mais vivantes. — M. Otto Heynbck, 
de Gracau près Magdeburg, a montré à une des dernières réu- 
nions de la Société d'horticulture de Berlin, trois exemplaires 
d'un Agave qu'il avait reçus, il y a quatre ans, de Mexico, et qui 
étaient arrivés dans un état en apparence de complet dessèche- 
ment, et qui se sont bien développés par la suite. C'étaient 
probablement des exemplaires de V Agave horrida. 
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Primnla sinensis var. stellata, — Il s'agit ici d'une race 
de primevère de Chine introduite par la maison Sutton et fils, 
de Readîng (Angleterre). Nos confrères d*Ontre-Manche l'appel- 
lent Sutton's Star-Primula. Tout permet de croire qu'on se 
trouve simplement en présence d'un retour au type du Pfi- 
mula sinensis. L'attention accordée par les visiteurs de rétablis- 
sement au caractère décoratif de ces fleurs, engagea MM.Sutton 
à répandre la race dans le monde horticole. Il en existe aujour- 
d'hui des variétés du blanc le plus pur jusqu'au cramoisi. La 
tige florale acquiert près un demi mètre de hauteur et les 
fleurs en sont disposées en une riche pyramide qui contraste 
avec le coloris vert foncé du feuillage. La plante peut être cul- 
tivée en pots relativement petits et peuvent servir à décorer ht 
serre et la fenêtre. La fleur offre une grande ressource à la 
bouquetière. 

ConférQuoea pubU^ttos d'arborionlUure fruitière <it de 
oulture maraîchère à l'Ecole d'horticulture de l'Etat^ à Gand, 
en 1898-1899. — Les leçons d'arboriculture seront donnée^, 
en langue flamande, par M. le professeur Fhbd. Bdrvbnich 
père, aux dates suivantes, de 9 1/2 à 10 1/2 du matin : 

1898. — 23 octobre, 6 et 20 novembre, 4 et 18 décembre. 

1899. — 15 et 29 janvier, 12 et 26 février, 12 et 26 mara, 
9 et23 avril, 7 et 28 mai. 

Les leçons de culture maraîchère seront données, également 
en langue flamande, aux mêmes dates, de 11 h. à midi. 

Pievve Joigneaax. — Le judicieux auteur du Livre data 
Ferm$^ des Gonseih à la jeune fermière et de tant d'autres publi- 
oations utiles ne fut pas un inconnu pour la Belgique et nous 
aivonf été heureux d'applaudir à l'hommage qui lui fut rendu 
quand on lui érigea un monument dans les jardins de l'Eeolé 
d'horticulture de Versailles. 
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Le savant et modesteéerivain agricole irient d'être de Boaveau 
Tobjet d'un hommage public rendu à sa mémoire. Un très beati 
monument a été inauguré le 2 octobre à Beaune. Il est dû aa 
ciseau de l'éminent statuaire M. Morbau. Ceîui-ci a rendu avec 
un rare bonheur les traits de Pierre Joionbaux dans un huda 
auquel la Côte d* or présente une palme; un génie assis sur le 
socle trace sur une tablette le nom du célèbre agronome. 

*% 

Bégonia tabéreraz Préirident Savoy e. — Cette variété a 
été obtenue par M. Urbain, à Clamart. Elle est considérée 
comme une des plus jolies nouveautés de cette race. Elle a été 
acquise par la maison Vilmorin-Andrieux et C*. Les fleurs sont 
nombreuses et grandes, à demi pleines. Les pétales extérieurs 
sont fort larges, arrondis, étalés et de couleur jaune paille. Le 
centre de la fleur, constitué par un bouquet serré de divisions 
étroites, est d'un coloris jaune d'œuf. La Hevue Horticole 
recommande la plantation d*une corbeille de Bégonia Président 
Savoye parsemée de quelques plantes d^héliotropes, ce qui 
produirait un contraste des mieux réussis. 

•%■ 

Pomme Andeaken aa Palaadt {Souvenir de Palandl}. 
— Ce beau fruit, qu'au premier coup d'œil on prendrait pour un 
fruit du Tjrol, est ûguré par M. C. Mathieu, dans le fascicule 
du 15 août dernier de la Gartenflora. 11 a été obtenu par la 
ûrme Westenius,àHiidesheim et dédié au pomologue Palandt. 
Le fruit est de grandeur moyenne, la peau est très une, lisse, 
luisante, marquée par ci par là de points rougeâtres et roux; 
quelquefois aussi il y a des dessins bruns. La couleur de fond 
est d'un jaune de cire, magniflquement lavé de rouge du côté 
du soleil. Queue assez longue, mince, posée dans une cavité 
peu profonde; calice mi*ouvert ou fermé, situé à la surface 
d'une cavité ridée et superflcielle. La chair est blanche^ 
molle, juteuse, acidulée, vineuse, finement parfumée, âne et 
d'un goût très agréable. Mûrit de novembre en marsi se garde 
même jusqu'en avril. Ém. R. 
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Observations météorologiques du mois de septembre 1898 
à 8 h . dn matin, à l 'École d*Hort icnltnre de l'État^ à Gand. 
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* Lob thermomètres sont abrités* 
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Pomme Pitmaston Pine Apple. 

Les amateurs qui regrettent la vieille délicieuse petite pomme 
appelée Péjpind*ory qu'on ne cultive plus guère, trouveront une 
large compensation en la remplaçant par la variété figurée sur 
la planche ci-contre. 

Tandis que le véritable pommier Pépin d'or est un arbre 
délicat qui, dans un terrain riche et à une exposition chaude et 
abritée, forme encore un arbrisseau rachitique et chancreux, 
celui-ci est d'une bonne et robuste constitution. 

La Pomme Pitmaston Pine Apple (Ananas de Pitmaston) est 
produite par un arbre de vigueur moyenne, d'un beau port régu- 
lièrement pyramidal. 

Les rameaux sont rigides, minces et forment un angle aigu 
avec la branche qui les porte. Uécorce est foncée, marquée de 
petites lenticelles longues et grises. Les feuilles des rameaux 
sont obtuses arrondies ; celles qui font rosace autour des dards et 
des boutons sont longues lancéolées, pointues. Le pétiole vert pâle 
est teinté de rouge à la base. Les stipules sont petites, linéaires. 

Le fruit est petit ou moyen, conique, de forme régulière, par- 
fois un peu plus large d'un côté. Uépicarpe est à fond jaune, 
mais entièrement enveloppé d'une teinte ferrugineuse, bron- 
zée, finement rugueuse et terne, à travers laquelle le fond jaune 
est transparent par petites places irrégulières. La chair est jaune, 
tassée, ferme, elle a une extrême finesse, est juteuse légèrement 
et agréablement acidulée et d'une fine saveur d'ananas. Les 
Anglais abusent parfois du mot pine apple; ils sont allés jusqu'à 
l'appliquer à une variété de betterave, mais dans le cas qui 
nous occupe, l'appellation de pine apple n*a absolument rien 
d'exagéré. 

Le Pitmaston Pine Apple est avant tout une variété de jardin, 
à cultiver en pyramide, en fuseau et en buisson. Greffée sur un 
médium vigoureux, elle forme des couronnes d'envergure 
moyenne, mais insuffisante comme arbre de grande culture. 

21 
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Le frait est bon à croquer soas Tarbre, mais la véritable date 
de maturité est de décembre à février. 

Cette excellente pomme de dessert a été obtenue par M. John 
Williams de Pitmaston, près Worcester. 

Nous ajouterons en terminant que les semeurs anglais ont 
doté la pomologie d'un grand nombre de fruits de dessert qui 
n'ont pas été assez étudiés sur le continent. 

Fréd, Burvenich pire. 



Combien de tabac cultive-t-on actuellement? 

Un statisticien a fait le relevé suivant que nous empruntons 
à Sempervirens y m* du 7 octobre dernier : Les Etats-Unis 
se trouvent à la tête avec 240 millions de kilogr. de tabac brut, 
les Indes anglaises suivent avec 175 millions de kilogr. Pour 
les plantations européennes la Russie marche en tête, elle pro- 
duit 70 millions de kilogr. par an; TAutriche-Hongrie donne 
65 millions de kilogr. principalement destinés à la fabrication 
de cigarettes. La production de la Chine est évaluée à 50 mil- 
lions de kilogr.; le meilleur tabac d'Allemagne vient du Rhin et 
de TAIsace; le reste est de moindre qualité; le tout est évalué à 
35 millions de kilogr. La Turquie d'Europe, Tlnde néerlandaise 
et Cuba récoltent en moyenne 30 millions de kilogr. d'excellent 
tabac. Le tabac cultivé au Brésil est évalué à 27 millions de 
kilogr. par annéa; le Japon vient ensuite avec 22 millions. Les 
Philippines et la France récoltent 20 millions de kilogr. de tabac 
dont celui de Manille est converti sur place en cigares. La Perse 
produit 18 millions, la Turquie d'Asie 15 millions, le Cap de 
Bonne Espérance, 10 millions de kilogr. Tous les autres pays 
produisent chacun moins de 10 millions de kilogr. 

Ém. R. 
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Inflaenoe des forôts sur les eaux Boaterrainés. 

Il est généralement admis que la dérodation des forêts est la 
cause première de la diminution du volume d'eau des fleuves et 
rivières et des brusques débordements de ceux-ci. La baisse des 
eaux du Danube, de l'Elbe, du Rhin, de la Yistule et, sans aller 
aussi loin, de la Meuse, est attribuée à la dévastation des forets 
dans les bassins supérieurs. Les replantations faites en France 
dans le dernier quart de siècle sur les points les plus critiques 
des montagnes de l'Est ont donné des résultats très appréciables 
et tels que pour prévenir de nouvelles inondations on a préconisé 
le maintien des forets et le reboisement des versants montagneux 
imprudemment dénudés. D'ailleurs le boisement constitue le 
meilleur moyen de axer le sol sur les pentes des montagnes, 
d'empêcher le ravinement et de prévenir la formation des 
torrents* 

La jRevue des Faux et Forêts a publié dans son numéro du 
1*' septembre 1898 une étude sur rinfluence des forêts^ due à la 
plume savante de M. Ed. Henry, professeur à l'Ecole forestière 
de Nancy. Le Bulletin de la Société centrale forestière de Bel- 
gique en a extrait les passages les plus intéressants en s arrê- 
tant surtout à la question de l'influence exercée par les forêts 
sur les nappes souterraines et les sources. Cette question a été 
étudiée scientifiquement et expérimentalement par de nombreux 
savants et de nombreux observateurs. 

C'est dans les régions de plaines qu'on a étudié d'abord cette 
influence et une première conclusion a été que la forêt a fait 
baisser d'une dizaine de mètres environ le niveau de la nappe 
souterraine. 

C'est là un résultat imprévu, on n'aurait jamais cru que 
l'assèchement provoqué par la transpiration des arbres fores- 
tiers pût se faire sentir à de telles profondeurs. Le fait a été 
démontré sans conteste dans les plaines de la Russie. On avait, 
du reste, constaté déjà ailleurs, notamment dans la campagne 
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romaine, que des plantations avaient produit un abaissement 
sensible de la nappe d*eau des pluies. Ici les arbres, il est vrai, 
étaient des Eucalyptus, arbres à feuilles persistantes et à trans- 
piration très intense, tandis que dans les plaines de Russie 
c'étaient des forêts de chênes. 

Dans une forêt de plaine du nord de la France, des planta- 
tions de conifères ont tellement abaissé la nappe d'eau souter- 
raine que plusieurs sources ont tari. On s'est demandé s'il pleut 
davantage dans les régions boisées que dans les régions déboi- 
sées, toutes autres conditions égales. Toutes les observations 
faites dans de bonnes conditions fournissent une réponse affir- 
mative à cette question. Il est reconnu que les forêts attirent 
les pluies et que, toutes circonstances égales, il pleut davantage 
sur les forêts que sur les régions non boisées. 

On s'est demandé ensuite quelle est la quantité d'eau pluviale 
que reçoit le sol sous bois et le sol hors bois. Grâce aux nom- 
breuses observations faites sur les points les plus divers, on 
sait que la proportion d'eau interceptée par le dôme de feuillage 
varie dans de larges limites suivant la nature, la densité, l'âge 
des essences plantées et suivant la durée et l'intensité des pluies. 
Sous les bois feuillus, le sol reçoit en moyenne les septante cen- 
tièmes de l'eau qui tombe sur un sol nu. Les chiffres extrêmes 
pour les arbres à feuilles caduques sont soixante cinq et nouante 
et un centièmes; pour les arbres à feuilles persistantes, quarante 
huit et cinquante deux. Les arbres à feuilles persistantes inter- 
ceptent donc environ la moitié del'eau météorique, tandis que les 
arbres à feuilles caduques en interceptent de un à trois dixièmes 
seulement. 

Il doit y avoir, à toute évidence, une différence entre la quan- 
tité d'eau évaporée par un sol boisé et un sol nu. On peut 
se demander quelle est cette différence. Des expériences com- 
paratives ont montré qu'un sol saturé d'eau évapore à très peu 
de chose près autant qu'une nappe d'eau. Les observateurs 
arrivent à des résultats identiques quant à l'évaporation d'une 
lame d'eau sous bois et hors bois; il s'évapore hors bois deux et 
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demi à trois fois plus d*eaQ que sous bois. Pour quelques-uns 
cette moyenne est même dépassée. Cependant Tiniiuence de la 
couverture morte a été également étudiée et elle serait de même 
grandeur que la moyenne précitée, ce qui permet d'admettre 
qu'un sol boisé^ quand il est couvert de mousse et de feuilles 
mortes, évapore six fois moins qu'un sol nu, tous les deux étant 
saturés. 

Que devient Teau non évaporée? Une fraction est retenue par 
les particules de terre et d'humus sous forme d*eau d'imbibi- 
tion. Une autre partie est absorbée par les racines pour les 
besoins de la nutrition et de la transpiration des arbres; le sur- 
plus pénètre dans les profondeurs pour alimenter la nappe 
souterraine. On a trouvé qu'en mai, juin et juillet les couches 
supérieures du sol boisé examinées jusqu'à 1">20 de profon- 
deur, sont plus humides que celles des champs cultivés; mais, 
quand on sonde le sol plus bas qu*à 1°>20, les couches sont 
au contraire plus sèches. D'autres expériences ont montré qu'en 
été le sol de la foret est, à une profondeur de neuf centimètres, 
toujours plus humide que le sol découvert, tandis que, à septante 
centimètres,donc à moins d'un mètre, le sol forestier est toujours 
plus sec. Cette différence du taux d'humidité augmente avec l'âge 
des arbres. Inutile d'ajouter que c'est au printemps, avant le 
réveil de la végétation, que le sol tient son maximum d'humidité. 

La quantité d'eau absorbée par les racines des arbres varie 
dans de larges mesures d'une année à l'autre, d'après l'abondance 
on la rareté des pluies et les conditions de température. Cepen- 
dant on a pu établir qu'en moyenne les plantes agricoles, trèfles, 
seigle, avoine, absorbent par hectare, du 1^' mai à la fin de sep- 
tembre, de trois millions et demi à quatre millions et demi 
litres d'eau. Dans le même espace de temps, la quantité de pluie 
reçue par le sol a été de trois millions et demi à six millions et 
demi. On a établi qu'un massif forestier, des hêtres de plus d'un 
siècle, absorbent à peu près autant qu'une culture agricole. Il 
est certain que les arbres évaporent moins que les plantes agri- 
coles, que l'évaporation moyenne du chêne est huit fois moindre 
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que celle da trèfle, trois fois moindre qoe celle da blé; en somme 
^es besoins d'eaa d*an hectare de forêt yarient suivant l'âge des 
arbres. 

En résumé la forêt utilise presque toutes les eaui pluviales 
qu'elle reçoit. 

M. Ed. Henry formule dans les termes suivants les nom- 
breuses données de son travail : c 1* Dans les régions de plaines 
et, d'une manière générale, partout où il n'y a pas de ruisselle- 
ment, fût-ce en montagne, la forêt contribue moins àralimen- 
tation de la nappe souterraine que le sol nu et même que 
n'importe quelle autre culture; 2^ partout où se constatent des 
eaux de ruissellement, donc surtout dans les régions monta- 
gneuses où les pentes sont fortes, les pluies et neiges abondan- 
tes, la forêt augmente la nappe souterraine de toute la quantité 
d'eau qu'elle soustrait au ruissellement, et cette portion peut 
très bien dépasser, dans le cours d'une année, ce que la forêt 
extrait en plus que les autres cultures de la provision souter- 
raine pour satisfaire à sa transpiration. » Ajoutons que les 
constatations directes faites dans toutes les conditions géologi- 
ques et géographiques démontrent suffisamment que la présence 
des forêts dans les régions montagneuses augmente le volume 
d'eau des sources et en distribue la répartition avec plus de 
régularité de manière à prévenir les brusques débordements des 
fleuves et les inondations. L'influence de la forêt dans les 
régions de plaines au contraire ne favorise nullement l'alimen- 
tation de la nappe souterraine. Les eaux pluviales, réparties 
sur les forêts, sont rendues presque intégralement à l'atmos- 
phère, la portion flxée dans les végétaux étant négligeable. 

Ém. R. 
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Pulvérisations aux arbres fruitiers. 

Les Américains ont eu sur nous le grand avantage de trouver 
dans la vieille Europe des modes de culture bien établis qu'ils 
n'avaient qu'à appliquer à la lettre ; et, avec leur esprit pra- 
tique, ils en ont agi de la sorte en ajoutant aux connaissances 
acquises celles inspirées par de nombreuses. expériences dont les 
résultats ont amené les améliorations notables dont nous avons 
maintenant grandement tort de ne pas profiter à notre tour. 

Aux Etats-Unis, les départements de l'Agriculture font con- 
naître au public, par des pamphlets ou brochures tout ce qui est 
fait dans l'intérêt général au sein de chaque province. Ainsi 
dans l'État d'Ontario on fit, en 1897, des essais sur vingt neuf 
vergers situés dans vingt trois comtés s'étendant sur la province 
depuis Sarnia jusqu'à Lancaster. Ces expériences de pulvérisa- 
tions ont fait l'objet d'un rapport général publié par l'Association 
des cultivateurs de fruits de l'Ontario et ce rapport a été résumé 
dans le n*" du 22 octobre du Gfardeners^ Chronicle auquel nous 
empruntons quelques renseignements. 

On s'était décidé à faire six pulvérisations dans chaque ver- 
ger. Ce travail devait être terminé au commencement de juillet 
mais, à cette époque les cryptogames avaient fait tellement de 
progrès qu'il fut décidé de faire un nouveau seringage et le tra- 
vail fut terminé le 18 juillet. 

On n'avait employé que la bouillie bordelaise, d'après une 
seule formule: sulfate de cuivre, 4 livres ; chaux vive, 4 livres ; 
eau, 40 seaux^ A cette solution on avait ajouté partout 4 onces 
de vert de Paris. 

La loi n'autorisant pas le seringage ou la pulvérisation des 
arbres fruitiers pendant leur floraison et le travail ne pouvant 
se faire durant la pluie, plusieurs opérations ne purent être faites 
et un bon nombre d'applications furent inefficaces ou perdues 
à cause de la pluie qui les avait précédées ou suivies de près. 
Néanmoins les résultats furent hautement satisfaisants; dans 
certains cas on obtint 100 pour 100 de fruits entièrement 
indemnes. 
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Les propriétaires prêtèrent toute leur aide aux opérateurs et 
le peuple commence à comprendre qu*il est indispensable de 
faire des pulvérisations sur les arbres fruitiers. L'attention du 
public grandit constamment et le nombre des spectateurs était 
plus du double de celui de Tannée précédente. En outre, ce qui 
témoigne mieux encore de Fintérét que le public accorde à ces 
expériences, le nombre des demandes de renseignements a 
décuplé. 

Dans un récent rapport, l'Entomologiste officiel de TËtat de 
New-York donne une liste de trois cent cinquante six espèces 
d'insectes qui commettent des déprédations sur les pommiers» et 
chacun d'eux est connu comme se nourrissant par prédilection 
rien que sur les pommes et à certains moments de l'année. 
D'autres insectes viennent encore s'adjoindre à ceux-là lorsque 
leurs plantes préférées font défaut. Et il ajoute : « Le moins 
nuisible parmi eux à certaine époque peut devenir, à la suite 
d'une multiplication soudaine et inexplicable, comme cela a 
lieu parfois dans le monde des insectes, une sérieuse calamité ». 
Joignez à cela les cryptogames destructeurs et vous pourrez 
vous faire une idée de la phalange d'ennemis auxquels le culti- 
vateur de pommiers doit faire face. 

L'artillerie la plus efficace dont on dispose est bien le pulvé- 
risateur, mais pour produire tout l'effet possible il faut disposer 
du meilleur remède, c'est-à-dire le plus convenable, appliqué 
en temps voulu. 

Pour chaque insecte il y a un moment auquel il résiste le 
moins au traitement donné et ce moment ne dure que peu de 
jours dans la saison voulue. 

Le rapport auquel il est fait allusion contient des tableaux 
dans lesquels on montre par variété de pommes, le résultat 
obtenu sur les pommiers soumis au traitement et sur des exem- 
plaires des mêmes variétés laissés sans traitement, comme 
témoins. Les pommes furent soigneusement examinées et chaque 
exemplaire véreux ou taché, aussi peu que ce fût, fut rejeté. 
Certaines variétés traitées, telles que les pommes >S[^y, Snow^ 
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Baldwin, ont donné de septante cinq à nouante pour cent de 
fruits indemnes, tandis que les fruits indemnes eueiilis sur des 
arbres non traités étaient en moyenne de dix pour cent seule- 
ment. Les emballeurs ont déclaré que les pommes indemnes 
étaient les meilleures qu'ils aient eu sous les jeux et tel 
producteur a évalué à cent dollars (500 francs) l'augmentation 
de la valeur de la récolte de vingt cinq arbres soumis au trai- 
tement. 

V. TÉRAN. 



Myosotis alpestris semperflorens. 

Voici une variété de mjosotis qui ne manquera pas de ren- 
contrer la faveur générale. Elle fut remarquée déjà en 1896 à 
l'exposition internationale d'horticulture de Dresde. Maintenant 
on la présente sous le nom de Myosotis alpestris Distinction. Par 
sa croissance trapue et sa floraison, elle rappelle le Myosotis 
Victoria. 

Cette variété, d'après Sempervirens^ possède le caractère de 
fleurir facilement en hiver et d'offrir alors une abondance de 
fleurs d'un bleu très foncé. Les exemplaires du semis de juillet, 
plantés dans des pots et mis sur couche ou en serre tempérée, 
ne cessent de fleurir. 

Tandis que le Myosotis alpestris a besoin d'être traité comme 
plante bisannuelle si l'on veut en obtenir une belle floraison, la 
variété Distinction^ qui peut être semée au printemps, en été ou 
en automne, montre déjà ses petits boutons avec sa dixième 
feuille. La fleur centrale, d'apparence double, se montre 
la première et est bientôt entourée d'autres fleurs. 

R. DU Parc. 
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L'oignon perle est un poireau. 

Les Idctears du Bulletin ont eu roocasion de connaître l'ori- 
gine des bulbes qu'on a décorés du joli nom à*oiçnon perle. En 
effet, dès 1880, notre estimé collaborateur M. Fa. Burvbnich 
père a rappelé les recherches sur Toignon perle faites par 
P. Lbjeunb, i'éminent directeur de Tlnstitut agricole de Gem- 
bloux. Il résultait de ces recherches que les caieux d'oignon 
perle plantés par lui au mois d'août 1877, comme on plante les 
jeunes plants de poireau, en les plaçant au fond d'un trou prati- 
qué au plantoir et profond de 10 centimètres, présentèrent, en 
octobre,des plantes exactement semblables au poireau cultivé(l). 
Déjà auparavant des plants de poireau pro venant. d*un semis 
effectué en 1875 avait été mis à graines en 1876. Au printemps 
de 1877, M. Lbjeunb en Ût laisser en place un petit parc et, au 
moment de l'examen, en juillet, il put s'assurer que le bulbe, 
allongé et simple en 1876, s'était multiplié en 1877 et présen- 
tait des caïeux entièrement semblables à ceux de l'oignon perle. 
M. Lejeune en concluait que le poireau soumis à un autre mode 
de culture fait retour au type : l'oignon se raccourcit et il 
donne des caïeux. 

Dix ans plus tard, en 1890, notre collègue M. BuavBNiCH 
revient sur le même sujet dans le Bulletini^) et il déclare que 
le véritable oignon perle est le produit de la transformation du 
poireau. Lorsque les poireaux, dit-il, les petites plantes surtout, 
sont replantés après l'hiver et qu'on les empêche de porter 
graines en pinçant les tiges ûorales, ils tournent au bulbe 
comme les oignons et à leur base se produisent des jeunes 
bulbes durs, croquants, ayant un léger goût alliacé. Etant 
replantés, ils grossissent et produisent, à leur tour, un grand 
nombre de bulbilles de grandeur différente. 

Le Bulletin de 1892(3) publia une étude sur l'oignon perle 

(1) Voir Bulletin d'Arboriculture, 1880, p. 18. 

(2) » » » 1890, p. 337. 

(3) » » » 1892, p. 198. 
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écrite par M. L. Cusin, le distingué secrétaire de la Société 
pomologique de France. D*après lui, Toignon perle ne pouvait 
être un poireau. Il le rapportait à VAllium polyanthnm 
ou A» multiflorum. 

M. le professeur Borvbnich, une autorité dans le domaine 
de la culture maraîchère, répondit à l'article de M. Cusm en 
affirmant de nouveau que l*oignon perle est bien un poireau. 

Nous venons à notre tour confirmer la manière de voir de 
M. Fr. Burvenigh père, nous basant sur Texpérience faite à 
TEcole d'horticulture de Gand. Une ligne de poireaux restés 
malingres et provenant d*un semis furent plantés en mars 1898 
à peu de profondeur en vue d'obtenir la production de bulbilles. 
Les tiges florales furent pincées à mesure qu'elles se produi- 
saient, sauf pour une demi douzaine de plantes, gardées intactes, 
comme témoins. La récolte fut faite à la an du mois d'août ; les 
plantes dont on avait eu soin d'enlever les tiges, avaient 
toutes donné des petits bulbes, de grandeur différente, tous 
semblables à ce qu'on a coutume d'appeler oignon perle ; les 
plantes laissées intactes et montées à graines montrèrent 
quelques rudiments de bulbilles fort peu développés. L'ablation 
des tiges florales semble donc être une condition de l'obtention 
des petits bulbes. Nous aurons soin de faire Texpérienoe 
inverse à l'effet de constater, comme l'a fait feu M. P. Lbjbune, 
à Gembloux, que ces oignons perle peuvent aussi redevenir des 
poireaux. 

Le doute exprimé par notre confrère de France et dont il est 
question plus haut part, suivant nous, de l'erreur commise par 
ceux qui pensent que Y oignon perle ei le petit oignon de Nocera 
sont une et même chose. V oignon de Nocera se multiplie par 
voie de semis; Voignon perle n'est obtenu que par voie de plan- 
tation. 

Ém. Rodigas. 
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Plantations d'automne. 

A propos du renouvellement de l'époque de plantation des 
arbres et des arbustes, il nous revient à la mémoire un petit 
événement qui s*est passé dans notre petite ville natale il j a 
un peu plus de cinquante ans. Un de nos voisins était assez 
sérieusement malade et pressé de se remettre sur pied, il avait 
avalé d'un trait la potion prescrite par le docteur avec la for- 
mule sacramentelle : c Une cuillerée par heure. » Mon voisin 
s'est trouvé très mal ; son état s'étant compliqué, sa convales- 
cence fut longue. 

Nous recommandons dans nos leçons et conférences et nous 
prescrivons sur tons les tons, qu'il est de la plus grande utilité 
de faire les plantations à Tautomne et que si cela ne fait pas 
gagner une année, comme les profanes le déclarent, au moins 
les arbres plantés avant l'hiver reviennent beaucoup plus vite 
de l'état de malaise où les met leur déplantation, qui même 
faite avec tous les soins requis, n'en reste pas moins une 
opération très brutale. — On n'y réfléchit pas assez. 

La plupart des amateurs qui ont à planter tombent de plus 
en plus dans le cas de notre voisin, ils forcent la dose. 

Le conseil pressant de planter à l'automne, immédiatement 
après la chute des feuilles n'est plus observé. On arrache, ou 
l'on fait déplanter les arbres alors qu'ils sont encore revêtus de 
toutes leurs feuilles et quand celles-ci sont encore vertes et 
fraîches et en pleine force vitale. — Qu'arrive -t-il î 

Ou bien le pépiniériste effeuille soigneusement les arbres 
avant de les emballer ou de les expédier, ce qui constitue 
une besogne longue et ennuyeuse, prolonge le séjour à l'air des 
arbres à racines nues et ne se fait pas toujours sans causer 
quelques petites avaries aux yeux et aux petites /*amifications. 
Ou bien, le pépiniériste n'enlève pas les feuilles, celles-ci se 
fanent après avoir causé une grande déperdition aux arbres et 
fait rider une partie du jeune bois. Dans ce cas, les arbres 
chargés en vrac à racines nues, souffrent considérablement et 
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on peut affirmer que tout le bénéfice de la plantation automnale 
est perdu avec usure. On ne doit pas se figurer que par l'effeuii- 
iement, tout est rétabli dans Tordre et que cette opération rem- 
place sans inconvénients la chute naturelle des feuilles. Tous les 
sucs élaborés qui se trouvent dans les feuilles passent, avant 
qu'elles ne se détachent naturellement de Tarbre, successive- 
ment par voie de migration dans les ramifications où elles 
restent en dépôt et pourvoient en partie aux besoins des arbres, 
formation de racines nouvelles chez les sujets transplantés, flo- 
raison et feuillaison nouvelle chez les arbres restés à demeure. 
Lorsque la feuille a vidé toutes les cellules de son parenchyme, 
elle se désarticule à sa base et laisse après elle une place cica- 
trisée* Ceci n'est peut-être pas de la haute science, mais ce sont 
les faits réels expliqués à bâtons rompus si Ton veut. Dans 
l'effeuillement forcé tout se passe autrement, chaque feuille 
arrachée laisse une place qui suinte et pour me servir d'une 
expression qu^un grand physiologiste n'a pas dédaignée : < c'est 
autant de sêvê jetée à terre. » 

L'effeuillement fait de façon à n'enlever que le limbe est une 
minutie qui a sa valeur pratique, mais on ne peut la demander 
aux pépiniéristes qui ont à déplumer des centaines d'arbres par 
jour. Frbd. BuRVBNiCH père. 



Foire Frof esseur Bazin. — Encore un semis de feu M. Tou- 
RASSsque M. Charles Baltet décrit de la manière suivante : 
« Arbre vigoureux, d'un beau port, de bonne tenue, très fertile 
sur franc ou sur coignassier. Fruit gros, souvent très gros, de 
forme pyramidale, ventru, renflé au centre; épiderme vert 
d'eau passant au jaune citron, agrémenté de nuances fauves et 
de marbrures grenat mordoré. Chair extrêmement fine et fon- 
dantoy juteuse, sucrée, relevée d'un parfum délicat; fruit 
exquis, mûrissant dans le courant de décembre jusqu'en janvier 
où il va succéder au Beurré DieL Ém. R. 
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La nonne en Suède. 

Le Liparis monacha^ qui a déjà exercé des ravages dans les 
forêts de la Campine, a fait son apparition dans les belles forêts 
de la province de Sœdermanland et y a détruit, en quelques 
jours, 1400 hectares de plantations de conifères. B*après le 
journal de la Société agricole du Brabant qui a signalé le fait, 
le néfaste papillon trahissait sa présence aux premiers jours 
du mois de juillet dernier en répandant une odeur cadavéreuse, 
pestilentielle ; peu de jours plus tard la forêt entière était la 
proie de la terrible larve. Le phylloxéra, dit le journal précité, 
n'exerce pas de pires ravages dans les pays de vignobles. Dans 
certains endroits les larves entassées de ce Liparis formaient 
sur le sol une couche épaisse de plusieurs centimètres. Les sapins 
et les pins desséchés, les bouleaux, la bruyère et les airelles 
montraient que l'insecte n'épargne rien. 

Il est à craindre que les dégâts seront plus étendus encore 
l'été prochain, alors que les milliards de larves que le papillon 
laisse derrière lui auront subi leurs métamorphoses. 

Le Gouvernement suédois s'occupe naturellement des moyens 
de détourner ce ûéau qui, dans une région où le bois joue un si 
grand rôle, pourrait devenir une calamité publique. Les mesures 
préventives pris^es en Pologne et dans les provinces Baltiques 
ont donné des résultats peu satisfaisants. La destruction des 
œufs, la récolte des larves ou des chenilles sont des moyens 
insuffisants et trop coûteux. Il parait qu'un moyen plus efficace 
de la destruction du papillon est remploi de l'électricité. Les 
papillons, attirés par la lumière des fils de platine ohaulfés au 
rouge devant un miroir viennent trouver la mort à ce piège. 

Le Liparis a fait son apparition à Stockholm même où on l'a 
vu, le soir, tourbillonner en nombre autour des becs de gaz. 

V. TÉRAN. 
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Choix de Chrysanthèmes. 

La section des chrjsanthémistes de la Société nationale d*hor« 
ticulture de France procède à la revision des listes de Chrysan- 
thèmes d*élite dont elle a examiné toutes les qualités. Imitant 
la manière de faire du Congrès pomologique, elle prononce la 
radiation des variétés médiocres. Cette année elle a adopté : 

Parmi les ûeurs duveteuses : Léocadie Gentils (Quétibr), 
Mr$. C. Bm Freeman (Amer.), Saghalien (Amer.) ; 

Parmi lés variétés naines à grandes fleurs formant touffes 
basses : Madame Êd, Roger ^ Congrès de Bourges, Soleil d'octo- 
Ire, Président Nonin, Souvenir de Madame F. Rosette, toutes 
variétés de Calvat ; 

Parmi les variétés à très grande fleur : JuHiée (Càlvat), 
J/"« Laurence iédé (Calvat), Julian Hippert{A.mèr.), J.B.Tvon 
(Lemairb), Comtesse de Beaulincourt (Nonin), Rayonnant 
(Lacroix), Tellotv Madame Camot {kngXei.), Fée de CAampsaur 
(Calvat), M. J. B. Verlot (Calyat); 

Parmi les variétés tardives : Duchess of York (Anglet.), 
M. Otlet (Lamar et Musset), Czarine (Calvat), if"* Philippe 
Rivoire (Rivoire), B. W. Bieman (Amer.) ; 

Parmi les variétés pour la culture à tiges formant tête : 
Souvenir de ma sœur (Calvat), Edouard André (Calvat). 

Les radiations sont au nombre de vingt neuf. 

Dans un article très intéressant que M. E. Fibrbns, le dis* 
tingué chrjsanthémiste gantois, vient de publier dans la Revue 
de V Horticulture lelge et étrangère, n* du !•' novembre 1898, il 
énumère les variétés considérées comme les plus belles d*après 
un plébiscite institué Tan dernier par le Moniteur de Vhorticul- 
iure et celles qui ont été présentées le plus fréquemment en 1897 
à Texposition de la National Chrysanthemum Society. A la pre- 
mière série appartiennent Madame Carnot, Le Colosse grenoblois ^ 
M^s. C. Harman Payne, Madame Edmond Roger, Viviand 
Morel, CalvaVs Australian Oold, Enfant des deux mondes, 
W. H. Lincoln^ Hairy Wonder, William Tricher, Madame 
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Cahatf Etoile de Lyon^ Souvenir de petite amie. Colonel W. B. 
Smith, !/"• Lucie Faure, Reine d'Angleterre^ Waban, M. Che- 
non de Léché, Louis Boè'hmer, Amiral Avellan, etc. 

Dans la deuxième série nous trouvons parmf les japonaises ; 
Madame Carnotf Phœbus, Edith Tahor, Viviand Morel, 
Australie, Charles Davis, M, Chenon de Léché, Calvafs àustra- 
lian Oold, Edwin Molyneux, Mrs. C, Blick, i/"« Thérèse Rey, 
Duke of York, Simplicity, Modesto, Mutual Friend, Mrs. C. 
Harman Payne, M. Pankoucke, Etoile de Lyon, Jl/™« Gustave 
Henry, International; et parmi les incurvées : C. B. Curtis, 
Mrs. R. C. Kingston, Em'press of India, Queen o/England, Miss 
Eaggas, Princess of Wales^ Golden Emprtss, J. Agate, Lord 
Alcester, John Lambert^ 1/"® Darrier^ Globe dor. Major Bon- 
nafûn, Alfred Salter, Duchess of Fife, Violet Tomlin, Jeanne 
d'Arc, Lord Wolseley^ Bonnie Dundee^ Lucy Kendall, etc. 

Nous constatons qu6 quatre variétés seulement ont trouvé 
place sur les deux listes. Ce sont Madame Carnot^ Mrs. C. 
Barman Payne, Viviand Morel, M. Chenon de Léché. 

Ëm. RODIOAS. 

Grandes fleurs d'Hydrangea. ^ On obtient aisément des 
inflorescences énormes d'Hjdrangea en cultivant ces plantes à 
tige unique. On choisit pour le bouturage des rameaux ne mon- 
trant pas encore de boutons. Lorsque ces boutures sont bien 
enracinées on les empote dans des pots de 0'"08 de diamètre et 
on les rempote successivement jusqu'à ce que Ton arrive à des 
pots de 0'"20 de diamètre. On les met en serre tempérée ou sur 
couche tiède. La terre employée est un compost de 2 parties de 
terre fibreuse, 1 partie de terreau de feuilles et i partie de sable 
blanc avec addition d'un peu de poudre d*os. Tous les bourgeons 
latéraux sont éborgnés au fur et à mesure de leur apparition. 
Dès que les boutons à fleurs sont formés, on donue de l'engrais 
liquide jusqu'à l'époque de la floraison. On aura eu soin de 
mettre les plantes en plein soleil afln d'assurer l'aoûtement du 
bois. Ëm. R. 
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Culture des rosiers sous abris vitrés. 

La fleur dont on se passe le moins volontiers est la rose. 
Tant que la culture du rosier est possible en plein air, on est 
heureux de pouvoir lui donner tous les soins. Bien des jardi- 
niers cependant, soucieux d'une floraison hâtive, ne font rien 
pour retarder la fleur et la produire après la saison. Sur le 
littoral méditerranéen, où les roses sont produites pour ainsi 
dire en fabrique (1) pour la cueillette des primeurs, on pratique 
également la culture retardée afln de produire la fleur de 
mi-janvier à fin mars. Le Journal de» Roses a indiqué les 
procédés mis en usage sur le littoral méditerranéen pour obtenir 
un résultat rémunérateur. 

En premier lieu on découvre les plantes pendant tout l'été 
afln de les exposer à Tinfluence de la sécheresse qui règne 
d'ordinaire dans le midi durant Tété ; on reprend l'arrosage 
vers la fln de septembre afin de hâter le départ de la végétation 
et de tailler à la même époque. On obtient ainsi une première 
floraison en novembre-décembre. La cueillette des boutons fait 
l'oifice d'une taille en vert et provoque l'émission de nouveaux 
bourgeons florifères qui s'épanouissent en janvier-mars si l'on 
donne une chaleur artificielle modérée. On peut aussi sup- 
primer une partie des bourgeons florifères lorsque les boutons 
se montrent déjà, afln d'obtenir une floraison plus tardive au 
moyen des jeux de la base. 

Il vaut infiniment mieux cependant prolonger la période 
du repos et ne tailler que vers le milieu de novembre; on 
donnera alors un arrosage énergique afin d'obtenir une seule 
floraison, beaucoup plus abondante, de janvier à mars. 

Pour arriver à cette prolongation du repos, l'abri vitré pri- 
mitif auquel on a eu recours il y a une bonne dizaine d'années, 
pour activer la végétation, n'est pas suffisant. Il faut des serres 

(1) Voir Bulletin 1892, p. 188. 
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spéciales que Ton recouvre de châssis avant Tarrivée des pre- 
mières pluies. € Ces serres sont juxtaposées, c^est-à-dire que 
les sentiers, très étroits, qui les séparent, sont en planches, 
garnies de zinc et clouées sur des poteaux pieds droits sur la 
terre. Ces chemins forment gouttières et évacuent les eaux 
pluviales à chaque extrémité. Cette disposition est absolument 
nécessaire, car, si on néglige cette précaution, les rosiers ayant 
la plus grande partie de leurs racines au dehors de l'abri, rece- 
vront l'eau des pluies aussi fortement que si les serres n'étaient 
pas couvertes, ce qui provoquera ainsi le départ prématuré de la 
végétation > . 

Les variétés de rosiers sarmenteux, le plus communément 
cultivées sont Maréchal Niel et La France; viennent ensuite : 
NiphetoSy Lamarquâf Gloire de Dijon. Parmi les rosiers nains, 
le Souvenir de la Malmaison vient en première ligne. Cette 
variété est cultivée sur bâche, à froid^ ou très modérément 
cbaufTée la nuit lorsque la majorité des boutons ont acquis 
la moitié de leur développement. Parmi les hybrides, les plus 
cultivés sont : Paul Neyron, La Reine^ Anna de Diesbach^ puis 
Souvenir de la Reine d'Angleterre et Baronne A. de Rothschild. 
Les branches charpentières des rosiers sarmenteux qui sont cul- 
tivés en pleine terre suivent l'inclinaison du vitrage de Tabri à 
0°*25 ou 0'"30 de celui-ci. Le milieu de la serre peut être utilisé 
par une plantation de rosiers sarmenteux de la même variété 
que ceux qui garnissent le vitrage. 

Sur le littoral le forçage régulier des rosiers hybrides n'est 
pas encore très répandu, cependant le climat du midi s*y prête 
admirablement et on peut y produire de splendides floraisons 
pour Noël et le jour de l'An aussi aisément qu'on les obtient 
dans nos régions en mars-avril. 

Le Journal des Roses ajoute que, quelle que soit la catégorie 
des rosiers cultivés, des fumures ultra copieuses sont de rigueur. 
Les fumiers de ferme sont généralement ceux qui produisent 
les meilleurs résultats, on fera bien d'y ajouter du phosphate et 
du calcaire dans les sols où ces deux éléments font défaut. 

R. DU Parc. 
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Cinquantenaire de la fondation de TÉcole 
d'horticulture de Gand. 

NoQS avons annoncé déjà que rassemblée générale des comi- 
tés institués en vue du cinquantenaire a admis à Tonanimité la 
fondation d*une Association des anciens élèves de TEcole d'hor- 
ticulture de Gand. Cette Association vient de donner signe de 
vie par la publication de son premier Bulletin, qui a été 
envoyé aux intéressés. Nous j rencontrons les renseignements 
suivants concernant l'exposition jubilaire et les catégories 
diverses que celle-ci comprendra. Yoici ces renseignements : 

Le 1*' samedi du mois de juin de Tannée 1899, ^ura lieu 
Touverture de l'exposition jubilaire à laquelle les anciens élèves 
de l'Ecole de Gand sont invités à prendre part. 

Cette exposition ne sera pas un concours, c'est-à-dire que les 
participants n'entreront pas à proprement parler en lutte les 
uns contre les autres; tous les exposants recevront un diplôme 
d'honneur, de mérite ou de participation, proportionné à la 
valeur de leur apport. 

Cette exposition comportera les six catégories suivantes : 

1** Cultures d'amateurs. — Cette catégorie comprend des col- 
lections ainsi que les spécimens fournis par les amateurs et les 
horticulteurs dont les chefs de culture sont des anciens élèves 
de récole. 

2^ Collectione horticoles. — Cette catégorie se compose de 
tous les lots et exemplaires d'exposition fournis par les anciens 
élèves, qui sont établis comme horticulteurs patentés ou par 
ceux dont les parents sont horticulteurs. 

3** Lots de plantes marchandises. — Cette catégorie comprend 
tous les ensembles de plantes, tels qu*on les trouve dans le com- 
merce à divers degrés de développement. 

4» Fruits retardés^ forcés ou avancés^ plantes et fleurs cou- 
pies^ compositions florales ^ bouquets et collections de graines. 

5* Serres et constructions horticoles et agricoles, outils* 
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6<* Partie graphique et intellectuelle. — Cette catégorie com- 
prend les plans de jardins et de serres, les dessins et peintures 
de fleurs et de fruits, les chromolitographies horticoles et scien- 
tiflques, les photographies et les dessins du même genre, les 
ouvrages divers sur Thorticulture et les branches congénères, 
les publications périodiques, etc. Ces apports seront des œuvres 
originales ou des contributions dues à des anciens élèves de 
récole. 

Le Bulletin en question renferme aussi le plan d'ensemble du 
programme des œuvres et des festivités dont la célébration du 
cinquantenaire de Tcole fournira Toccasion. On y trouve éga- 
lement un avant-projet des statuts de l*Association des anciens 
élèves. • 

Ém. R. 



Effets des alteraanoes de température. 

Les alternances considérables de température peuvent modi- 
fier sensiblement les caractères des plantes alpines transportées 
dans la plaine. M. Gaston Bonnier en parle d'après ses expé- 
riences, dans les Comptes-rendus du 8 août dernier de S^Acadé- 
mie des sciences de Paris. Des plantes de la même espèce et 
provenant de la même souche furent tenues constamment dans 
une température très basse, entre 4 et 9 degrés centigrades; 
d'autres furent exposées à une température fort basse durant 
la nuit et aux rayons solaires durant le jour. 

Ces dernières, soumises à des alternances extrêmes de tempé- 
rature, sont plus trapues que celles des deux autres lots, leurs 
entre-nœuds sont plus courts proportionnellement, les feuilles 
plus petites, plus épaisses, plus fermes, leur floraison plus 
rapide. Il est donc possible de produire artificiellement les 
caractères des plantes alpines dans des exemplaires croissant 
en plein air, en les soumettant à des alternances journalières 
de température équivalante celles auxquelles elles sont expo- 
sées dans les régions montagneuses élevées. Eh. R. 
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Cadeau poollieux. 

Si TAmérique da Nord ne nous avait doté que du puceron 
lanigère du pommier, elle aurait par cela seule droit à toute la 
reconnaissance des arboriculteurs. Elle a voulu aussi se mettre 
dans les bonnes grâces des maraîchers, elle sait que les petits 
cadeaux entretiennent Tamitie. 

Nous étions affligés de la Bruche des poiSj la fève de marais 
même a son ennemi, mais il nous manquait un hôte pour se 
loger dans les haricots. 

Cette fois-ci ça y est. En effet nous lisons à ce sujet dans 
Le Jardin (n® du 20 octobre 1898) rédigé et administré par 
notre savant collègue M. H. Martinbt, ce que M. Forgbot 
nous rapportait il j a quelques jours des haricots {Noir de 
Belgique) provenant de S' Remy de Provence et complètement 
bruches. C'est la première fois que le fait nous était signalé, et 
si nous avions vu souvent des pois ainsi attaqués, il ne nous 
avait pas encore été donné d'observer la même chose sur les 
haricots. 

Soumis à l'examen des entomologistes du Muséum, l'insecte 
a été reconnu pour le Bruehus irresectus. Voici la note que 
M. Lesnb, avec son obligeance habituelle a bien voulu nous 
communiquer à ce sujet. 

Les haricots remis au laboratoire d'Entomologie sont atta- 
qués par le Bruehus irresectus. (Synonyme B. ohtectus Say). 

Cette espèce dont l'introduction en France est assez récente 
est originaire de l'Amérique du Nord, d'où elle s'est répandue 
dans une partie de l'Amérique du Sud, puis en Europe. En 
France, elle se reproduit maintenant dans plusieurs régions. 

Les cultivateurs provençaux commencent à se plaindre forte- 
ment des ravages de cet ennemi, d'apparition récente cepen- 
dant. 

M. Martinet ajoute à bon droit : 

€ C'est un nouveau cadeau de l'Amérique du Nord, ajouté à 
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beaucoup d'autres dont le besoin ne se faisait nullement sentir. » 
Nous ajouterons à notre tour ces petites réflexions : 
Le H, noir de Belgique est un américain aussi. Nous ne 
savons quel patriote enthousiaste a trouvé que ce produit man- 
quait à notre gloire horticole nationale, mais de tous temps il 
s'est appelé H. noir d^ Amérique, Il y a 43 années jour pour jour, 
que j'en fis la connaissance à mes débuts dans la culture et le 
commerce de graines. Je Tai troavé et cultivé sous ce nom. 
A Bordeaux on le nomme encore H. nain du Mexique. 

Il se peut donc que la bruche borne ses déprédations à son 
compatriote. Nous avons pour le supposer, une raison plus 
sérieuse ; nous croyons que le B. noir de Belgique n'appartient 
pas au môme type que les autres haricots nains, tous ses carac- 
tères permettent de le supposer. Or, il arrive assez souvent que 
les insectes se montrent très exclusifs dans le choix de leur 
victime et s'il en était ainsi dans le cas qui nous occupe, ce 
serait un grand bien ; le H. noir de Belgique ne se consommant 
pas en grain sec, on ne serait jamais exposé à manger des 
purées grasses. Fréd. Burvbnich ^ère 

Bonne ou médiocre confiture. — Dans un précédent arti- 
cle (1) sur l'extension des cultures fruitières, nous avons parlé 
de confitures préparées sous la surveillance des employés de 
l'administration et nous avons dit que la présence de certains 
matériaux, tels que glucose, était interdite dans les usines sur- 
veillées. Les confitures préparées autrement, en dehors du con- 
trôle officiel, doivent porter une étiquette faisant comprendre 
qu'elles sont faites en dehors de la surveillance officielle. Nous 
avons vu des tambours ou boîtes en fer blanc portant pour ins- 
cription sur l'étiquette les mots : confiture de fantaisie, gluco- 
sée. Le public, en général, prend ce fabricat pour le produit 
absolument pur et il lui faudra bien du temps avant de savoir 
que ce n'est là qu'une contrefaçon faite avec l'addition d'une 
substance plus ou moins nuisible. Ém. R. 

(1) Voir Bulletin 1898, p. 291. 
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Conservation des Artiobauts. 

La conservation des artichauts en hiver sous le climat de 
Belgique est peut-être le plus grand obstacle à l'extension de 
leur culture* L'expérience a démontré qu'on les perd dans les 
terrains secs aussi bien que dans les sols humides, surtout si 
l'automne est pluvieux. Avec quelques soins on parvient à les 
garder sans trop de difficulté. On peut les hiverner sur place 
ou bien dans une cave à Tabri des gelées et de Thumidité. Voici 
comment on procède dans ce dernier cas. Aussitôt que la gelée 
menace de commencer, vers le milieu de novembre, on coupe les 
feuilles de la plante à une dizaine de centimètres au-dessus du 
sol; cela fait, on enlève les souches en évitant de blesser les 
racines et on les transporte dans une cave où le jour pénètre 
suffisamment. On les rapproche sans qu'elles se touchent et on 
les entoure de sable plutôt sec qu^humide pour les couvrir à la 
profondeur qu'elles occupaient en pleine terre ou même un peu 
plus profondément. Dès que le temps le permet, on donne de 
l'air. De cette manière les plantes se conservent fort bien. Cette 
méthode présente encore l'avantage de fournir du produit 
pendant Thiver et de meilleurs bourgeons ou œilletons pour la 
plantation du printemps ; ces œilletons se détachent plus facile* 
ment des souches. 

Pour obtenir du produit en hiver,on supprime à l'automne la 
tête la plus développée de la plante; les fruits secondaires 
acquièrent par là plus de force et continuent de végéter, dans les 
lieux abrités, jusque vers le printemps. Les souches hivernées 
à l'intérieur seront de nouveau confiées à la pleine terre avant 
le milieu ou la fin d'avril suivant la température. 

Pour la conservation sur place on peut se servir de coiffes en 
bois ou de paniers retournés ou même de grands pots en terre 
cuite, mais si Ton ne dispose pas d'un matériel analogue, il fau- 
dra bien recourir aux seuls moyens que le sol et la végétation 
mettent à la disposition du cultivateur, et, on doit le reconnaître, 
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l'hivernage des pieds donne alors plus de peine et de travail que 
tous les soins de culture de Tannée. Dans nos régions, les arti- 
chauts exigentune couverture en hiver, à moins que la saison ne 
soit exceptionnellement favorable, corn me l'hiver dernier (1897- 
1898). Il est nécessaire de couvrir le pied surtout latéralement 
et peu au-dessus. A l'approche des gelées, milieu de novembre, 
on enlève toutes les feuilles sèches ou gâtées, on laisse aux 
bonnes feuilles une longueur de 0"*25 à 0°^30, laissant même 
plus de longueur à celles du centre. Celles-ci sont réunies 
en gerbes par un lien de paille ou d osier, ensuite on butte les 
pieds au mojen de la bêche, de la binette ou de la houe, 
en élevant la terre à une vingtaine de centimètres autour du 
pied, de manière que le collet soit parfaitement abrité et que les 
racines ne soient pas exposées à geler. La terre du buttage 
provient de la tranchée que Ton creuse le long des planches; il 
ne faut pas que cette tranchée soit trop profonde. D'ailleurs si 
les gelées se produisent et qu'elles continuent, il faut ajouter 
autour des artichauts trois ou quatre branches d'arbres ou des 
rames de pois et couvrir toute la plante avec des feuilles ou de 
la litière sèche et abriter toutes les tiges dès que la gelée devient 
rigoureuse. 

Les artichauts bien buttés, entourés de terreau et couverts 
de feuilles ou de litière, bravent les hivers les plus rigoureux ; 
mais dès que la température s'adoucit et surtout quand le dégel 
survient, il est nécessaire de découvrir les plantes; sans cette 
précaution, l'humidité devient permanente et pénètre jusqu'au 
cœur de la plante et la fait périr. Lorsque la gelée survient de 
nouveau, il faut recouvrir; c'est donc un travail incessant et 
une surveillance de chaque jour que réclament les plantations 
d'artichaut depuis la fin de novembre jusqu'au mois d'avril 
lorsque les froids intenses ne sont plus à craindre. Alors on 
ôte les buttes et les feuilles, graduellement, à commencer du 
côté du sud. Après une quinzaine de jours, on déchausse les 
tiges jusque sous l'insertion des drageons dont on ne garde que 
les deux ou trois plus beaux. On coupe tous les autres sous 
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Tempâtement, c'est-à-dire sans laisser aucun reste du talon. 
Les plus beaux de ces œilletons servent à la multiplication par 
boutures, ce que les jardiniers français appellent œilletonnage. 

ÉM. R. 



Rosa polyantha comme sujet. 

Les praticiens savent que tous les rosiers sont loin de se prêter 
également bien au bouturage. Le rosier raultiâore se multiplie 
aisément de boutures, aussi le Journal des Roses a-t-ii conseillé, 
avec raison, aux rosiéristes, de faire chaque année une réserve 
de boutures de Polyantha type, de la grosseur d'un crayon, de les 
mettre en pépinière d'attente aân de les avoir sous la main lors- 
que, comme il arrive parfois, les rosiers destinés à recevoir les 
greffons se trouvent ravagés par les larves des hannetons. En 
préparant les boutures, il convient de supprimer tous les yeux de 
la base, jusqu'à la hauteur de l'endroit où sera inséré Técusson. 
On évite ainsi le drageonnement et l'écussonnage sera de beau- 
coup plus facile que sur des sujets de semis. Le moment favorable 
venu, on arrache avec soin, on habille les racines, on écime les 
jeunes pousses à deux ou trois feuilles, on plante au plantoir et 
on donne un peu d'eau après la plantation. D'après \e Journal 
des Roses f l'écussonnage réussira dans la proportion de 95 p. •/«, 
aussi bien que si les sujets avaient été plantés en saison. 

Le Rosa polyantha peut seul remplir ces conditions à cause 
de sa constitution robuste et de sa résistance à la sécheresse. 

R. DU Parc, 



Adenophora Potanlni. — C'est une superbe Campanulacée 
dont les fleurs portées sur des rameaux de 0"60 à O'^TO de hau- 
teur, élégamment inclinées, ont 0°*03 de longueur et sont d'un 
coloris du plus beau bleu. Nous ignorons si c'est une espèce 
comme le nom semble l'indiquer. La plante est une nouveauté 
lancée par MM. Haagb et Schmidt, d'Erfurt. Sa rusticité est 
complète. Ém. R. 
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Rosier sarmenteux Félicité Perpétue. 

La floraison de ce beau rosier a été retardée en 1898 par la 
froidure du commencement de Tété et lorsqu'elle s*est produite, 
la durée en a été singulièrement diminuée par les chaleurs 
excessives et la sécheresse. Néanmoins cette variété est toujours 
très admirée partout, plus spécialement à l'Ecole d'horticulture 
de Gand où un pied forme une superbe colonne de quatre mètres 
de hauteur entièrement cachée sous les fleurs. Le Journal des 
Roses a raison d*en faire un grand éloge, c La rose Félicité Per* 
pétue, dit-il, ne peut être comparée à aucune rose sarmenteuse 
ni en beauté, ni en effet ; elle est bonne pour couvrir et cacher 
une muraille, pour former des berceaux, pavillons, tonnelles, 
etc.; on peut également en faire une muraille d'été, artificielle et 
légère en la laissant grimper le long d*un treillis ou d'un tronc 
d'arbre ou dans tout autre endroit où la plante puisse se déve- 
lopper en toute liberté. On peut même aider au développement 
des branches en leur donnant de Tair et du soleil. 

R. DU Parc. 



Fraise Veitch's Prolifio. - Cette fraise nouvelle provient du 
croisement entre les variétés Fmpress of India et Briiish 
Queen, Le Cfardeners' Chronicle lui a consacré une gravure 
noire représentant un énorme bouquet de très gros fruits aussi 
gros que les fraises Vicomtesse Héricart de Thury, M. H. Dau- 
TUENAY signale, dans sa chronique de la Revue Horticole du 
l'** novembre, l'apparition simultanée d'une fraise ajant une 
étonnante ressemblance avec celle de Veitch : dimensions et 
aspect de la feuille, des bractées et du calice ; villosité très 
grande des pédoncules ; grandeur, forme et aspect des fruits et 
des graines, tout est d*une grande ressemblance. Ce fraisier 
sort d'un semis de Docteur Morère fécondé par Général Chanzy\ 
il a été obtenu par M. Mbslé, jardinier au château de Mi- 
gneaux. Ém. R. 
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Varia. 

Assemblée générale du Oerole d*arborioaltare de Bel- 
gique. — Nous rappelons à MM. les membres de ce Cercle que 
rassemblée générale annuelle aura lieu le dimanche 18 décembre 
1898, à raidi, au restaurant Mottez. (Voir ci-dessus, p. 315.) 

Où Ton trouve des bactéries. — Le croirait-on? M. Har- 
RisoN décrit dans la Botanical Gazette de septembre dernier 
diverses formes de ces organismes qu*il a trouvés dans des.... 
gréions. Il en a compté, en moyenne, 955 dans chaque grêlon. 
Il constata que l'une de ces bactéries pouvait empoisonner les 
rats. Il se pourrait bien, dit un de nos confrères anglais, que 
les bactéries introduites par une bourrasque de grêle fussent 
plus nuisibles que les gréions eux-mêmes. 

Chrysanthèmes. — Un joarnal d'Utrecht trouve que les 
expositions de Chrysanthèmes deviennent une manie. Il a 
compté que dans le seul mois de novembre il y aura, en Angle- 
terre, cent et une expositions de Chrysanthèmes, ni plus ni 
moins. Nous estimons que la faveur dont jouissent les roses de 
Tautomne ne saurait être assez accentuée et rien ne pourrait 
aider mieux à l'extension du goût de ces âeurs que les exposi* 
tiens. 

* « 

Mode de produire de belles pommes de terre. — Le 
Progrès agricole a fait connaître dans le temps le procédé suivi 
par M. Flbury, de Yerneuil, pour augmenter le volume des 
tubercules et le rendement des pommes de terre. Lorsque les 
touffes de pommes de terre ont environ 0*^10 de haut, on enlève 
toutes les tiges de la circonférence quillsont les moins vigoureuses 
et on en laisse subsister une ou deux au centre. Ces deux tiges 
paraissent suffire pour alimenter les tubercules; ceux-ci 
deviennent énormes et on affirme qu*ils sont en même temps 
plus nombreux que par le système de culture ordinaire, 
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Exposition univerBelle de Paris en 1900. — Un des 
attraits de cette exposition sera une reproduction pittoresque 
d'un village suisse avec ses végétaux alpestres, ses industries, 
ses costumes nationaux, ses chalets et tout le reste. Une société 
occupera deux hectares de terrain pour j faire les remblais 
et déblais nécessaires, j amener des roches, y planter tout une 
flore des Alpes qui donnera à l'ensemble un cachet tout parti- 
culier. 

Badis panaché. — Notre confrère Sempervirens annonce 
dans son numéro du 7 octobre l'apparition prochaine d'un petit 
radis à forcer appelé Triomf. C'est une nouveauté des plus 
remarquables, il est de forme parfaitement ronde, n'ayant qu'une 
âne et courte racine, mais le radis est d*un coloris blanc pur, 
taché d'écarlate. Ces deux couleurs tranchent parfaitement, de 
sorte que le rouge n'est pas lavé dans le blanc. Notre confrère 
craint que dans le principe il sera difficile de conssrver la 
nouvelle variété bien pure et pour cela il recommande de ne 
cultiver ce radis que sur couche ou en forcerie. 

* * 

Malus floribunda var. atrosangainoa. — Peu d'arbres 
d'ornement peuvent rivaliser avec Tespèce type de Malus floH- 
lunda. La variété que nous signalons se distingue par ses fleurs 
d'un coloris beaucoup plus foncé. Peut-être est-ce une forme 
hybride dans laquelle on voudrait reconnaître l'influence du 
Malus Halliana. Quoi qu'il en soit pour la forme et l'élégance 
de la croissance de ce bel arbre et pour l'abondance de la florai- 
son, il mérite une place dans les plus beaux jardins. Il a été 
figuré et décrit par M. L. Spaeth, dans la Gartenflora du 
15 mars dernier. 
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Nécrologie. — La Revue Horticoie anDonce le décès d^un de 
ses collaborateurs, M. Adolphe Chargueraud qui, en 1885, 
succéda à M. Dubreuil en qualité de professeur d'arboriculture 
de la ville de Paris. Il est mort le 22 octobre dernier dans sa 
60"' année. Son traité des plantations d'alignement et d'orne- 
ment est un livre très estimé. C'était un homme simple, 
modeste, aussi affable que bon. Il a laissé le souvenir d'un 
homme de bien. 

m * 

Hybride de Berberis. — Rarement on peut constater aussi 
bien Tinâuence des ascendants sur les hybrides qui en provien- 
nent que dans le cas du Berheris stenophylla. En effets ce der- 
nier a emprunté des caractères très nets à l'un et à l'autre 
parent. Il provient du croisement du Berheris Darwini et du 
B. empeirifolia. Les feuilles étroites, mucronées, rappellent 
bien celles du B. empeirifolia^ mais il possède deux sortes d'in- 
florescences. Certains rameaux présentent des ûeurs en grappes 
pendantes, de couleur orangée, pareilles à celles du Berheris 
Darwini. Sur d'autres rameaux, les fleurs sont solitaires, pla- 
cées à l'aisselle des feuilles et de couleur jaune, absolument 
identiques à celles du Berheris empetri/oUa. 

» » 

Oalture Bimultanée. — Un abonné nous demande ce qu'on 
entend par culture simultanée. La question nous rappelle quel- 
que peu la prose du Bourgeois Gentilhomme. Cette culture est 
une méthode dans laquelle on associe deux plantes dont l'une se 
développe promptement et dont l'autre occupe le terrain durant 
un temps plus ou moins considérable. Ainsi on fait la culture 
simultanée de radis et de carottes, de laitue et de carottes, 
de choux-fleurs et de laitue, de betteraves et de choux verts 
entre les rangs des haricots. On conçoit que la culture simul- 
tanée bien faite augmente considérablement les récoltes de 
l'année. 

*•» 
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Le ohat, notre auxiliaire. — M. Charles Wendblbn 
raconte dans le journal Chasse et Pêche que sa jeune chatte, 
âgée de quatre mois à peine, fait la chasse aux taupes; elle se 
met à Taffût aux heures de trayail de la taupe, principalement 
vers midi. Peut-être pourrait-on dresser les chats à cet 
exercice. 

Exposition de St-Pétersbourg en 1899. — Cette exposition 
aura lieu au palais de la Tauride du 17 au 21 mai 1899. Le 
programme porte 210 concours dont 11 pour les plantes nou- 
velles, 18 pour les plantes d'ornement, 13 pour les plantes 
d 'appartement, 125 pour les groupes de familles, genres et 
espèces, Broméliacées, Conifères, Cjcadées^ Fougères, Palmiers, 
Pandanées, Orchidées, Rosiers, etc.^ 3 pour les bouquets, 
23 pour les fruits, arbres fruitiers et légumes, 15 pour les 
articles techniques. 

Société néerlandaise d*hortioultare et de botanique, à 
Amsterdam. — Le Comité permanent,dans sa réunion d'octobre, 
a décerné des certiflcats de 1^ classe : 

Aux Chrysanthèmes Président Nonin et Soleil éC octobre^ de 
M. T. E. HouTTESTER, à Utrecht; 

Cactus-Dahlia Hohenzollern, Mary Service, Mrs, Dickson et 
True Friend, de MM. E. H. Krelagb et fils, à Haarlem ; 

Populus trichocarpa, Pyrus eryéhrocarpa, Stephanandra 
Tanakae et Ulmus argentea alho marginata, de M. E. Eloos- 
TERHUis, à Veendam ; 

Vriesea hy brida rétro fiexa X irachystachys^ de M. C. 
Meunen, à Groeninge. 

Des certificats de mérite ont été décernés à plusieurs autres 
variétés de Cactus-Dahlia de MM. E. H. Erelaqe, précités et 
au loehroma Warscewiczi, de M. H. D. Willink van Collbn, 
à Breukelen . 



Digitized by VjOOQIC 



— 351 - 

Oonsommation da oafé dans le monde. ^ D'après un rap- 
port da consul des Etats-Unis à Santos, on peut prévoir que 
pendant la prochaine période quinquennale la production 
moyenne annuelle du café dans les divers pays du globe s*élèvera 
à un milliard cinq cent quatre vingt quatre millions de livres. 
Le Brésil seul est compris dans ces chififres pour plus d*un 
milliard de livres. 

« « 

Un grandioBe Liliam anratam. — Un amatear anglais 
cultive depuis des années, dans un pot de O'^dO de diamètre, un 
LUium auratum qui a donné cet été une masse de tiges 
portant ensemble 261 fleurs parfaitement développées. On con- 
çoit le superbe aspect qui devait présenter cet exemplaire 
unique et le parfum pénétrant qui se dégageait de ces fleurs. 

Nids artifloiels. — On recommande vivement la protection 
des oiseaux insectivores et un des moyens les plus efficaces est 
certainement l'emploi des petits nids artificiels. Malheureu- 
sement ces nids sont souvent à la portée des chats qui devien- 
nent alors d'affreux dénicheurs. Signalons donc un perfection- 
nement trouvé par la maison J. Holzinger de S* Avold 
(Lorraine). Il consiste en une plaque métallique munie d'épines 
artificielles recourbées en dehors de manière à arrêter Ten- 
nemi. La plaque est attachée en collier autour de la tige de 
l'arbre. L'ouverture du nid est entourée d'une couronne éga- 
lement munie d'épines artificielles permettant l'entrée des 
oiseaux et arrêtant les chats, les belettes, etc. 

•*• 

Les oheniUes ont commis cette année^ dans beaucoup de cul- 
ture, des dégâts considérables, il en a été ainsi en France et en 
Hollande aussi bien que chez nous. On a vu partout des carrés 
de choux affreusement dévastés. A ce propos une lectrice d'un 
journal néerlandais recommande d'avoir soin des oiseaux et de 
donner à ceux-ci des petites tasses avec de Teau même en hiver 
tout en leur donnant un peu de nourriture. Èm. H> 
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Observations météorologiques du mois d'octobre 1898 
à 8 h . du matin , à l 'École d'Horticulture de l'Ëtat, à Gand . 
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Poire Bourré Pioquet. 

Au miliea du moia de septembre dernier, M. Paul Dblrub, 
continuatear des aimables traditions de son regretté père, 
M. Louis Delrue-Schrevens, qui fut un grand ami du Cercle 
d'arboriculture de Belgique et un des plus ardents protagonistes 
de rhorticulture et de la pomologie tournaisîenne, voulut bien 
nous envoyer quelques exemplaires d'une poire de semis d*un 
riant aspect et dont il disait beaucoup de bien. Nous nous em* 
pressâmes de la soumettre, le 26 septembre, à notre Comité de 
dégustation qui, partageant notre manière de voir, jugea le 
fruit digne d*étre ûguré dans nos Bulletins. 

La variété a été obtenue d*un semis fait en 1874 par un ama- 
teur de Rumes près de Tournai, M. Edmond Pioquet. L'arbre 
a porté fruit pour la première fois en 1884. Ce fruit fut trouvé 
exquis et depuis lors il a toujours été considéré comme unp 
poire d'élite. L'arbre-mère existe dans le jardin de Tobtenteur 
qui met gracieusement à notre disposition les greffons dont il 
pourra disposer. 

Le Beurré Picquet isixi BOïïgev au premier abord k\sL poire 
Napoléon. Il en a le goût exquis avec un arôme particulier. Il 
paye de mine ; la forme est turbinée, pjriforme, assez ventrue 
à la base. 

La peau^ d*un vert jaunâtre, est mince, fine, un peu rugueuse, 
piquetée d'un pointillé grisâtre ou brun, tachetée de brun ou de 
roux autour de l'œil et vers le pédoncule. 

Le pédoncule est assez long,mesurant en moyenne trois à qua- 
tre centimètres ; il est relativement mince, d'un vert brunâtre, 
renflé à la base, un peu arqué et implanté sur le côté à la sur- 
face. 

L'â^iZ est moyen, brun, placé superficiellement, ce qui n'est 
pas le cas pour la poire Napoléon. 

La chair est presque blanche, dépourvue de granulations, 

beurrée, fondante, très juteuse. 

23 
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Cette année, la matarité des fruits a été généralement retar- 
dée. Les exemplaires de Beurré Piequet qui ont servi de modèle 
à notre artiste et qui ont été dégastés en séance du 2& septem- 
bre étaient bien à point ce jour-là» On peut en déduire, 
qu*en temps ordinaire la maturité de la nouvelle poire se pré- 
sentera vers le 15 septembre; il est admis que la maturation 
est accélérée chez les fruits qui voyagent comme cela a été le 
ca» pour les échantillons qui ont été reçus à Gand. 

Uarbre est de vigueur modérée ; le bois est assez fort ; les 
rameauxy généralement érigés et droits, sont assez gros, d'un 
brun grisâtre, abondamment ponctués. Les jeux sont appli- 
qués contre le bois ; les feuilles sont grandes, ovales, parfois 
arrondies, généralement acuminées ; le limbe, vert foncé au- 
dessus, est d'un vert pâle au-dessous ; la marge est finement 
dentelée ; le pétiole est assez mince et mesure de 3 à 4 centi- 
mètres. L'arbre est d^une fertilité ordinaire» 

Le fruit est de première qualité. Em. Rodiqas. 



Essences de fleurs. — La fabrication d'essences, nos lec- 
teurs le savent, a surtout une grande importance dans le 
département des Alpes Maritimes, en France. On évalue les 
quantités de fleurs fraîches employées à cette fabrication aux 
poids suivants : fleurs de roses, 2 millions de kilogr.; fleurs 
d'oranger, deux millions cinq cent mille kih; jasmins, deux 
cent mille kil.; fleurs d'acacia, cent cinquante mille kil.; tubé- 
reuses, cent cinquante mille kil.; violettes, deux cent mille. 

Le prix moyen de ces fleurs revient, au kilogramme, à 
70 centimes pour les fleurs d'oranger, 65 centimes pour les 
roses, 2 fr. 50 pour les fleurs de jasmin, 3 fr* pour les tubé- 
reuses, 4 fr. pour les acacias et pour les violettes. 

Le produit des parfums obtenus pour la vente est évalué â 
une moyenne de quinze millions de francs. 

Ém. R. 
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Semis et œiUetonnage des Artichauts. 

L'articbaat se multiplie de graines ou de drageons. Le semis 
se fait en pépinière ou à demeure, à la fin d*ayril ou au com* 
mencement de mai; il vaut mieux semer à demeure et déposer 
trois ou quatre graines à environ 0"08 de distance l'une de 
l'autre. On couvre les graines de cinq centimètres de terre en 
arrosant s'il fait sec. Elles mettent de vingt à trente jours à 
lever. Dès que les premières feuilles ont de 10 à 20 centimètres 
de long^ on supprime les jeunes plants qui dégénèrent, qui 
tournent au chardon, c'est à dire les individus qui présentent 
des feuilles épineuses. 

Dans le but d'obtenir des jeunes plants plus forts et résistant 
mieux aux repiquages, il est de bonne pratique de semer, fin 
février ou commencement de mars, sur couche et sous châssis. 

La multiplication par drageons ou œiUetonnage donne le 
produit le plus prompt et garantit la conservation des bonnes 
variétés. On j procède à la mi-mars ou au commencement 
d'avril. On choisit les plus beaux œilletons et l'on raccourcit de 
10 à 12 centimètres toutes les feuilles extérieures; on retranche 
la partie ligneuse par laquelle l'œilleton était attaché à la base 
de la tige en ne laissant que la partie charnue parce qu'elle est 
la plus apte à produire de nouvelles racines. Il faut, en plantant 
ces œilletons, avoir soin de ne pas verser de terre dans le 
cœur de la bouture ; ceci, du reste, doit, être observé pour les 
boutures de toutes les plantes en général : sans cette précaution, 
on les perd le plus souvent. Si la plantation des œilletons se 
fait par un temps sec, il est bon de les couvrir, pendant une 
dizaine de jours, avec des pots renversés et sans fond qu'on a 
soin d'enlever tous les soirs et de remettre chaque matin, même 
lorsque le temps est sombre. Cette mesure est également utile 
lors de la mise en pépinière des œilletons sans racines à mettre 
en place au mois d'août. 

On peut aussi faire le bouturage dès l'automne. Il est vrai 
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qu'on s*6xpos6 à perdre un certain nombre d'œilletons pendant 
rhirer; mais, ceux qui restent donnent, dès la première année, 
des produits supérieurs. Des œilletons plantés au printemps, 
surtout si durant la végétation ils sont arrosés de temps à autre 
avec du purin, présentent déjà des fruits au commencement de 
l'automne. Deux ou trois arrosages de purin, donnés à un mois 
d'intervalle, suffisent pour tout Tété. 

L'artichaut fournit une seconde récolte à la fin de l'automne 
si Ton a eu soin de lui donner, après la première récolte, un 
nouveau buttage et de couper les tiges et les rejetons superflus. 
Œilletonner c'est, d'après M. Henri Theulibr fils, détacher 
du collet d'un pied d'artichaut toutes les pousses devenues inu- 
tiles. En ce cas, on déchausse complètement le pied tout autour 
et l'on choisit les deux plus grosses tiges pour les conserver, 
deux seulement par pied ; si on en laisse davantage, la récolte 
est sensiblement diminuée en quantité et en qualité. Dans son 
article, p. 491 de la Revue Horticole de 1898, M. H. Theulier 
déconseille vivement dVcZa^^r les œilletons. L'expérience lui a 
prouvé que la coupe des œilletons, au moyen de la serpette, est 
infiniment préférable; il recommande également de ne pas lais- 
ses les boutures plusieurs jours à la cave avant de les planter. 
Ce dernier procédé donne lieu à une végétation moins vigou- 
reuse, à une fructification plus tardive, à des têtes moins grosses 
et moins abondantes que celles que l'on obtient en procédant à 
la coupe avec la serpette et en replantant aussitôt. 

Lorsqu'on œiiletonne 'en employant la serpette, on peut sacri- 
fier tous les bourgeons faibles et détacher avec précaution les 
bourgeons ayant un gros collet sur un bon empâtement avec des 
racines adhérentes. On conçoit que cet œilleton qui est» en 
définitive, une plante parfaite, composée d*une tige feuillue et 
d'une racine, vaut infiniment mieux qu'une simple bouture qui 
n'est, à son début, qu'un sujet imparfait. 

Ém. R. 
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Culture de la pomme de terre sous châssis 
froids. 

Dans un précédent numéro du Bulletin (voir ci-dessus, 
p. 300), notre collaborateur M. Éd. Ptnaert a signalé aux 
lecteurs un procédé de culture permettant l'obtention de 
pommes de terre nouvelles depuis le 15 octobre jusqu'au mois 
de mars. Voici un autre procédé, décrit par M. C. Potrat, 
dans un récent numéro de la Revue Horticole et ayant pouJr 
but l'obtention de la pomme de terre de primeur sous châssis 
froids. Les principaux avantages de cette culture sont l'écono- 
mie de fumier, de terreau et de main d'œuvre, ensuite, l'obten- 
tion de tubercules fermes, féculents et non gorgés d*eau Iprs 
de la récolte, comme cela est le cas le plus souvent dans la 
culture sur couche chaude. 

Rien n*est changé dans les soins que l'on doit apporter dans 
la préparation, le choix, la conservation, la mise à germer des 
tubercules; ces soins sont identiques à ceux prescrits pour la 
culture à chaud. Pour la première saison, M. C. Potrat 
emploie uniquement la pomme de terre Victor également pré- 
férée dans le procédé décrit par M. Pynabrt. Pour les saisons 
suivantes, on fait usage de la variété Victor ou de la Marjolin, 
Royale Kidney, Feuille d'ortie ou Belle de Fontenay. 

La première saison commence vers la fin de novembre sur 
une cotière exposée au midi, abritée des vents du nord et de 
Touest; on amène une terre substantielle fortement fumée avec 
des engrais bien décomposés. On dépose des coffres maraîchers 
ordinaires sur cette terre en inclinant bien les coffres au 
midi(l). Dans l'intérieur des coffres on trace quatre rangs de 
douze à quatorze centimètres de profondeur, le premier à 0'"20 



(1) Le coffre maraîcher a les dimensions de trois châssis maraîchers 
posés côte Â côte. Le châssis maraîcher a l^iSS de long sur 1»>30 de 
large. (Note de la Revue Horticole*) 
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du haot ou de ravant da coffre. Les deux guirants à O^SO et 
le dernier à 0°'25 da bas du ooffre. Dans le fond de ces lignes, 
on plante les pommes de terre germées, dans la position rerti- 
cale, le bourgeon en haut, à environ 0"22 Tune de Tautre, soit 
cinq par rangée, vingt par châssis ou soixante par coffre. 

Lorsque les pousses auront atteint 0''15 de hauteur, on pra« 
tiquera le buttage; on comblera les rayons ou rangées en abat- 
tant les petits ados formés entr'eux lors du tracé. Autour des 
coffres on dispose des réchauds avec des feuilles ou de la litière 
ou toute autre matière pouvant donner quelque chaleur. 

L*épaisseur de ces accots pour la première saison sera au 
moins de 0°*60 afin de préserver la couche contre toute atteinte 
de gelée. Lea châssis seront couverts, à leur tour, d*après 
Tintensité du froid. 

Il convient d'aérer toutes les fois que le temps le permet. Pour 
la première saison, on commence par arroser vers le 1*' février» 
selon la clémence de la température et aussi suivant la séche- 
resse du sol. La première récolte a lieu en mars, après la pro- 
duction hâtive des cultures à chaud et de celle dont il a été 
question p. 300 du Bulletin. 

Les saisons suivantes sont faites selon le procédé que nous 
venons d'indiquer. Elles sont espacées entre elles d*après les 
besoins de la consommation et de la vente. La méthode est fort 
simple, très économique et plus productive d*un quart sur le 
rendement donné par une couche chaude. 

Ém. RoDiaAS. 

Cultures ooloniales. — L'administration des Colonies fran- 
çaises avait prescrit diverses études concernant le développe- 
ment de ces cultures. A la suite des missions accomplies aux 
Antilles, au Congo et aux Jardins botaniques de Eew, de 
Bruxelles et de Berlin, le Ministre des Colonies a institué une 
Commission en vue d'étudier toutes les questions relatives aux 
jardins d'essais à créer en France ou dans les colonies. 

ÉM. R. 
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Entreplantations. 

Il 7 a en culture maraîchère : entreplantations et contreplan- 
tations et aussi entresemis et contresemis, questions déjà 
traitées dans ces Bulletins et à j être traitées encore. 

Cette fois il ne s'agit pas de cela; c'est en arboriculture que 
nous voulons nous en occuper. 

Par entreplantation il faut entendre^ soit la plantation de 
quelque chose de provisoire destiné à disparaître dans la suite, 
soit du remplissage destiné à combler ou garnir dans la limite 
du possible des vides qui ne se font que trop souvent dans les 
groupes ou massifs où les arbres de grandes dimensions domi- 
nent trop.Yojons comment on doit se conduire dansces deux cas. 

On peut être amené à planter provisoirement — c'est-à-dire, 
avec rintention arrêtée d'avance de faire disparaître plus tard, 
en éclaircissant, au moins la moitié des sujets — dans plusieurs 
cas. Ainsi nous l'avons déjà recommandé plusieurs fois dans 
ces ^f^/Z^^m, pourquoi, quand on a des alignements, des routes, 
des boulevards à planter, ne pas j mettre le double, le triple 
de plants? Il en résulterait ces avantages-ci, c'est que 1* ou 
aurait quelque chose de mieux garni dès le principe, 2* quand 
après quelques années le moment de faire des éclaircies serait 
arrivé, on se trouverait en possession d'un stock qu'on cher- 
cherait en vain dans n'importe quelle pépinière et venant très 
à propos pour faire une plantation nouvelle. 

Nous ne saurions assez insister auprès des administrations 
publiques de même qu'auprès des grands propriétaires à suivre 
ce mode de plantation. Il faudra évidemment dans ce cas 
deux ou trois fois plus de sujets, mais ceux-ci très jeunes 
— ce pour le mieux — comme ils le sont en général quand on 
les plante» ne coûtent pas cher et puis on retrouverait dix fois 
ce coût si on voulait les vendre quand six, sept ans après, le 
moment sera venu de les enlever pour fournir l'espace normal 
nécessaire à ceux destinés à rester définitivement. Par sur- 
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croit il y a Tayantage que si pendant ce temps un ou plusieurs 
des plants définitifs ne marchait pas, on aurait l'occasion de 
les remplacer par un ou plusieurs des provisoires. 

Un autre cas où, soit par calcul, soit sans s'en douter, on fait 
des plantations d'arbres trop drues, donc provisoirement, donc 
àenlever, partiellement au moins, plus tard, se présente dans 
les massifs et plus spécialement isolés dans les pelouses des 
jardins et parcs d'agrément. On fait là des entreplantations, 
bien souvent sans s'en douter, comme nous venons de le dire, et 
il n*j a à cela aucun mal, bien au contraire, toutefois à condi- 
tion qu'on n'altende pas trop longtemps, qu'on ne l'oublie 
entièrement de faire ces éclaircies ultérieures» indispensables. 

Quand nous disons indispensables, c'est conditionnellement. 
En effet, si on tient à obtenir quelque fouillis sauvage qui par- 
fois peut avoir beaucoup de naturel et se trouver par conséquent 
parfaitement en situation dans un jardin paysager, n'éclaircis- 
sez rien du tout, n'enlevez que le bois mort, qui ne tardera pas 
à se produire. Si au contraire vous visez à des beaux spécimens 
donnant tout ce qu'ils peuvent donner, accordez-leur au moins 
l'espace dont ils ont besoin, enlevez donc au fur et à mesure 
les arbres en trop qui en définitive ne formaient en principe 
qu'une entreplantation. 

Dans les bois aussi on ferait bien d'entreplanter, c'est-à-dire 
de planter le double au moins d*arbres ; ceux-ci dans le principe 
s'entr'abriteraient mieux et si dans le nombre il y en a qui bou- 
dent on les remplace facilement par les voisins provisoires avant 
que ces derniers ne doivent disparaître quand même. 

Jusqu'ici il ne s'est agi que d'entreplantations d'arbres, mais 
il y a des arbrisseaux qui s'y prêtent aussi et y servent ou 
devraient y servir en maintes occasions. Ainsi trois, cinq ou sept 
arbres destinés à former plus tard par leur ensemble un bouquet 
de verdure tranchant agréablement sur un fond quelconque, 
doivent se planter à une distance telle les uns des autres qu'en 
principe cela paraîtexcessivementnu.Dans ces cas, entreplanter 
à cinq six mètres les uns des autres, dans la pelouse entre ces 
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arbre^ Tua cm Faaire arbrisseau un peu hors du conunua ék 
tous de mémâ essence, est très recofumandable et produit le 
meilleur effet. Peu de plantes se prêtent mieux à cet usage que 
les Rhododendron pontkum^ les Taxui laccata^ les Aucuba 
japonica^ les Sambucm aurea, etc. Toutes autres, en somme, 
j réussiraient aussi pour quelque temps, mais périraient 
plus vite au fur et à mesure que les branches des arbres 
voisins en s'étendant les priveraient de la somme d'air et de 
lumière qui leur est indispensable; les rhododendrons et consorts 
résistent plus longtemps à ces privations. 

Ceci nous mène aux entreplantations d'arbrisseaux à faire 
dans les bois et dans les massifs de jardins d'agrément. 

Paut41 y recourir dans les bois? Nous répondons carrément 
ceci : rarement ou jamais; voici pourquoi. Le bois a été planté 
rationnellement ou vicieusement. Dans le premier cas, les arbres 
de haute futaie seront suffisamment espacés et élagués pour ne 
pas étouffer complètement les arbustes en sous bois ou taillis • 
Au surplus» ce dernier sera d'essence forestière, donc plus 
endurante et déplus, planté en même temps que les arbres, 
ensemble ils auront commencé et soutenu la lutte pour Texis- 
tence. Il arrivera donc rarement que des vides se forment 
et si par exception, cela arrive il sera excessivement difficile 
d'y remédier autrement que par des sureaux et autres non- 
valeurs, qui, faute de jour et incapables de lutter avec de vieux 
enracinés, leurs voisins, périront à leur tour plus ou moins 
vite. 

Dans le cas où le bois aurait été planté vicieusement, c'est à 
dire trop dru et avec des essences de sous*bois mal choisies et 
mises en place trop tardivement, des vides apparaîtront bien 
plus prjmptement et il sera quasi impossible de remédier à cet 
état de choses par n'importe quelle espèce d'entreplantation . 

Restent les entreplantations rendues si souvent nécessaires 
dans les massifs de j ardlns d'agrément où, par suite d'excès 
d'arbres à haute futaie, les arbustes en sous-bois languissent 
d'abord, sont attaqués par la vermine et meurent petit à petit. 

24 
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Pareil contretemps doit arriver d'autant plus inéritablementque 
beaucoup de ces essences qu'on a plantées comme sous-bois, sont 
des espèces ornementales, d'ordinaire moins résistantes que les 
essences forestières. Aussi les architectesde jardins devraient- 
ils une bonne fois pour toutes prescrire sévèrement de ne 
planter les Lilas, Deutzia, Spiraea, Weigela, Hjdrangea et tous 
florifères quelconques que dans ces endroits où ils ont et 
auront à l'avenir du soleil ; cela est nécessaire non seulement à 
leur floraison mais même à leur existence. En même temps 
ils devraient prendre pour r^le de ne plus mettre en sous-bois 
partout où Tombre que projetteront les arbres est un peu trop 
à craindre, que des essences forestières telles que Charmilles, 
Hêtres, Chênes, Châtaigniers, Noisetiers, Aulnes, Saules et 
autres, se prêtant tout au surplus à un recepage de temps 
à autre, reperçant alors facilement et comblant ainsi les 
vides si ceux-ci menaçaient de se produire. Le feuillage de ces 
essences est du reste aussi ornemental et dans tous les cas 
bien plus résistant que celui de la plupart des arbustes d'orne- 
ment proprement dits. 

Tout bien considéré, le reboisement, l'entreplantation, est-il 
aussi indispensable que cela parait au premier abord dans tout 
jardin d'agrément? Dans les petites et quelques moyennes 
propriétés, oui; dans les grandes, dans les vrais parcs, non. 

L'observateur attentif a pu remarquer dans bien des grands 
parcs et surtout en Angleterre, qu'on n'y rencontre presque 
jamais ces coins misérables et dégarnis où les plantes formant 
la bordure extérieure des massifs sont souffreteuses, mortes 
aux trois quarts ou tout à fait. Non, la pelouse se perd sous 
les branchages et ceux-ci s'avancent gracieusement sur le 
gazon ; tout se confond harmonieusement et forme un riant et 
imposant ensemble. 

Eq voici l'explication. On attache fort peu d'importance aux 
essences entreplantées ; bien souvent on n'en fait même pas du 
tout. Par contre on soigne parfaitement les arbres que Ton 
plante très irrégulièrement, comme si la nature même les j 



^f 
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avait semés; tout ce qu*on fait ensuite c*est de les espacer con- 
venablement s'il j a lieu et de les fumer au besoin. Puis on a la 
patience d'attendre que le temps fasse son œuvre. 

On devine ce qui arrive petit à petit. Les arbres disposant 
seuls du terrain, ne subissant guère ni taille, ni toilettei se 
développent librement et plus vite qu'on ne pense. Leurs bran- 
ches par leur longueur même sont bientôt trop lourdes pour se 
tenir érigées : elles fléchissent d'abord, arrivent à l'horizontale, 
puis descendent peu à peu jusqu'à ce que, au bout de quelques 
années» elles touchent à terre où elles s'enracinent même parfois 
comme nous avons pu le remarquer plus d'une fois. Dès lors le 
bord du massif est formé indestructiblement ; Tintérieur de ce 
massif est quasi vide, il est vrai : on n'y remarque que le tronc 
des arbres. Mais, le bord extérieur si bien garni cachant tout, 
cela importe peu ; au contraire, on y trouve un excellent abri 
contre le froid en hiver pour certains légumes frileux, comme 
choux, etc. Nous avons vu en Angleterre des massi& immenses, 
parfaitement garnis de verdure jusqu'à terre en été et formés de 
quelques arbres seulement. Aucun arbrisseau n'entrant dans sa 
composition, il ne devait jamais être question ici d'avoir à 

songer à Tentreplantation. 

HuB. Van Hullb. 



Couleurs dans l'hybridation. — Une observation intéres'^ 
santé a été communiquée par MM. Duval, à la Société d'borti* 
culture de France concernant l'influence du pollen dans la 
fécondation croisée. Il a été constaté une fois de plus que dans 
l'hybridation le pollen est le principal agent de la transmis- 
sion de la couleur. Le Vriesea Vigeri a été obtenu par le 
croisement du Vriesea Roiigasiana avec le pollen du Vfiésea 
Rex. Or, c'est ce dernier qui a donné la couleur, tandis que la 
forme de Tépi et l'allure générale de la plante rappellent le 

Vriesea Rodigasiana. 

ËM. R. 
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Une plante gobe-mouolies. 

Ce n*est pas que Tespèce d'Apocjnée dont nous allons nous 
occuper un instant, puisse être appelée une plante cari^iyore ; 
néanmoins, les fleurs de VApocynum androtaemifolium^ qui 
attirent les insectes par la substance mielleuse déposée à leur 
base» retiennent assez bien les insectes attirés par leur parfum. 
Ils arrivent difficilement à ce nectar, empêchés qu'ils sont par 
les cinq étamines très rapprochées les unes des autres et for- 
mant coname une coupole au-dessus de la base florale. Une fois 
pris entre les organes, les insectes j demeurent collés et ils ont 
beau se débattre, et bien que la moitié de leur corps demeure 
en dehors de la corolle, ils restent prisonniers. 

VApocynum androsaimifolium est une espèce vivace, d'ori- 
gine nord-américaine ; elle fut introduite en 1688. La tige 
florale atteint un mètre de hauteur et se termine par plusieurs 
inflorescences disposées en cimes latérales. Les fleurs, qui 
s'épanouissent et se succèdent depuis juillet jusqu'en septembre, 
sont d'un blanc rosé, longues de près d'un centimètre. Les 
feuilles sont opposées, ovales, courtement pétiolées, aiguës, 
glabres en dessus et poilues en dessous. 

La plante vient bien dans un sol léger et un peu frais, 
la terre de bruyère lui convient parfaitement en mélange avec 
la terre franche ou humus. Elle se multiplie par la séparation 
des touffes. Le feuillage léger de VApocynum androtaemifoliunt 
est assez gracieux pour que la plante mérite une place dans les 
jardins. Cependant elle a aussi un défaut, c'est que son rhizome 
souterrain la porte quelquefois en dehors de la place qui lui est 
destinée. R. du Parc. 

Un bel arbre. — Un pêcher dans le parc de Sunbury, 
qonduit en éventail à une hauteur de onze mètres, couvre une 
superficie de 121 mètres carrés. D'après le Qarden^ il portait, à 
la saison dernière, en moyenne vingt-huit fruits par mètre 
cfi^rré, La production totale était de 3,800 pêches environ. 

ÉM. R. 
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Le ver du poireau. 

Depuis quelques années, les plantations de poireau sont gra- 
vement entamées par une larve qui ronge les plantes et rend 
celles-ci impropres à la consommation. Cette année presque 
toutes les cultures de poireau des environs de Gand ont eu à 
souffrir de cette peste. Des plantations entières ont été com- 
plètement détruites. 

La suie de cheminée épandue sur les feuilles n*a pas été d'un 
emploi efficace ; l'emploi du pétrole versé au cœur de la plante 
et qui tue l'insecte s'il est touché par le liquide^ a le grave incon- 
vénient de ne pas se volatiliser assez vite et de rendre le produit 
inutilisable dans la cuisine. M. G. D. Hubt recommande, dans 
la Xevue Horticole^ un moyen de combattre Tinsecte et qu'il dit 
très efficace. Il consiste à faire dissoudre 40 à 50 grammes de 
savon noir par litre d'eau et à asperger les poireaux avec cette 
solution en ayant soin de diriger le jet de manière à faire des- 
cendre le liquide dans le cœur de chaque poireau. Les larves 
seront foudroyées. On ne doit opérer que quand les plantes sont 
sèches et qu'il n'y a pas d'eau dans le cœur, car cette eau 
diminuerait l'énergie de l'insecticide. Pour obtenir une bonne 
pulvérisation avec les fortes solutions de savon» il est préféra- 
ble de les employer un peu tièdes. Y. Téran. 



Haricots seos de l'année. — Il arrive parfois que les hari- 
cots luisants et sans rides vendus comme étant de l'année 
datent de plusieurs années. Il est facile de constater la super- 
cherie. Il suffit, dit le Journal du cultivateur, de mordre un 
des haricots présentés : si la dent pénètre dans le haricot et le 
coupe en y entrant progressivement, le grain est de Pannée. Si, 
au contraire^ le haricot casse sous la dent comme une dragée, 
on peut être certain qu'il est vieux. ëm. R. 
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La bouillie bordelaise en sylviculture ; 

L'ADHÉRBNCB DES BOUILLIBS. 

L'usage des solutions cupriques entre de plus en plus en pra- 
tiqué pour combattre certaines maladies parasitaires. Dans la 
lutte contre les ennemis de nos végétaux, il importe de fortifier 
ceux-ci et, en conséquence, de leur appliquer une culture inten- 
sive ; il en est ainsi en sylviculture où l'emploi de remèdes à 
base de cuivre ouvrira une ère nouvelle contre les maladies 
cryptogamiques et on a raison de recommander des expériences 
suivies à cet égard, notamment dans les pépinières. Le Bulletin 
de la Société centrale forestière de Belgique rapporte un article 
publié par le D' van Ttjbbuf, dans un journal allemand et repris 
dans le journal de la Société agricole de Test de la Belgique. 
L'usage des solutions cupriques dans les vignobles est général 
aussi bien en Europe qu'en Amérique et donne des résultats très 
e£3caces. On recommande dans les bois de pins l'application de 
la bouillie après le développement de la pousse et des nouvelles 
feuilles, en juin-juillet. On évalue à 150 ou 200 litres la quan- 
tité de bouillie nécessaire à l'aspersion d'un quart d'hectare de 
vignobles ou de pins sylvestres. 

D*autre part il résulte d'un travail présenté le 12 septembre 
dernier à TAcadémie des Sciences, à Paris, que les bouillies, 
surtout celles à la soude ou au savon, doivent être employées 
immédiatement après leur préparation et que les bouillies sont, 
en général, d'autant plus adhérentes aux végétaux qu'elles sont 
plus rapprochées de la neutralité. Au point de vue de l'adhé- 
rence, les bouillies peuvent être classées dans l'ordre suivant : 
1* bouillie au savon^ 2^ bouillie à 2 ^J. de bicarbonate de soude, 
3® bouillie à la chaux et au carbonate de potasse, 4^ bouillie à la 
gélatine, 5*^ bouillie à la mélasse, etc. 

V. Tbran. 
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Hibiscus oisplatinus. 

Cet arbuste, qui fut décourert sur les bords du Rio Negro et 
en deçà du Rio de la Plata, est figuré et décrit par notre savant 
confrère M. Éo. André dans la Sevue Horticole du 16 octobre. 
II a reçu l^spèce de l'Uruguay où elle croît à l'état sauvage et 
il la cultive depuis deux années à Lacroix-Bléré où elle se 
développe vigoureusement et, pendant toute la belle saison se 
couvre de grandes et jolies ûeurs lilas à centre pourpre foncé. 
M. Éd. André ajoute qu'on peut la cultiver comme plante 
annuelle. Il en a rentré en serre froide quelques pieds qui se 
sont mis à végéter et à fleurir en abondance dès le commence- 
ment de juin. Ils étaient plantés en bonne et riche terre de 
jardin. La tige est couverte de courts aiguillons. Les fleurs 
sont solitaires et terminales au sommet des rameaux; le pédon- 
cule porte un double calice ; la corolle est grande, brièvement 
tubulée, à cinq segments libres jusqu'à la base; leur coloris est 
d'un beau rose vif avec une large tache basilaire violet pourpre. 

La plante graine facilement ; le fruit est une capsule, de la 
grosseur d'un petite noix verte, hérissée de poils blancs 
et roides rappelant la forme d'une capsule de Physalis Alie-' 
Itengi. 

Éh. R. 

Fraisier Biohard Albert Oarmioliaël. — Le nom de ce 
nouvel hybride est peut-être un peu long et bien des jardiniers 
seront disposés à l'appeler Michel tout court. C'est le produit 
d'un croisement artiflciel des fraisiers Frogmore Plateei Water- 
loo. Le fruit a le volume des fraises Crête de Coq et atteint un 
diamètre de 0'°07. Le coloris rappelle celui de la fraise Watër- 
loo; la chair est ferme et a un goût exquis. La variété est 
très productive. 

Ém. R. 
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Nécrologie. 

M. FRANÇOIS STRUBLBNS. 

Une des figures les plus sympathiques du Cercle d*arboricul* 
ture de Belgique vient de disparaître. M. François Struelkns, 
un des plus anciens membres du Conseil d'administration de 
notre Cercle^ un des assistants les plus assidus de nos séances^ 
un des plus fervents parmi les participants de nos expositions 
pomologiques^ est décédé inopinément à Grammont le 17 no- 
vembre 1898, entouré de Testime de tous ses concitoyens. 

Faire le bien^ le faire modestement; se rendre constamment 
utile à tous^ tel fut l'objectif de sa carrière. Il était depuis long- 
temps capitaine-commandant du corps des pompiers volontaires 
de Grammont; l'Union des patrons pâtissiers de Belgique Tavait 
choisi pour président d^honneur ; il présidait la section locale 
de la Société royale des sauveteurs de Belgique^ prodiguant 
partout ses conseils et ses sages avis. Jamais on ne fit en vain 
appel à son concours^ sa générosité était à la hauteur de sa 
bonté native et lorsque^ le 21 décembre 1884^ M. Fr. Strue- 
LBNS fut proclamé^ aux applaudissements de l'assemblée entière, 
membre du Conseil d'administration du Cercle d'arboriculture 
de Belgique, ses collègues avaient voulu reconnaître les services 
qu'il n'avait cessé de rendre depuis longtemps à la société. 

Toujours prêt à répandre autour de lui les bonnes variétés 
fruitières^ il se mettait à la disposition de chacun pour offrir 
ce qu'il possédait de meilleur dans ses cultures. Il s'occupait en 
même temps de l'amélioration des variétés : la Fraise Souvenir 
de Madame Strueîens, variété aujourd'hui connue jusqu'en Amé- 
rique et la nouveauté Pêche Docteur Struelens peuvent donner 
une idée de ses succès et de l'esprit de suite qui le guidait dans 
ses sélections. 

Les funérailles de M. Fr. Strublems ont eu lieu à Gram- 

(1) Voir Bulletin 1894, p. 193. 
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mont^ la 21 novembre 1S98. Indépendamment de délégations 
yenaes de tous les points du pays qui s'étaient jointes au eorps 
des pompiers de Grammont pour rendre les derniers honneurs 
au commandant estimé^ une foule immense, triste et recueillie, 
remplissait l'église paroissiale et a suivi le cortège funèbre au 
cimetière. Là plusieurs discours ont été prononcés au nom des 
associations dont le défont faisait partie; tous ont rendu hom- 
mage à Taménité de son caractère, à sa grande serviabilité, à 
sa droiture» .à la loyauté qui le distinguait. 

M. François Strublens était néàOrammontle30marsl82ô. 
11 était décoré de la croix civique de !'• classe et de la croix 
des mutualistes. Il est mort léguant à ses deux fils Texemple 
de toutes les vertus et à tous ceux qui l'ont connu le souvenir 
de l'homme de bien. 

En publiant dans ce Bulletin le portrait de M. Fr. Strue- 
LBNS nous désirons rendre un suprême hommage à la mémoire 
d'un ami dévoué dont le souvenir ne s'effacera pas de nos cœurs. 
Nous prions la famille du défunt et en particulier M. le docteur 
Alfred Strublens et M. l'avocat Emile Strublëns de rece- 
voir Texpression unanime des profonds et sincères regrets des 
collègues de leur père vénéré. 

Ém. RODIOAS. 



Floraison du Phormiam tenax. ~ La floraison de cette 
plante, sans être rare dans nos régions» n'est cependant pas 
très fréquente. Cette année, sur six sujets, formant une grande 
touffe dans les pépinières de la ville de Paris, au bois de 
Boulogne, deux étaient en fleurs le 5 juillet. Les deux hampes 
florales avaient chacune trois mètres de longueur et se termi- 
naient en panicules de fleurs colorées en jaune d'ocre sur les 
sépales et en jaune citron sur les pétales. Ces plantes, mises 
en pleine terre il j a trois ans, étaient abritées contre les 
rigueurs de l'hiver par des conifères et d'autres grands arbres. 

Ém. {(. 
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Peut-on effeuiller les légumes P 

Croirait-on qu'il faille encore poser pareille question? La 
routine restera toujours difficile à extirper. Nous avons tu 
récemment encore dans une culture assez étendue enlever les 
feuilles inférieures d'un champ de choux sous prétexte d'utiliser 
celles^i pour le bétail. Tout au plus l'effeuilleroent peut se faire 
sans occasionner des dégâts lorsque déjà les feuilles sont au 
moins à moitié fanées. En effeuillant des plantes encore en 
pleine croissance, celles-ci doivent nécessairement souffrir sen- 
siblement dans leur végétation et la perte que l'on subit de ce 
côté ne saurait être compensée par la valeur des feuilles comme 
nourriture. 

M. le D' L. MuLDRR rapporte dans un des derniers numéros 
de Sempervirens que beaucoup de jardiniers néerlandais consi- 
dèrent Teffeuillement du céleri comme absolument nécessaire^ 
et cependant ce procédé est aussi nuisible au céleri qu'aux 
autres plantes. On n'a qu'à faire une seule fois dans sa vie, 
dit-ily une expérience comparative en effeuillant le céleri d'une 
planche et en laissant celui d'une autre intact, et on renoncera 
à la fâcheuse habitude de dépouiller la plante des feuilles dont 
elle a absolument besoin pour son développement normal. 

Ne pas effeuiller mais fumer richement, donner abondam- 
ment de l'eau par l'arrosage, ameublir le sol à une profondeur 
suffisante, voilà ce qu'il faut pour obtenir des céleris bien déve- 
loppés. M. le B' MuLDBR ajoute qu'il est bon de se rappeler 
qu'une planche de céleris ou de choux non effeuillés est mieux 
abritée et que l'évaporation de l'eau directement par le sol 
s'effectue bien plus que lorsque les feuilles sont enlevées. 

V, TÉRAN. 



Essence de roses. — La récolte de l'essence de roses en 
Bulgarie s'élève, pour l'année courante, à environ 500,000 mis- 
kal ou deux mille kilogrammes. Le prix du kilogr. varie entre 
1,000 et 1,250 firancs. Cette essence coûte parfois le doubla. 
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dentiana aoûulis. 

L& plus belle des espèces du genre Gentiana est, sans contre- 
dit, celle dont le nom précède. Son habitat naturel se trouve 
dans les Alpes, mais elle réussit admirablement en plaine dans 
les sols argileux où nous l'avons vue se développer à merveille 
et donner des quantités innombrables de âeurs. Cette splendide 
plante vivace qui résiste à toutes les intempéries se comporte 
bien dans les conditions les plus différentes. Un jour nous en 
avons expédié à Louis Van Houtte, un exemplaire en panier 
mesurant 0™25 de diamètre et portant plus de quatre cents 
fleurs épanouies au même moment. Le célèbre horticulteur en 
fut ravi. Cette Gentiane, quand on la relève avec mottes pour 
la mettre en pots, lorsque les boutons sont déjà à moitié déve- 
loppés, 8*épanouira parfaitement à la fenêtre d*un appartement 
bien éclairé. Nous en avons fait l'expérience. Nous avons aussi 
planté de fortes touffes sur couche sans aucune chaleur de 
fond et obtenu de la sorte des fleurs en novembre et décembre. 
Les plantes avaient été, au préalable, tenues en plein soleil 
dans un endroit sec depuis la fin de l'été. R. nu Parc. 



Bégonia Julie Buisson. — M. Buisson, horticulteur, à 
Courbevoie (Seine), a montré, l'an dernier, à l'exposition d'hor- 
ticulture de Paris, une très jolie variété de Bégonia pour bor- 
dures aussi remarquable par la vive coloration rouge pourpre 
glacé et métallique de ses feuilles et par celle d'un rouge très 
vif passant au rose rouge des fleurs. La variété a reçu le nom 
de Julie Buisson. Axi soleil, dit la Revue Horticole àxk 1*' no- 
vembre, cette plante produit un effet incomparable avec ses 
fleurs ressortant vivement sur la teinte foncée du feuillage. 
D*après Tobtenteur, ce Bégonia est un produit d'un croisement 
artificiel du Bégonia versailîiensis aybc le pollen du Bégonia 
ineamata. Ce Bégonia semble être appelé à beaucoup de vogue. 

Ém. R. 
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Culture maraîchère à Paris et à Oluoksta^t 

Malgré la concurrence des produits légumiers obtenus en 
hiver dans la région méditerranéenne et même en Algérie, les 
maraîchers des environs de Paris continuent à faire la culture 
forcée des légumes, parce que ceux obtenus squs châssis dans 
la région parisienne ont une fraîcheur et une délicatesse qu^ 
les produits importés ne présentent jamais. La culture, forcée 
des légumes aux environs de Paris ne remonte pas trèç loin. 
« C'est Tassèrb Jardinier du Duc d'Orléans et parent de ThouiMi 
nous dit M. Charles Hbuzb, dans la Bévue Horticole^ quift.Qq 
1764, imagina le premier, à Bagnolet, la culture des primei^rs. 
En 1780, FouRNiER adopta les panneaux vitrés dans les jardins 
maraîchers de Paris. Ces abris permirent, en 1788, à Bécouflé 
de forcer le haricot; à Sainvillb, en 1790, la chicorée friséi^ 
dltalie ; à Quentin, en 1791, l'asperge blanche; à Mar^b, en 
1799, les petits pois et les concombres. I^a culture forcée de 
l'asperge verte ne remonte qu'à 1800, celle du chou-âeur à 
1811, celle du haricot à 1814 et celle de la carotte à I82i8-. 

Sur bien des points en Allemagne la culture ordinaire^ des 
légumes est également en progrès; citoi^s comnie exemple 
Gluckstadt. Depuis plusieurs d'années la culture maraîchère 
donne d'excellents résultats dans la banlieq^ de cette ville. Envi- 
ron 250 hectares j sont consacrés à des cultures légumièrea et 
dans ce nombre une centaine d'hectares à des choux. Des quan- 
tités considérables de légumes sont convertis sur place à la 
fabrique de conserves qui, depuis des années^ fournit la 
marine allemande et le Llojd de Brème et qui exporte de 
grandes quantités et fait des expéditions à Hambourg et à 
Altona. La majeure partie des choux cependant est destinée à 
l'Allemagne septentrionale pour la fabrication de la choucroute. 

R. DU Parc. 
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Cinguântenaire de la fondation de l'École 
d'hortioulture de Gand, 

sous LE HAUT PATRONAGB DB S. M. LE ROI. 

La dernière assemblée générale des organisatears des fêtes da 
cinquantenaire a reçu avec une vive satisfaction communication 
â*une lettre o£3cielle en date du 3 novembre 1898 annonçant que 
S. M. le Roi consent à accorder son auguste patronage aux 
fêtes qui auront lieu à Gand pour célébrer le cinquantième 
anniversaire de l'École d'horticulture de Gand. 

Cette nouvelle ne peut que faire s'allonger la liste des adhé- 
sions à la manifestation. 

L'assemblée a formulé de la manière suivante le projet de 
programme du Congrès. Celui-ci s'occupera du perfectionnement 
de l'enseignement horticole et comprendra : 

à) le programme de cet enseignement : 

1*" les branches nécessaires^ branches à supprimer, branches 
à considérer comme facultatives ; 

2* Temps à accorder à renseignement de ces branches ; 

3® Nombre des années d'étude ; 

i) le recrutement des élèves : 

1<* limite d'âge pour l'admission ; 

2"* degré d'instruction générale des candidats ; 

3"* garantie donnée par l'examen d'entrée; l'admission défi- 
nitive pourrait dépendre simultanément de l'examen d'entrée et 
du résultat du premier concours trimestriel; 

c) le meilleur régime : 

1* régime de la pension ou régime libre ; 

2^ régime mixte, externat et internat au choix des parents; 

S*" le meilleur horaire combiné avec le régime adopté. 

Le Congrès s'occupera également de la création d'un 
enseignement supérieur de Thorticulture et des cultures colo- 
niales ; il examinera : 

V l'opportunité du projet; 
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2^ le programme de cet enseignement; 

3* les moyens d'organisation ; 

4* les ' résultats obtenus par renseignement supérieur de 
l'agriculture ; 

. 5* le régime de l'institut supérieur de l'horticulture et des 
cultures coloniales. 

La prochaine réunion aura lieu le dimanche 11 décembre à 
11 h., dans les locaux de la Chambre syndicale des horticulteurs 
belges, 87y rue digue de Brabant, à Oand. Les anciens élèves 
de passage à Gand sont instamment invités à se rendre à la 
réunion Ém. R. 

Varia. 

AsBomblée générale du Cerole d'arborloalture de Bel- 
gique. — Nous rappelons à MM. les membres de ce Cercle 
que l'assemblée générale annuelle aura lieu le dimanche 
18 décembre 1898, à midi, au restaurant Mottbz. (Voir 
ci-dessus, p. 315.) 

.*« 

Consoramation à Paris. — Croirait-on que le chiffre 
d'affaires auquel donne lieu à Paris la vente en gros des œufs 
s*élève à environ nouante millions de francs par an? On sait 
qu'ils sont vendus au kilogramme. En 1897, l'octroi de Paris 
donne à rentrée plus de trente cinq et demi millions de kilogr. 
d'œufs. 

* » 

Jas de tabao do la Régie. — Depuis quelque temps la régie 

met en vente du jus de tabac titré et très riche en nicotine. Ce 
jus ne contient aucune matière fermentescible et peut être 
conservé indéfiniment en vases clos; il est dépouillé de résine 
et n'a qu'une faible coloration, de sorte qu'il n'encrasse pas les 
appareils de pulvérisation ou d'arrosage et ne tache pas les 
fleurs. Le jus est titré, c'est à dire qu'il a une proportion régu< 
Hère de nicotine permettant une addition d'eau à la quantité 
déterminée; de plus, il peut être obtenu à des quantités réduites 
jusqu'à un demi litre. 
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Ver« 4e terre. — Un made de destruction reeooiinandé par 
M. C. Page dans le Journal de la Société d'aeelimaUtùm. de 
France consiste à faire tremper dans ua baquet quelques mar- 
rons écrasés au préalable avec un maillet^ environ huit fruits 
par litre d'eau. On les laisse séjourner vingt q^uatre heures dans 
le liquide. On se sert de cette eau pour arroser les plantes tout 
en ajant soin de mouiller copieusement le sol de manière à; 
atteindre les vers. Au bout de quelques minutes ceux-ci se pré* 
sentent à la surface du sol et périssent; ceux qui restent à 
Tintérieur succombent également. Un seul arrosage suffit pour 
produire cet effet» 

« 

If. Liévin Tan Heule. — Le dimanche 20 novembre 
M. LiéviN Van Hbulb, qui organisa à diverses reprises, notam« 
aient en 1896 et en 1897 des expositions de pomologie, à Qand, 
et qui a reçu récemment la décoration agricole, a été Tobjet 
d'une manifestation des plus sympathiques. Un comité s'était 
formé pour offrir à M. Van Heule un banquet donné au local du 
Zundbouwersbond de la Flandre Orientale.- MM. MAENHoirr, 
membre de la Chambre des Représentants, Rodioas, directeur 
de l'Ecole d'horticulture, de Poorter, conseiller provincial^ 
Yàn Hulle, professeur honoraire, ont pris la parole pour faire 
ressortir les mérites de ce vaillant travailleur. M. Félix Hoog- 
STOEL a félicité le héros de la fête et lui a, offert un bouquet au 
nom des amis. La société de musique Zei en ScheldesLYeAi prêté 
son concours à la fête. Elle a salué d'une Brabançonne bien 
nourrie la remise à M. Van Heule des insignes de sa décoration.. 
La presse comptait au banquet plusieurs de ses représentants les 
plus autorisés ; M. Verschubre a répondu avec un réel talent au 
toast à la presse porté par M. Van Hulle. 

« € 
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Exposition nationale do plantes, fleurs, bulbes, légnmeb 
et fruits à Amsterdam. — La Société royale de zoologie 
^Natura Artis Magistra > ouvrira à Amsterdam, en avril 1899, 
une exposition nationale comprenant 93 concours répartis en 
plusieurs sections. A part quelques-uns d*entr*eux comme celui 
des jacinthes^ la plupart des concours n'appellent qu'une 
dizaine déplantes^ quelquefois moins, rarement plus. Les inté- 
ressés peuvent s'adresser à M. Jacq. P. R. Gâlesloot, secré- 
taire du Comité exécutif, Yan Eeghenstraat, 52, Amsterdam. 

» 

Plantes en pots surprises par la gelée. — Rappelons que 
des plantes surprises par la gelée périssent à coup sûr quand elles 
sont soumises brusquement à une température trop chauffée, 
soit de 15 à 25 degrés. Le mieux est de les arroser à l'eau froide 
et de les placer dans un endroit frais jusqu'à ce que le dégel 
s'active complètement. On peut leur faire faire un plongeon 
dans de l'eau froide. 

Plantes cultivées par les artisans. — Le Qardeners' CJiro- 
7iicle, n** du 29 octobre, nous apprend qu'une société s'est établie 
à Lierre, près d'Anvers, sous le nom de Dodonea dans le but 
d'encourager Thorticulture parmi les artisans. Au premier 
meeting trois cents membres étaient présents. On comprend que, 
grâce aux exemples donnés et à l'influence des organisateurs, 
plantes et fleurs vont porter quelques rayons ie joie dans l^s 
demeures de l'ouvrier, parfois bien sombres. 

Semis de tabao. — Il est connu que les graines les plus 
denses, les plus lourdes, pour les céréales en général et la plu- 
part des légumineuses, donnent les meilleurs produits. Une 
preuve expérimentale relatée dans le Bulletin agricole de 
V Algérie démontre qu*il en est de même pour le tabac. Les 
jeunes plants provenant de graines lourdes ont donné des 
feuilles plus vertes, plus larges et ont montré une croissance 
beaucoup plus vigoureuse que les pieds issus de graines légères. 

ÉmR. 
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Observations météorologiques du mois de novembre 1898 
à s h.da iiiatia,â rÉcole d'florticaltnre de r£tat»à Garni. 
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